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M. Tanaka condamné 
à quatre ans de prison 


Uneépreuve 
pour te gouvernement 
de Tokyo 

Recousu coupable de coacus- 
skm, à quatre ans de 

prison ferme, M. Tanaka peut 
jouer des procédures d’appel 
pour faire dorer son procès pin- 
âess années encore. Aussi bien 
a-t-il déjà fait savoir qu’il 
n’avait nulle inteatiou de reimn- 
cer à son siège de parlementaire. 

• L’actuel premier ministre 
japonais, M. Nakasone, est 
autorisé à moms «le sérénité, car 
le verdict prononcé à Tokyo 
ouvre pour le parti gouverne^ 
mental, le parti libéral démo- 
crate, me crise dont 3 est diffi- 
cile de prévoir jusqu’où elle peut 
aller. Au pis, H n’est pas exclu 
que certaines factions de la 
majorité se : joignent à l'opposi- 
tion pour exiger la démission de 
M. Tanaka - autant d’ailleurs 
eu raison des rivalités internes 
an PJL-Dt qu’au nom de consldé- 
ratious morales. Le risque serait 
alors cefan d’on édatement de la 
for ma t i on gouverae mcnta le. 

Le prbcqie ainsi procbunË de 
fa» culpabilité de Fainden chef àu 
gouvernement jette à tout le 
moins^ meondue sur ls pemm- 
vaiiiéde^LNtfcteUR » qm toi 
doit sa ne&fataticfi^ y ^unto 
•’ws poste de pnéto undstre — 
et sur ses cabinte, dan leqnri 
tes hommes de M. Tauuka Occu- 
pent des postes-dés. 

. L’opinion est largement 
répandue â Tokyo que M. Naka- 
sone s’efforcera de rqveadre 
son parti en main en provoquant 
des élections générales antici- 
pées. Mais Fopération est loin 
d’être sans risques. 

Sans doute n’est-il pas ques- 
tion que le PXJX; s’il préserve 
sou unité, perde la majorité au 
PUrieuieùL Mais le verdict pro- 
noncé contre fbomme qui, dans 
l'ombre, est resté le plus puis- 
sant patron du parti a toutes 
chances de hd coûter quelques 
sièges. Du motos si l’on en croit 
les sondages selon lesquels les 
trois quarts des Japonais sou- 
haitent que M. Tanaka dispa- 
raisse de la Diète. 

Un recul du PJLD. porterait 
nécessairement atteinte à l’auto- 
rité de M. Nakasone, qui devrait 
alors fake face à tue contesta- 
tion accrue au sein de sa majo- 
rité, voire à des changements 
d'alliances susceptibles de com- 
promettre sa position à la tête 


L’hypothèse est parfois envi- 
sagée d'un coiq» d'audace du 
premier ministre, qui se désoli- 
dariserait ouvertement de son 
ancien «parrain» afin d*appa- 
raltre comme un homme nou- 
veau, décidé à purifier la vie 
^Slifie de sou pays. STI a déjà 
donné quelques signes d'indé- 
pendance à l’égard de 
M. Tanaka, il ne faut cependant 
pas trop rêver ri négliger le 


se 

mine le pouvoir, les factions et 
Pargeat qui les finance. 

L’embarras de M. Nakasone 
est accru par d'autres facteurs : 
on calendrier diplomatique 
chargé - 2e président Reagan 
est Pim des hôtes attendus à 
Tokyo dans les prochaines 
semaines — et h nécessité de 
mesures d’anstérité économi- 
ques, par . définition impopu- 
laires; qui figureront inévitable- 
ment au prochain budget. Le 


dérisions qui! doit prendre - à 
commencer par celle dè la date 
des élections — se sauraient être 


L'ancien premier 
ministre japonais 
reconnu coupable 
de concussion 

L'ancien premier ministre ja- 
ponais, M. Kafcnei Tanaka, a 
été coadamué ce mercredi 
12 octobre à quatre ans de pri- 
son ferme, et 500 mOiïoas de 
yens «flamande par le tribunal 
municipal de Tokyo pour son 
rôle dans PafTabe des pots- 
de-vin Lockheed, en 1976, 
M. Tanaka, qui a fait appel, a 
été laissé en liberté sons cau- 


De notre correspondant 

Tokyo. - •> Coupable- Quatre 
ans de prison. » Comme U l'a régu- 
lièrement fait depuis bientôt sept 
ans, au fil de quelque deux cents 
audiences, . M. Kakuei Tanaka a 
quitté, ce mercredi 12 octobre, sa 
résidence de Mejirl pour le tribunal 
du district de Tokyo, d*m« le quar- 
tier des ministères, du pas assuré 
d’un homme qui ena vu d’autres et 
qui, coûte que coûte, ne s'avoue pas 
vaincu., foin de là. . 

Ne Ta-t-on pas vu hier encore à la 
tâévisïan. saluer fièrement -de ht 
main. àToêcasiaa d’une promenade 
dp» son 'jardin, les caméras de télé- 
Arision qtq. restent jour m nuit en bat- 
teoe autobrdésa demeure? 

'Les qadque -quaxame véhiculcs- 

rclais des chaînes de télévision japo- 
naises qui guettent sa moindre appa- 
rition, recueillant et répercutant 
dans des millions de foyers ses moin- 
dres gestes et les menus propos de 
ses assistants, troublent d’autant 
moins son existence privée qu’ils 
ajoutent quotidien n eme n t, d’une 
façon oo aune autre, à sa popula- 
rité. La centaine de policiers qui 
protègent a retraite attestent de son 
importance et tiennent à bonne dis- 
tance les manifestants de toutes ten- 
dances. Chef de clan et homme de 
combat, M. Tanaka faut front avec 
l'assurance et, pourrait-on dire, la 
prestance «Ton char d'assaut lourd. 
Ni marche arrière, ni pas de clerc : 
on fonce, c'est question de stratégie 
mais aussi de face et de forme. 

R.-P. PAJUNGAUX. 

(Lire ta suite page 4. j f 


Les Français autorisés 

M 

à quitter la Libye 

Le ministre des affaires étrangères 
de Tripoli en visite à Paris 


La crise franco-libyenne déclen- 
chée par l’interdiction faite à trente- 
sept citoyens français de quitter Tri- 
poli devrait en principe être dénouée 
ce mercredi 12 octobre en début 
d'après-midi. On n’exclut pas en 
effet que M. Claude Cheysson 
reçoive i ce moment-là M. Obeidi, 
le minis tre libyen des affaires étran- 
gères, qui est arrivé en début de 
matinée à l'aéroport de Roissy. Du 
oSté français, on ne s'estimera en 
effet définitivement rassuré sur le 
sort des ressortissants français en 
Libye que lorsqu'un responsable 
libyen aura officiellement confirmé 
les propos tenus mardi soir par 
P ambassadeur de Grèce à Tripoli 
annonçant la levée des mesures 
a rencontre des ressortissants 


L'ambassadeur grec, M. Kafetzo- 
poulos, avait remis. dans la matinée 
un message de son premier ministre, 
M. Papandréoo, au remplaçant du 
ministre libyen des affaires étran- 
gères. En no de journée, il a été 
convoqué par des autorités 
libyennes, qui Ini ont annoncé la 
levée de l'interdiction de sortie des 
Français. Ces autorités auraient 
demandé également que 1a France 
fasse « tout son possible - pour libé- 


rer le ressortissant libyen arrêté en 
France, Rachid Sara Mohamed 
Abdallah. Cet individu a été arrêté 
le 6 octobre & Paris et écroué à la 
Santé. Il devait comparaître devant 
la chambre d’accusation à Paris ce 
mercredi, mais (es magistrats se 
contenteront probablement de sta- 
tuer sur son maintien en détention. 

S ue les pièces officielles de la 
nde d'extradition formulée par 
le gouvernement italien ne sont pas 
encore parvenues en France. Racnid 
Saïd Mohamed Abdallah est accusé 
par les autorités italiennes du meur- 
tre d'un opposant libyen ; 3 est soup- 
çonné d'avoir participé à l’ élimina- 
lion de plusieurs autres ennemis 
politiques du colonel Kadhafi et 
d’avoir présidé le tribunal islamique 
chargé de prononcer leur condamna- 
tion à mort. 

Selon les autorités libyennes — 
c’est en tout cas ce qu elles ont 
affirmé h M. Kafetzopouios, - 
Rachid Saïd Mohamed Abdallah est 
un membre des comités révolution- 
naires libyens, et ce sont ces comités 
qui auraient décidé, pour protester 
contre son arrestation, de s'opposer 
an départ des Français^. 

( Lire la suite page 3. ) 


Baisse de 27 % 
des ventes d'armes 
de la France 


Les marchés se sont réorientés 
vers l'Amérique latine 


Les ventes d’armes de La France 
ont brutalement chuté durant le pre- 
mier semestre de 1983, per rapport 
i la période correspondante de 
1982 : la baisse des commandes, en 
francs courants, est supérieure à 
27 % et elle est particuliérement 
sensible, dans toutes les catégories 
d'armes, pour la clientèle française 
du secteur Maghreb - Proche-Orient. 

Les difficultés de financement 
que rencontrent les acheteurs étran- 
gers et la volonté de la France de 
diversifier - en la réorientant - sa 
clientèle sont la cause essentielle de 
cette diminution des ventes d'armes. 
Il semble bien que la France ne sera 
pas le seul fournisseur dans le 
monde â enregistrer une chute de 
son commerce en 1 983. 

Ce tassement des exportations a 
été annoncé par le ministre de la 
défense, M. Charles Hemu, aux 
députés membres de la commission 
de la défense, qui l’ont entendu dans 


la soirée du mardi 11 octobre au 
Palais-Bourbon. Depuis 1981, 
conformément à un engagement du 
gouvernement, M. Hemu donne aux 
parlementaires une évaluation 
semestrielle de ce commerce. 

Durant les six premiers mois de 
1983, la France a reçu de l'étranger 
pour 19 200 millions de francs de 
commandes d’armements. Comme 
les précédentes, cette estimation, la 
plus récente, ne tient pas compte des 
commandes de pièces de rechange, 
qui sont généralement comptabili- 
sées en fin d'année. Par rapport au 
premier semestre de 1982, durant 
lequel les commandes s'étaient éle- 
vées à 26 400 millions de francs, la 
baisse est de 212 % et l'on retrouve 
sensiblement en 1983 i'évaluatioQ 
de 1981. 

JACQUES tSIUARO. 

( Lire la suite page 6. ) 


LE SYNODE DES ÉVÊQUES A ROME 

Faut-îl brûler les confessionnaux ? 


Paradoxe : c’est an moment 
oà les catholiques des pays 
octideotan répugnent de plus 
eo plus à confesser leurs péchés 
à ira prêtre que leurs contempo- 
rains ressentent le besoin de 
fivrer les secrets les plus intimes 
de kar rie à an psychanalyste 
oa même an présentateur d'une 
émission de nufio. Le synode 
moodfol des évêques, aetnette- 
ment réuni à Rome pour discu- 
ter de «fa réconciliation et b 
pénitence dans b mission de 
PÊgtise », «Perche & éclaircir ce 
mystère. 

Est-ce la culpabilisation, savam- 
ment entretenue par un rite long- 
temps présenté sous forme de «tri- 
bunal», avec «aveu-, suivi d'un 
«jugement» et d’une «peine» à 
purger, qui a progressivement éloi- 


gné les croyants du confessionnal? 
Est-ce, au contraire, la « perte du 
sens du péché » et la * sécularisa- 
tion * tant déplorées par les auto- 
rités religieuses? 

Pour les uns, la notion de péché a 
été remplacée par celle d’échec, et 
la faute individuelle, par une respon- 
sabilité collective. Aurait-on idée de 
s’accuær de la faim dans le monde, 
de la courre aux armements ou de la 
lutte des classes? Les chrétiens qui 
se considèrent solidaires de «res 
péchés «structurels» auraient rem- 
placé la pénitciKre par le militan- 
tisme. Au lieu de battre leur propre 
coulpe. ils préfèrent s'engager dans 
l’action pour transformer une société 
injuste. 

Pour les autres, la désaffection & 
l’égard de la confession individuelle 
et privée s'explique davantage par 
l’inadaptation des modalités du 


sacrement que par une perte de foi 
chez les chrétiens. La discipline 
peni terni elle, rappellent-ils, a beau- 
coup varié au cours de l 'histoire de 
l'Eglise, et il est normal qu’elle évo- 
lue encore. Dans (es premiers temps, 
et jusqu'au cinquième siècle, on 
confessait les fautes graves (homi- 
cide, sacrilège, idolâtrie, adul- 
tère, etc.) solennellement à l’évêque, 
qui infligeait une pénitence publi- 
que, en général très sévère (jeûnes, 
mortifications, abstinence sexuelle), 
pendant une période souvent longue, 
durant laquelle le pécheur, apparte- 
nant & I' - ordre des pénitents-, était 
privé des sacrements. Comme on ne 
pouvait se confesser qu'une seule 
ibis dans sa vie, après le baptême, il 
était courant d'attendre, pour le 
faire, d'étre sur son lit de mort. 

ALAIN WOODROW. 

(Lire la suite page IZ i 


Au centre? 
Mon. fin fwiviif 



AU JOUR LE JOUR 

Rocambole 

Il est de tous les coups, on 
volt partout sa marque. Ses 
aventures sont aussi nom- 
breuses que rocambolesques. 

Infatigable, on le voit à 
Vincennes terrorisant trois Ir- 
landais, tendant en Corse des 
pièges aux clandestins et à 
Paris une perche à l’ultra- 
gauche. Les auteurs d'un 
cambriolage prétendent qu'il 
les protégeait. Des opposants 
haïtiens virent en lui un re- 
cours. On dit qu’il connaissait 
des trafiquants d’armes. 

Ne serait-il pas plus simple 
de nous dire ce que n’a pas 
fait ce polyvalent superactif 
et talentueux qu’est le capi- 
taine Barril ? 

BRUNO FRAPPAT. 


JOHN HUSTON, AU-DESSOUS DU VOLCAN 

Légendes d r un tournage 


Eb 1957, Malcolm Lowry, 
écrivain «le l’ivresse, disparais- 
sait par accident. Il avait 
quarante-huit ans. D'nne vie 
parsemée de voyages, d’éclats, 
de «Jésastre et «TaJcooL, il avait 
tiré dix ans plus tôt Au-dessous 
dn rafeau, son chef-d’œuvre, et 
le livre qui, depuis Joyce peut- 
être, a suscité les passions les 
plus vives. Très construit sous 
le déluge des mots, D est de ces 
textes que Ton craint de voir 
porter à l'écran. C’est pourtant 
ce à quoi s’est attelé John Hus- 
ton an Mexique, sur les fieux 
mêmes qne parcourut Malcolm 
Lowry. 

Quauhnahuac n'existe plus. Si 
vous êtes do fervents lowry en b, 
vous le saviez, vous vous ôtes déjà 
cassé le nez sur une carte du Mexi- 
que. Quauhnahuac, c'est le vieux 
nom aztèque de Cuemavaca. Mal- 
colm Lowry a habité Cuemavaca, sa 
maison existe toujours, elle est 
habitée par des particuliers jaloux 
qui n'en laissent voir qu’une touffe 
de bougainvillés. Lowry a trouvé 
plus joli, pour le livre, le nom archaï- 
que qui sonne comme une gutturale 
de perroquet 

On aborde Cuemavaca par 
l'aéroport de Mexico, à Test de la 
capitale, en descendant directe- 
ment vers le sud. Un après-midi 
d'orage noir comme la nuit, les 
lumières trop jaunes du tungstène, 
deux heures de déluge jusqu’à la 
va Bée où l'on cultive le riz et la 


canne à sucre. Le feu du ciel, 
comme à i' avant-dernier chapitre, 
n'édaire que le haut d'une monta- 
gne qu'on doit monter et redescen- 
dre. En bas, la ville ressemble à une 
piste d'atterrissage, à une galaxie. 
Les phares verts et roses des 
camions restent les seules choses 
visibles derrière le rideau de pluie. 
Des enfants se jettent sous les 
roues des voitures en étreignant des 
piles de journaux, exh&ent par la 
queue un iguane qui a le goût de 
poulet; de brassées de roses qu’ils 
empilent sur leurs têtes ils se font 
des chapeaux. 

La banlieue de Mexico est para- 
doxale : les stations-service, avec 
leurs colonnes de miroirs brisés, 
ressemblant è des dancings. les 
bars ressemblent à des parkings. 
Des jaguars s'étirent dans le ciel, 
des tempêtes de mer sont simulées 
dans des bassins de deux mètres 
cubes d’eau. Les autocars sont 
comme des jouets d'enfants qu'un 


maléfice aurait fait grandir en une 
nuit. L'essence a une odeur d'alcool 
et la tequila le lui rend bien. Des 
ampoules nues, dans les échoppes, 
éclairent des tableaux hiératiques. 
Un mariage, entra perçu en ombre 
chinoise sur le portail enguirlandé 
d'une église, a des airs d'enterre- 
ment, alors que partout au bord des 
routes les boutiques «le funérailles 
ont des airs de fête, déployant des 
botxiuets blanc», entassant gaie- 
ment les cercueils dans leurs 
vitrines, pomponnant sur le pas des 
portes leurs morts frais dans des 
nuages d’ouates. 

Non. Lowvry n'a pas forcé la 
dose avec ses processions mor- 
tuaires, ses danses de squelettes, 
ou son petit garçon qui croque un 
cercueil en chocolat Le Mexique 
perpétue joyeusement sa tradition 
macabre. - H.G. 

{lire page 15 

l’article d’HÈR VE CVIBERT. I 


Nouveaux soleils 
pour « Sunset Boulevard» 

Lire dans « le Monde des arts et des spectacles • 
le début d'une enquête 

de USE BLOCH-MORHANGE sur Hollywood, 
PAGES 16 ET 17 
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Le P.C.F. 
en 1940 


Le centre de recherches 
d’histoire 

des mouvements sociaux 
et du syndicalisme 
de l'université de Paris-Ï, 
la Fondation nationale 


des sciences politiques, 
l’Institut d'histoire 


du temps présent du 
C.N.R.S., organisent, 
les 14 et 15 octobre, 
à l'École normale 
supérieure 
de la rue d’Ulm, 
un colloque 
international 
sur « le parti 
communiste français 
de la fin de 1938 
à la fin de 1941 ■. 

De nombreux historiens 
et témoins français 
et étrangers participe* 
ront aux discussions (1). 
Par une coïncidence 
qui n'est sans doute 
pas fortuite, 
deux importants 
ouvrages viennent 
d’être publiés 
par des communistes 
sur cette période. 
Stéphane Courtois 
relève une grande 
différence de ton 
entre le livre 
de F. Crémieux 
et J. Estager (2), 
la Vérité vraie , 
et le numéro spécial des 
Cahiers de V Institut 
de recherches 
marxistes (3). 

René L’Hermitte, 
qui a vécu de près 
cette période, relève 
bon nombre de points 
d’interrogation. 

Sur un tout autre 
registre, le canular 
de Bernard Quillet, 
dont rend compte 
Jacques Cellard, nourrit 
la vieille question, 
à laquelle 

les communistes croient 
avoir trouvé la réponse, 
sur le sens 
ou le non-sens 
de l’histoire. 


(I) Ce colloque a lien sur invita- 


tion. Pour tous renseignements, 
s’adresser & Jean-Pierre Rioux ou 
Danièle Voldman à l’Institut d’his- 
toire du temps présent, 80 bis, rue 
Lecourt*. 75015 Paris. téL 783- 
28-18. 

(2) La Vérité vraie sur te parti, 
1939-1940, de Francis Crémieux et 
Jacques Estager, édit. Messidor, 
- Temps actuels ». 395 pages, 95 F. 

(3) «LeP.CF. 1938-1941. Front 
populaire, antifastisme, résistance », 
Cahiers d'histoire de l'institut de re- 
cherches marxistes, numéro spé- 
cial 14, septembre 1983. 248 pages, 
50 F. 


Un double langage 


V OILA plus de quarante ans que 
l'histoire du P.C.F. pendant 
(a période 1939-1841 est 
masquée, camouflée, distordue, bref 
parasitée par des polémiques et des 
controverses dont l'enjeu est évi- 
demment politique, et qui font rage 
aussi bien entre le P.C.F. et ses ad- 
versaires qu'au sein même du parti 
{pensons aux affaires Msrty-TiUon ou 
Gumgoutn). Ces difficultés que ren- 
contre l'historien du temps présent, 
et plus encore l'historien du commu- 
nisme. sont soulignées avec éclat par 
le livre que publient deux journalistes 
communistes. F. Crémieux et J. Esta- 
ger. pour qui le temps de la polémi- 
que n'est pas mort. 

Nous voilà revenus avec eux au 
plus beau temps du stalinisme triom- 
phent, lorsque Jdenov régnait en 
maître et que Maurice Thorez, avec 
sa deuxième édition de Fils du Peu- 
ple, ai 1949, était devenu t un his- 
torien de type nouveau» qui allait 
réapprendre leur métier aux spécia- 
listes. 

On assiste donc à une attaque en 
règle contre les hommes de l'art, qui 
sont alternativement traités 
d‘ e aboyeurs », d* « épouüleurs de 
mats » ou de c boueux de l'histoire », 
quand on ne leur annonce pas en 
toutes lettres qu'on c va leur faire 
leur fêta » (p. 252). Encore un effort, 
camarade Crémieux. et le P.C.F. en 
sera revenu è la fameuse e hyène 
dactylographe » stigmatisée en la 
personne de Sartre par Fadéev en 
1948. 


: Une régressrea 
inquiétante » 


Sur le fond, nos auteurs sont vic- 
times d’une régression inquiétante. 
Des points fondamentaux, admis de- 
puis longtemps par des historiens 
communistes eux-m&mes. sont remis 
en cause : le P.C.F. n’aurait pas 
abandonné sa politique anti- 
hitlérienne après septembre 1939. il 
n'aurait pas eu à sa soumettre aux 
directives de l'Internationale cxnmu- 
niste appelant à e lutter contre la 
guerre impérialiste et contre le gou- 
vernement Daladier», il n'aurait pas 
spéculé sur Iss relations amicales 
germano-soviétiques pour tenter de 
réapparaître légalement au grand 
jour, etc. 

A trop vouloir prouver, Crémieux 
et Estager finissent par s'embrouiller, 
lis consacrent ainsi plus de cent 
pages à nous expliquer que Jacques 
Duclos n'a en rien trempé dans les 
négociations engagées en juin 1940 
par des militants communistes avec 
les occupants allemands en vue de 
publier une presse communiste légale 
à Paris. Or. par inadvertance ou mé- 
pris du lecteur. Us purifient en annexe 
le document inédit qui prouve que 
Duclos dirigeait toute l'opération 
(p. 362) sur toute cette affaire, on 
trouvera une excellente mise au point 
de Denis Peschanski dans le numéro 
d’octobre 1983 de l'Histoire, sous le 
-titre « L'été 40 du parti communiste 
français »). 

Seul élément neuf, la publication 
des témoignages de quelques ac- 
teurs importants du drame : Arthur 
Ramette {qui fut aux côtés de Mau- 
rice Thorez en U.R.S.S. de juin 1940 
è novembre 1944), Mounette Dutfl- 
leui {agent de liaison du P.C-F. avec 
l'Internationale), Angèle Salleyrette 
(agent de liaison radio du P.C.F. avec 
{‘Internationale). Alphonse Péfayo 
(chauffeur attitré lors des opérations 
clandestines importantes) ; leurs ré- 
cits entrecroisés permettent une re- 
constitution éclairante aussi bien de 
ia désertion de Thorez au début octo- 
bre 1939 que de relations étroites du 
P.C.F. avec l'Internationale et son 
antenne basée à Bruxelles en 1939- 
1940(1). 

D'une tout autre nature nous ap- 
paraît le dernier numéro (n° 14) des 
Cahiers d'histoire de l'Institut de re- 
cherches marxistes, consacré lui 
aussi au P.CF. entre 1938 et 1941. 
Les historiens communistes ont 
fourni là un gros effort de documen- 
tation en publiant, outre des textes 
déjà connus des spécialistes, quel- 


fr 


«as? 

Htd) 


enfin, 

le magazine pratique 
de l'ordinateur 
à la maison 


16F chez votre marchand de journaux 


par STÉPHANE COURTOIS (*) 


ques documents tnéÆts de première 
importance : 

— un manifeste du P.C.F. daté du 
21 septembre 1939, qui, cinq jours 
avant l'interdiction du parti par le 
gouvernement Daladier, annonce le 
changement de politique du parti, 
contre une guerre qui à ses yeux 
n’est plus c anti-tûtimanne » ; 

— des notes personnelles de 
Maurice Thorez, datant de novembre 

1939, et vraisemblablement desti- 
nées à la rédaction du rapport que le 
secrétaire général du P.CF. allait 
présenter devant la comité exécutif 
de l’Internationale ; ces notes sont 
très révélatrices de la manière dont ia 
(fraction du P.CF. a perçu le tour- 
nant politique que lui demandait l'In- 
ternationale et comment elle Ta mis 
en œuvre. 

— la morasse du journal commu- 
niste Ce sor qua devait paraître sous 
censure allemande à Paris le 8 juillet 

1940. Les négociations avec F occu- 
pant ayant échoué, cette initiative 
avorta. 

— des notes et un texte inédits 
de Thorez au printemps 1941, préci- 
sant les données de la politique de 
Front national adoptée par le P.CF. 
en mai 1941. 

L'analyse qui est développée à 
partir de cette documentation, en 
particulier per Roger Martaili dans 
son long article de présentation, « La 
stratégie communiste de Munich au 
Front national », nous semble moins 
convaincante. A côté de notations 
très justes. Martels cherche à établir 
que la politique du P.CF. durant 
cette période fut esserrtieflemant de 
conception * française » ; non seule- 
ment le P.CF. n'aurait pas vraiment 
appliqué les directives venues de 
Moscou, mais il aurait proposé & la 
direction de l'Internationale sa propre 
analyse politique, toute pétrie de 
rantifaschme du Front populaire. 


Queue stratégie ? 


Reste une question. A quoi rime fa 
purification simultanée, sur le même 
thème « 1939-1941 », d'un brûlot 
destiné à créer un franc climat d’hys- 
térie, et d'un travail de nature et de 

ton plus universitaires 7 Crémieux- 

Esta g er- Martelli même combat ? 
Stratégie du mensonge ? Stratégie 
de la vérité ? Il faut choisir. Le P.CF. 
n'a-t-ê décidé de rouvrir le dossier 
que pour mieux le refermer? On 
pourrait le craindre quand on sait que 
ce n'est pas le seul souci de te vérité 
historique qui Ta poussé à prendre 
cette double initiative, mais qu'il y a 
été contraint par la tenue du colloque 
sur c Le P.C.F., 1938-1941 ». 


(*) Chercheur au CNJLS., direo- 
w de la revue Communisme. 


(1) Signalons que la thèse de troi- 
sièrèe cycle que Guillaume Bourgeois 
vient de soutenir k runivushé de PS- 
ris-X sur l’attitude des nrmmim«a« 
français an début de la drôle de guerre 
contient fine documentation mfhmrumt 

plus riche ai sources écrites et en témoi- 
gnages oraux. Certaines de ses décou- 
vertes ont d’ailleurs « aspiré » nos au- 
tous. 


■LU 


« La Véritable Histoire de France », de Bernard QriBet 


Un « hénaurme » canular... 


Le président deia République 
s’est déclaré « scandalisé et an- 
goissé « par les carences de l’en- 
seignement de notre histoire. 
Avait-il lu, avant de manifester 
un mécontentement justifié, la 
Véritable Histoire de France de 
Bernard Quillet ? 

On pourrait le croire. Et quoi 
qu’il en soit, ce livre arrive à 
point nommé. 

L’auteur » le destine, écrit-il, 
aux jeunes Français, ses compa- 
triotes. • De fait, le ton de l’ou- 
vrage, la vivacité du récit, sa 
clarté et quelques illustrations 
heureuses devraient les séduire. 
Mais le public adulte s’intéres- 
sera et même, n'ayons pas peur 


inutile et qui, n’en doutons pas, 
eût ensanglanté notre pays. 

Quand meurt l'enfant royal, 
rongé de scrofules; son oncle 
Provence lui succède comme 
nous l’ont enseigné nos maîtres. 
Après lui, Charles X, nous le sa- 
vions aussi. Après quoi, c’est la 
surprise, et même la pochette- 
surprise. Car sH reste, comme il 
récrit lui-même sans fausse mo- 
destie, » l'un de nos meilleurs 
historiens », Bernard Quillet est 
aussi, ne l’oublions pas, l’auteur 
d’ Elucubraliones historicae 
(Paris, 1981) qui firent grand 
bruit. 


du mot, se passionnera pour 
cette grande fresque de nos des- 


Sas a loo-seos ? 


cette grande fresque de nos des- 
tins, bien qu'elle c’en couvre, 
dans le présent volume, que 
deux siècles & peine : de la mort 
de Louis XVI à l’accession à la 
charge suprême, dans les der- 
nières lignes de l’ouvrage, de... 
M. François Mitterrand, préci- 
sément. 

D n'y a qu’uti correctif à ap- 
porter à ces considérations élo- 
gicuses, mais fl est de taille. 
Cette - véritable » histoire de 
France n’est de bout en bout 
qu’une hénaurme mystification, 
un canular mené de main de 
maître. 

Au départ un accident, banal 
pour l’époque : le 3 juillet 1789, 
alors qu'il poursuivait un dix- 
cors en forêt de Meudon, Je bon 
rois Louis, seizième du nom, 
tombe malencontreusement de 
cheval et se tue. L’émotion est 
vive, à la ville comme à la cour. 
Mais la reine mère, Marie- 
Antoinette, à laquelle le testa- 
ment du feu roi confie la ré- 
gence du royaume comme le 
vent la tradition capétienne, est 
bien conseillée, et saisit les rênes 
du pouvoir avec intelligence et 
énergie. 

Tour à tour, les frères du roi 
(Provence et Artois), Philippe 
d'Orléans, le Parlement, et enfin 
les étais généraux, font acte 
d’allégeance au petit 
Louis XVII. Quelques «émo- 
tions » populaires, quelques 
mouvements de la «canaille», 
sont réprimés sans faiblesse par 
les hussards du Royal-Croate et 
les dragons du prince de Lam- 
bcsc. Les meneurs du tiers sont 
arrêtés le jour même des obsè- 
ques royales et embastillés ou 
• encou ventés ». C'est l'occasion 
pour l'un deux. Maximilien de 
Robespierre, petit avocat 
d’Arras, de revenir à la foi de 
son enfance ; fl mourra en odeur 
de sainteté en 1852, sera cano- 
nisé en 1868 et proclamé doc- 
teur de l’Eglise en 1916. Au prix 
d'un peu de fermeté, la France a 
fait l'écooomie d'une révolution 


On s'amuse vraiment beau- 
coup tout au long de cette his- 
toire parallèle, l'auteur l’a habfl- 
lement truffée de miettes 
authentiques ; ou plutôt, fl a si 
bien entretissé un peu de vrai 
dans beaucoup de faux qu’on se 
prend è se demander ce qu'il 
pourra bien faire de Lamartine, 
de Bonaparte ou de Saint-Jusi 
après avoir fabriqué un saint 
Robespierre. Eh bien, le général 
Alphonse de Lamartine (1790- 
1869) emporte, à la tête de ses 
troupes, Lyon soulevé contre le 
roi en 1836, et laisse à sa mort 
• des poèmes manuscrits qui, 
paraU-41, présentent un certain 
Intérêt - (p. 101). Un autre gé- 
néral, Napoléon Bonaparte 
(1769-1821), perd ses deux 
jambes au siège de Dublin 
(1805). 

Quant à Antoine de Saint- 
Jus t, dont quelques textes licen- 
cieux. mais fort beaux, « vien- 
nent d’être réédités grâce à la 
philanthropique sollicitude de 
A/"* Régine Deforges. » 
(p. 135), c’est à la fois notre 
Goethe, notre Cervantès et notre 
Shakespeare.» 

Laissons le lecteur découvrir 
le reste. Cela tient tantôt du 
Père Ubu, tantôt de Kafka, tan- 
tôt de la devinette : car pour un 
personnage indentifiable, dix se- 
cachent sous des noms d'autres 
personnages, imaginaires bien 
sûr. Qui sont, cherchez un peu, 
les généraux Himweg-M axant 
ou Fauche ? Les présidents 
PoLnthoval ou Dupinnet ? 

Si débridée qu’elle soit, la 
plaisanterie n'est cependant pas 
gratuite. En plaidant le faux, 
elle obligera sans doute nombre 
de ses lecteurs à redécouvrir le 
vrai. Et ce divertissement, d'une 
drôlerie inquiétante, est aussi 
une Interrogation sérieuse sur le 
sens ou le non-sens de l’histoire. 

JACQUES CELLARD. 


Mieux vaut tard que jamais 


Marteffi avance d’autre part que le 
P.C.F. n’a pas basculé dans la résis- 
tance ouverte à t’occupant après le 
22 juin 1941, date de l’attaque hitlé- 
rienne contre ru.R.S.S., mats dàs te 
printemps 1941, avec la politique 
dite de Front national ; et )à encore 
l’expérience politique engrangée par 
le P.C.F. eu temps du Front populaire 
aurait obtenu te prééminence sur les 
analyses développées è Moscou et 
dominées par les intérêts à court 
terme de ta politique extérieure so- 
viétique. 

Si chaque historien est fibre de 
présenter ses hypothèses, il est aussi 
tenu de prendre en compte l'ensem- 
ble de la documentation, sans opérer 
un tri préalable. Qu’on nous permette 
donc, sans entrer dans les détails 
faute de place, de contester celles de 
R. Marte». 


par RENÉ L'HERMITTE I*) 


O N peut prédire on beau 
succès de librairie i l'ou- 
vrage de Francis Crémieux 
et de Jacques Estager. Un homme 
qui avait alors, comme les auteurs, 
un» vingtaine d'années, qui était en 
contact avec des militants du parti 
clandestin, qui suivait de près le dé- 
roulement dramatique des événe- 
ments, et qui en a gardé des souve- 
nus précis, vendrait poser deux ou 
trois questions et présenter quelques 
observations. 

1) Pourquoi avoir attendu si 
longtemps pour publier ces « révéla- 
tions » et pourquoi le faire mainte- 
nant ? Certes tes auteurs noos di- 
sent, dans leur avant-propos, que tes 
dirigeants de cette époque, laorez, 
Duckts, Fracbon, s’étaient par la 
suite « toujours orientés dans leur 
combat révolutionnaire non vers le 
passé mais vers le prisera et l'ave- 
nir». Ce n'est guère charitable pour 
Jacques Duclos auteur de «Mé- 
moires », qui n'abondent guère, fl 
est vrai en détails précis sur toute 
cette période. 

On peut se demander à la phrase 
polémique des auteurs par laquelle 
ils s’en p r ennent* à ceux qui se sont 
disqualifiés— en élevant la rétention 
de l'information à la hauteur d’une 
institution magistrale » n’est pas 
susceptible de recevoir des interpré- 
tations auxquelles fls n'ont peut-être 
pas songé... 

2) F. Crémieux et J. Estager 
semblent quelque peu embarrassés 
pour dégager la réalité des rapports 
entre le P.C J 7 , et la III e Internatio- 
nale. Or les choses étaient simples, 
D'une part, le parti était très statu- 
tairement la S FIC (Section fran- - 
çaise de l'Internationale commu- 
niste) et dépendait donc des options 
adoptées an centre. D’antre part, il 
est patent que la ligne du Komintem 
fut modifiée après te conclusion du 
pacte germano-soviétique, le déclen- 
chement des hostilités, l’entrée de 


★ La Véritable Histoire de 
France. Presse de te Renaissance, 
320 p.. 85 F. 


F armée ronge sur les territoires qui 
depuis le début des années 20 


étaient polonais. 

Aux mots d’ordre antifascistes 
succéda une nouvelle ligne (les mots 
« fascistes » et « fascisme » disparu- 
rent même de te presse soviétique 
jusqu'au 23 juin 1941) : « Non à la 

guerre impérialiste ! » « Dénoncia- 
tion des puissances occidentales i • 

■ • Exaltation de rUJLSJiL remp art 
defapaix_'J» 


dres, è F annexe de Coflindale de la* 
British Library et d’y dépouiller, 
comme nous lavons fait, 1a colieo- 


comme nous Pavons fait, la colieo- 
tion du Daily Worker de cette épo- 
que. Le P.CL fie Grande-Bretagne 
resta, en effet, légal et put publier 
son quotidien jusqu’en janvier 1941. 
Après quelques semaines de flotte- 
ment, fl dénonçait les horreurs de la 
guerre ai mettant sur le même plan. 
les souffrances des mères anglaises 
et des mères allemandes, le bombar- 
dement de Coventry par la Lnft- 
waffe et celui de Hambourg par la 
ILA-F. 

Bien entendu fl serait absurde 
d'imaginer que cette nouvelle orien- 
tation fût le résultat d’une réflexion 
indépendante et que Manouîlsky et 
Dimitrov aient agi à l’insu de Sta- 
line ! H suffît d'ailleurs de comparer 
la presse soviétique, le discours de 
Molotov pour le vingt-deuxième an- 
niversaire de la révolution <f Octobre 
et le célèbre article de Dimitrov « la 
Guerre et la classe o uv r i è re des paya 

capitalistes». - - - 

On peut concevoir qu'un tel ren- 
versement ait provoque des remous 
et que, même chez les dirigeants les 
plus hauts placés, tout ne se soit pas 
passé le plus aisément du monde. On 
peut retrouver dans les déclarations 
d'Arthur Ramette reproduites dans 
l’ouvrage de Crémieux et Estager, 
dans révocation de propos et de 
réactions de Maurice Thorez, 1e re- 
flet sinon d’un certain désarroi, du 
moins de certaines interrogations^ 

Ici encore l'exemple du P.C an- 
glais est éclairant : fa mise en prati- 

3 ue de la nouvelle ligne provoqua 
es réactions de rejet. Harry Foflitt, 
secrétaire général do parti et J.- 
R. Campbell, directeur du Daily 
Worker. qui regimbaient, furent 
écartés de leurs postes et forcés de 
faire leur autocritique. 


L’aoton es Belgique 


3) On dort remercier tes auteurs 
pour l’abondance des détails, sou- 
vent inédits, qu'fls donnent sur l'ins- 
tallation, en Belgique, i l’au- 
tomne 1939, d’une antenne de 
l'Internationale avec Clément Fricd, 
le mentor de Maurice Thorez, et, 
pour un temps, de Ceretti (qui sous 
le nom d’Allard avait siégé au co- 
mité central du P.C J 7 .), antenne qui 
avait la liaison radio avec Moscou, 
ainsi que du centre' extérieur du 
P.CF. avec Jacques Duclos, Arthur 
Ramette, Maurice Tréand, plus spé- 
cialement chargé des questions d’or- 
ganisation. 

Il reste que certaines obscurités, 
certaines contradictions demeurent 
C’est ainsi par exemple que nos 
deux auteurs font partir Maurice 
Thorez par avion fin no ve mbre, et - 


Palmiro Tpgliatti (avec A. Ramette 
et Raymond Guyot) début mai, via 
fa Holkode et un bateau soviétique. 
Or leur ami Ceretti, au témoignage 
duquel ils se réfèrent volontiers, 
avait, dans ses propres Mémoires (A 
l'ombre des deux T. p 206/ fait 
partir Thorez et Togtiatti 
d’Ostende et sur un bateau. Peut- 
être n’était-ce M qu'une plaisanterie 
de plus du s pi ri tu el Florentin 


Le retwff détectes à Paris 


4) Tous ceux qui ont vécu les 
jo crn fcs tragiques de mai et juin 
1940 liront avec un étonnement ad- 
mirant comment Jacques Duel» et 
Maurice Tréand purent qtftter 
Bruxelles le 2 juin et, ôrculânt en 
rature sur les amères de l'année al- 
lemande, arriver à Lille te 6. Ce 
"n’est pas tout : se faufilant entre tes 
armées en plein combat et franchis- 
sant apparemment la ligne de feu ils 
gag naient de vitesse là Wehfznacht 
puisque le 12 Jacques Duclos était à 
Paris <A les premiers éléments alle- 
mands ne devaient entrer que te 14 
juin. 

Avec tes auteurs, an souhaiterait 
en savoir plus sur cette odyssée. 
Question subsidiaire : pourquoi Dû- 
dos et Tréand avaient-ils quitté 
Bruxelles? Pour finr Poccupation 
allemande? On peut en douter 
puisqu’ils allaient la retrouver à 
Paris. Pour créer un centre sur le sol 
wflHwmi 7 Non, puisqu’il existait 
déjà depuis septembre 1939 avec 
B. Frachon. Un Sèment de réponse 
est peut-être contenu dans te point 
suivant. 


La démarche 


B ne faut pas-aller loin pdnr véri- 
fier ces faits : il suffît d'aller à Lot-' 


5) Pendant longtemps, on a beau- 
coup discuté à propos des démar- 
ches entreprises pour faire reparaî- 
tre l’Humanité k Paris, aux 
pre mi ers jours de l'occupation. Ici 
Francis Crémieux et Jacques Esta- 
ger comblent le lecteur : fls lui don- 
nent une longue relation avec mille 
détails, miles ou- inutiles, sur l’acti- 
vité des divers acteurs que Ton peut 
suivre jour après jour, -voire heure 
après neuze. MaiS-Iea^docutneiits 
quàs donnent en annexe l’empor- 
tent en intérêt sur leur propre récit 
D s’agit en particulier du mémoran- 
dum de l’avocat Robert Foissin 
con t resigné par deux membres du 
comité central, Maurice Tréand et 
l'infortuné Jean Cateias (qui devait 
être guillotiné quinze mois plus 
tard) . A quoi fl faut ajouta 1 l'inven- 
taire des papiers trouvés sur Denise 
Ginolfin lors de son arrestation.. 

S l’on co mpr end bien tes auteurs, 
toute cette histoire se ramènerait à 
la conjonction des manœuvres de 
certains services allemands manipu- 
lant M° Foissin et d'initiatives in- 
tempestives de Maurice Tréand. 
Mais comment supposer que ce der- 
nier aurait pu agir à l’insu du princi- 


pal responsable politique, Jacques 
bnclos, avec lequel il était en 


Dnclos, avec lequel il était en 
contact constant ? 

Si Ton note que les organes com- 
munistes ont continué à paraître à 
Oslo et à Copenhague après l'arrivée 
des Allemands (ce que les auteurs 
du livre, finalement, ne nient pas), 
que Jors de son passage à Lille le 
6 juin Maurice Tréand pariait déjà 
de faire reparaître V Enchaîné atore 
qu’il arrivait de Bruxelles où Clé- 
ment Fried avait le contact radio 
avec le Centre, ne peut-on pas sup- 
poser que fa consigne de" faire repa- 
raître r Humanité venait de Mos- 
cou? 


La suite ? C’est l'application tris- 
tement classique d'une règle des 
mouvements politiques, du mouve- 


ment communiste en particulier : 
dans une situation délicate, on 
dame à un militant dévoué une tâ- 
che ingrate et difficile. Quand la si- 
tuation s’est modifiée, que fa ligne a 
changé, on te désavoué ! Ou bien 
dans le meflteur des cas, comme cela 
arriva, semble-t-il, à M. Tréand, cm 
le met aux oabliettes. 'Encore heu- 
reux si l'on ne te calomnie pas der- 
rière son dos ! 

H y aurait encore , beaucoup de 
choses à dire, de questions à poser 
(que faisait par exemple Fned à 


Bruxelles lorsqu'à fut assassiné?) 
L'Internationale était pourtant dïs- 


L' Internationale était pourtant dis- 
soute depuis trois mois. Et pourquoi 
fut-il alors remplacé par— Ernest 
Gerô, qui sera premier secrétaire du 
P.C. hongrois & Tété 1956. En" tout 
état de cause, fl faut avoir gré aux 
auteurs et derrière eux à l'actuelle 
direction du P.C.F1 d'avoir apporté 
ainsi tant de matériaux neufs et pas- 
sonnants. Après tout, il c’aura 
guère fallu attendre qu’un peu plus 
d'une quarantaine d'années. Ne dé- 
sespérons donc pas ! Encore lu siè- 
cle ou deux et les arrière- 
petits-enfants de nos 
arrièr e-peti is-e ofants disposeront 
peut-être d’un dossier à peu près 
complet. Enfin !_ 

(*) Professeur de linguistique à 

PumveraitédeParis-VL 
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PROCHE-ORIENT 

LES RELATIONS ENTRE PARIS ET TRIPOLI 

Des orages de plus en plus fréquents 


c Inaccaptabfes. » Ce n'est pas ta 
première fois qu’un gouvernement 
français porte un tel jugement sur 
une action libyenne. Misa A part la 
période de lune de mte) qui avait suivi 
la venta de Mirage au colonel Ka- 
dhafi, peu après son accession au 
pouvoir, an 1969 (période qui n*a 
pas survécu au président Pompidou), 
.les relations entre Paris et TripoG ont 
■été une succession d'orages suivis de 
relatives accablées. Toutefois, depuis 
1980, tes orages sont plus fréquents 
et violents. 

■ Puissance ■ méditerranéenne, la 
France, en acceptant de vendre des 
avions et des armes A la Libye, avait 
voulu empêcher rUJtS.S. da remplir 
seule le vida laissé par la fermeture 
des bases américaines et anglaises. 
Aux prises avec l'âpre concurrence 
de ses voisins européens, elle ne 
pouvait pas non plus négliger (es 
marchés d'une Libye en plein déve- 
loppement. Enfin, ayant une poétique 
arabe et africaine, alla estimait préfé- 
rable de cfialoguer avec ce turbulent 
voisin, au risque de voir t» dialogue 
dégénérer, dans I* espoir de (imiter les 
dég â ts . A peu de chose près, cette 
poétique définie par Pompidou a été' 
reprise par ses successeurs. 

06s août 1974, la tension crois- 
sante antre Le Cafte et Tripoli condiét 
le colonel Kadhafi A reprocher au 
nouveau président, M. Giscard d‘ Es- 
ta ing, d'entretenir de bons rapports 
avec Sadate. En 1976, il accuse « te 
France giscardienne de se comporter 
comme un marchand de canons » et 
de s'afigrw sur Washington. Le ton 
monte encore d’un cran quand 9 dé- 
nonce la soutien de Paris A Hassan II 
contre le Front Pofisario. Paradoxe : 
aujourd'hui c'est lui qui s'est rappro- 
ché du Mèroc pour le neutraliser dans 
l'affaire du Tchad et « punir » les 


Sahraouis de ne pas l’avoir soutenu 
jusqu’au bout au sommet cTAddis- 
Abeba au risque de faire éclater 
1*0.UA. Mais ce n'est pas la pre- 
mière fois que, pour sauvegarder ses 
intérêts, la Libye aura renversé ses 
alliances. 

Jusqu'en 1979, les tensions, si 
fortes soient-elles, demeurent ver- 
bales. Ensuite, Tripoli passe aux 
actes. Le < commando de Gafsa s qui 
visait A renverser le régime tunisien 
ayant été tenu en échec, le colonel 
Kadhafi ne support» pas le soutien 
apporté , ouvertement par Paris à 
Tunis : le 4 février 1980, l’ambassa- 
deur de France A Tripoli et le consulat 
français de Benghazi sont mis A sac. 
Les visées de ta Libye sur le Tchad et 
lot tent a tives de déstabilisation de 
plusieurs Etats du Sahel se heurtent, 
IA encore, A la détermination, non 
exempta de faux pas, de M. Giscard 
d' Estai ng. Le « guide de la révolu- 
tion s devient plus acrimonieux, mais 
il se garde de commettre l'irrépara- 
ble. 

L'affaire 

des «trois Dupont» 

Pour rompra son isolement et 
prendre une éventuelle revanche, le 
colonel Kadhafi est un des premiers 
chefs d'Etat A féliciter M. Mitterrand 
en mai 1981 de la victoire de la gau- 
che. Mais 3 devait rapidement pren- 
dre ombrage de voir s'établir un axe 
Paris-Alger, de constater que le chef 
de l'Etat faisait la sourde oreille pour 
le recevoir à l'Elysée et surtout, qu’il 
refusait d* avaliser ses prétentions sur 
la bande d* Aouzou, occupée en 
1973, -voire sur toute autre portion 
du territoire tchadeh. 

L'incroyable et c inacceptable s 
condamnation à la prison A vie pour 


Les Français autorisés à quitter la Libye 


/ Suite de la première page. ) 

Dans la matinée de mardi, cepen- 
dant, cinq plongeurs français 
avaient été autorises à quitter la Li- 
bye i bord (Tune plate-forme pétro- 
lière mobile. 

Toute la journée de mardi, les au- 
torités françaises; avaient multiplié, 
les démarches. pour obtenir une an- 
nulation. des mesurés. visant Jes res--.-, 
sertissants français en Libye: C’est 
ainsi que le secrétaire général du 
Quai d’Orsay, M. Gutmann. avait 
convoqué et reçu te chargé d’af- 
faires libyen A Paris, M. Hafina. 
'ambassadeur de France à Tripoli, 
de son côté, avait remis un message 
-énergique» au ministère libyen 
des affaires étrangères. Dans 
Faprès-midi, reprenant les termes 
d’on commentaire du porte-parole 
du Quai d’Orsay, M. Max Gallo 
avait qualifié de « grave et inaccep- 
table » l’affaire des trente-sept Fran- 
çais. - L'impératif catégorique de la 
politique française est de sauvegar- 
der ha liberté de circulation et le 
droit de retour chez eux de ces res- 
sortissants français. Cet impératif 
catégorique guide l'action du gou- 
vernement français », avail-Q dé- 
claré. M. Gallo avait également re- 
poussé tout lien entre cet incident et 
T > arrestation du ressortissant Br 


byen ». Sur ce dentier -point, il avait 
ajouté : « La Justice suit son 
cours. » 

On avait pu craindre, mardi en fin 
d’après-midi, une aggravation de la 
crise, certaines informations en pro- 
venance de Tripoli laissant entendre 
que tous les résidents français dans 
ce pays étalent visés par l'interdic- 
tion de sortie. 11 semble en lait qu'il 
y ait eu une cireur de transmission, 
et cette information a été officieuse- 
ment démentie par 1e Quai d’Orsay. 

Paris voudrait maintenant s’en- 
tendre dire officiellement par un res- 
ponsable libyen qu'aucun obstacle 
ne sera plus opposé ft la libre circula- 
tion des ressortissants français. C’est 
pourquoi M. Cheysson pourrait re- 
cevoir M. Obddi ce mercredi, en dé- 
pit d’un emploi du temps particulié- 
rement chaigé. Revenu mardi soir 
d’Athènes — où il avait demandé au 
cours d’une conversation téléphoni- 
que avec M- Papandréou l'interven- 
tion de la Grèce, - M. Cheysson a 
participé mercredi matin au conseil 
des ministres, et devait quitter, dans 
l’après-midi pour accompagner 
M- Mitterrand dans sa visite en Bel- 
gique. C’est finalement le président 
de la République qui devait décider 
la rencontre Cbeysson-Obeidi. 


A TRAVERS LE MONDE 


Et Salvador 

» OFFENSIVE DE L’ARMÉE. - 
L’armée salvadoriémw a com- 
mencé, lundi 11 octobre, & dé- 
ployer deux mille soldats vers la 
région orientale du pays afin de 
tenta- de repousser les guéril- 
leros. Des troupes aéroportées ont 
été parachutées dans le départe- 
ment de San-MigueL Une opéra- 
tion similair e s’est déroulée près 
des villes de Santa-Elena et de 
Santagjo-de-Maria, dans le dé- 
partement oriental d’Usulutan. 
En outre, des troupes de la 5» bri- 
gade ont quitté le département de 
Cabanas (ce n tre) pour aller prê- 
ter main-forte aux régiments qui 
opèrent dans tes régxms dé San- 
Mlguel et d’Usulutan. - 
(A.F.P.) 


Italie 

i ASSASSINAT. - M. . Franco 
Imposîmato, frère de Fun des ma- 
gistrats italiens tes plus actifs, a 
été abattu mardi 11 octobre & 
Naples. Pur un coup de téléphone 
à une agence de presse, un 
homme affirmant s'appartenir à 
aucune organisation a revendiqué 
l’attentat en ces termes : « Nous 
avons abattu le frire du bour- 
reau Fernando Impostntmo.^ » Le 
juge Imposîmato a. instruit au 
cours de ces dernières années 
d Importants dossiers sur la lutte 
contre le terrorisme, la crimina- 
lité organisée, la corruption et le 
trafic de st up éfia n ts. - (AF.P.) 


Niger 


I ARRESTATION DE DEUX 
MEMBRES DU GOUVERNE- 
MENT. — Un ministre et un se- 
crétaire d’Etat ont été arrêtés, 
dans le cadre de l’enquête sur la 
tentative de coup d'Etat déjoué A 
Niamey dans la nuit du S au 6 oc- 
tobre, a-t-on appris mardi 1 1 oc- 
tobre dans la capitale nigérienne. 
U s'agit du ministre de l'éduca- 
tion nationale, le capitaine Maha- 
mane Ousseim, et du secrétaire 
d'Etat à l’éducation nationale, 
VL Modieti Amadou. Plusieurs 
hauts fonctionnaires ont égale- 
ment été arrêtés. - ( A.F.P. ) 

R, F. A, 

i PAS DE CHARS LÊOPARD-II 
POUR L’ARABIE SAOUDITE. 
— Au cours de son premier 
voyage au Proche-Orient, qui 
s'est achevé le mardi 11 octobre, 
le chancelier Kohl a réussi à 
consolider la coopération entre te 
R.F.A. et l'Arabie Saoudite sans 
s’engager A livrer les chars 
Léopard- Il que réclame Ryad de- 
puis plusieurs années déjà. Une 
mission d’experts saoudiens se 
rendra eu Allemagne fédérale 
avant 1a fin de l’année pour exa- 
miner ce que l’industrie alle- 
mande peut offrir en materiel mi- 
litaire défensif, mais les 
Léopard-IT ne sont pas compris 
dans cette catégorie. - (Cor- 
resp.) 

T chécoslovaquie 

RENCONTRE SINO- 

TCHÊCOSLOVAQUE. -* 


espionnage en février 1982 des 
« trois Dupont » — cette mère et ses 
deux fils qui s'étaient fourvoyés an 
Ubye - mettait fin A la trêve, c Coup 
de semonce » ou « monnaie 
d'échange s ? Ce qui est sur, c'est 
que la France obtient, comme elle le 
réclamait, le retrait du corps expédi- 
tionnaire libyen du Tchad, la restau- 
ration de l’ambassade de France A 
TripoG et la libération des membres 
de la famille Dupont. M. Claude 
Cheysson se rend alors fin mai à Tri- 
poli où 3 s'explique franchement avec 
les dirigeants libyens. 

Janvier 1983, nouveau rebondis- 
sement : trois cadres français travail- 
lant pour l'Linion (f entreprises de 
construction sont détenus * pour vol. 
escroquerie et manque d'honnêteté 
dans tour travail ». maïs on ne l'ap- 
prend qu’en avrâ et on ignore les vé- 
ritables raisons de leur arrestation. 
Ils seront libérés en juin. 

Depuis un an, tes relations entre 
tes deux pays relèvent du funambu- 
Geme. Bran que te colonel Kadhafi 
soit en désaccord - et n'ait pas 
manqué de le faire savoir de façon 
fort peu di p lomatique - sur la politi- 
que française au Liban, dans le 
oonflit israélo-arabe, dans la guerre 
du Golfe, en Afrique et plus particu- 
lièrement au Tchad.Paris et Tripoli 
ont maintenu leur difficile dialogue de 
sourds. 

Cependant, les échanges commer- 
ciaux entre tes deux pays ont diminué 
de moitié au cours des dernières an- 
nées. D'autre part, l’état-major li- 
byen peut craindre que le temps ne 
joue contre lui au Tchad. Les mili- 
taires ibyens ont des problèmes de 
logistique et de ravitaillement, et tes 
troupes du GUNT connaissent une 
certaine déban d ade, tes hommes de 
M. Goukouni Oueddét ayant ten- 
dance, comme tous tes guerriers du 
désert, A rentrer chez aux quand les 
combats marquent une pause. On ne 
peut exclure, non plus, que 1e colonel 
Kacfiiafi, en retenant des Français A 
Tripoli, ah voulu donner un avertisse- 
ment à Paris, qui aurait tendance, 
dit-on, A ralentir la livraison des 
pièces détachées, et mettre en garde 
les mille cinq cents Français travail- 
lant en Libye, dont beaucoup s'occu- 
pent, précisément, de l’entretien du 
matériel militaire. A toutes ces rai- 
sons susceptibles d'avoir provoqué la 
mauvaise humeur du colonel s'est 
ajoutée l’arrestation de M. Rashid 
SaTd Mohammed Abdallah, soup- 
çonné d'être son principal homme de 
main en Europe. 

PAUL BALTA. 


Israël 


La politique d'austérité va susciter 
une épreuve de force avec les syndicats 


Jérusalem. — Supermarchés pris 
d’assaut, ruée sur les produits ali- 
mentaires, longues files d'attente de- 
vant les pompes à essence : Israël a 
vécu, mardi 1 1 octobre, une journée 
fébrile. Mettant à profit, dans le 
sens plein du terme, les dernières 
heures précédant l’entrée en vigueur 
de la spectaculaire hausse des prix 
annoncée le marin même par le gou- 
vernement Shamir, l’homme- de la 
rue a acheté de quoi soutenir un 
siège. Un bond de 50 % sur les prix 
des produits alimentaires et de 25 % 
sur les carburants justifiait, il est 
vrai, l'attente dans une queue. 

Beaucoup semblaient avoir oublié 
de se rendre à leur travail. Dans cer- 
tains magasina, il a fallu rationner 
les ventes pour pouvoir servir plus 
de clients. Plus d’on commerçant en 
rupture de stock s’est permis, en re- 
garnissant ses étals, d'anticiper les 
hausses. Devant les caisses des 
grandes surfaces, ratmospbère était 
parfois électrique. Entre les em- 
ployés épuisés et leurs dients trop 
pressés, 1e ton était à te querelle. Les 
plus fortunés ont continué d'acheter 
de For chez tes bijoutiers et de te 
pierre dans les nouveaux quartiers. 
Le marché immobilier, somnolent 
depuis de longs mois, en est tout re- 
vigoré. Dans certaines agences, la 
demande est supérieure à l'offre. 

Bref, les Israéliens se sont vite res- 
saisis après le choc subi en écoutant 
la radio le matin. L’ardoise est 
lourde. La hausse des prix d'une 
douzaine de produits de première 
nécessité - pain, lait, œufs, huile... 
— due à la réduction des subventions 
gouvernementales favorisera encore 
plus l'inflation à court terme qui, se- 
lon tes experts, atteindrait cette an- 
née 150 % ou 160 % (contre 133 % 
en 1982). Les hausses décidées 
mardi entraîneront sans doute des 
réactions en chaîne. Déjà les tarifs 
des transports et de l’électricité ga- 
lopent. L'augmentation immédiate 
du coût de la vie avoisinerait 12%. 

Après la dévalua non de mardi, le 
dollar vaut désormais 82 shekels au 
cours officiel et un peu plus au mar- 
ché noir. Du côté des banques, le 
plan de sauvetage de leurs titres mis 
au point avec le Trésor n'a toujours 
pas été publié. La commission des fi- 


LA GUERRE DU GOLFE 

L'Iran menace à nouveau 
de bloquer le détroit d'Ormuz 


L’Iran est capable de faire le 
blocus du détroit d'Ormuz «■ même 
si cela doit conduire au déclenche- 
ment de la troisième guerre mon- 
diale *. a déclaré FbodjatolesLam 
Rafsandjani, président 1 au Parle- 


M. Bohuslav Chnoupek, ministre 
tcbêcoslovaque des affaires 
étrangères, a rencontré pour la 
« première fois depuis plus de 
vingt ans » son homologue 
chinois, M. Wu Xueqian, à l’oc- 
casion de l’Assemblée générale 
de FONU à New York, a-t-on an- 
noncé officiellement le mardi 
11 octobre à Prague. M. Chnou- 
pek a déclaré que cette rencontre 
a permis de • souligner l’intérêt 
pour un développement construc- 
tif de relations bilatérales où 
existent des possibilités intéres- 
santes. notamment dans tes do- 
maines économique et culturel ». 
- f A.F.P :) 

Zambie 

MORT D’UN DES ARTISANS 
DE L’INDÉPENDANCE. - 
Harry Nkumbnla, l’un des pères 
du nationalisme zambien, est 
mort samedi 8 octobre, à Lusaka, 
à l’âge de soixante-sept ans. II 
avait été, en 1952, élu premier 
président du Congrès national 
africain (branche Rhodésie du 
Nord - la Zambie actuelle). Le 
jugeant trop conciliant à l'égard 
du pouvoir colonial, plusieurs de 
ses partisans le quittent en 1958 
pour fonder, sous la direction de 
M. Kaunda, président depuis l'in- 
dépendance, Factuel parti unique 
du pays (UNIP, Parti uni de l’in- 
dépendance). Nkumbula, qui 
avait adhéré à FUN IP en 1973 
après avoir été brièvement placé 
en résidence surveillée, conser- 
vait une certaine influence dans 
le Sud zambien, dont il était ori- 
ginaire. — (A.F.P.). 


ment iranien, en réponse à une 
question de Radio-Téhéran sur les 
Super-Etendard. 

L'Iran a les moyens de le faire 
jusqu'à ce que ses exportations de 
pétrole soient assurées, a ajouté 
M. Rafsandjani après la réunion 
du conseil supérieur de défense ira- 
nien, lundi soir, 10 octobre (nos 
dernières éditions du 12 octobre). 

Ces propos consument la pre- 
mière réaction officielle de Téhé- 
ran aux informations faisant état 
de la livraison d'avions Super- 
Etendard à l’Irak. Le président du 
Parlement passe pour l'une des 
personnalités les plus importantes 
du pouvoir, et il est le représentant 
personnel de l’imam Khomciny, au 
conseil de défense. 

On peut toutefois estimer que 
ses menaces restent condition- 
nelles : « Si nous devons être 
privés de notre pétrole, les autres 
pays impliqués dans la guerre le 
seront aussi 3-t-il dit- 

il a ensuite accusé la France de 
se livrer à un « chantage politique 
international », ajoutant : - Si nos 
ennemis pensent qu’en recourant à 
des provocations Us peuvent nous 
contraindre à abandonner nos exi- 
gences. ils se trompent. * 

L'Iran pose comme condition à 
la fin des hostilités 1a chute du ré- 
gime bassiste d’Irak, te retour aux 
frontières internationalement recon- 
nues et te paiement de plusieurs 
milliards de dommages de guerre. 

De son côté, le quotidien gouver- 
nemental irakien. Al Thawra. a af- 
firmé mardi que l’Irak « a le droit 
de bombarder sans pitié les agres- 
seurs afin de les obliger à négo- 
cier m. 

Enfin, selon des sources proches 
du Pentagone, on apprenait, à 
Washington, qu’un groupe naval 
américain, comportant le navire 
d’assaut Taravja, à bord duquel se 
trouvent deux mille • marines », 
faisait rouie vers l'océan Indien, où 
se trouvent déjà le porte-avions 
Ranger et six navires d'escorte. - 
{A.F.P., Reuter. AJ>.) 


De notre correspondant 

nances de la Knesset l'a examiné 
mardi et devait en discuter à nou- 
veau mercredi Mais le principe de 
base de ce plan est acquis : les ac- 
tions bancaires seront transformées 
en obligations indexées sur le dollar 
et remboursables après un délai mi- 
nimal de cinq ans. La Bourse de Tel- 
Aviv est restée fermée mardi pour 1a 
troisième journée consécutive. 

Certains professionnels jugent 
que le gouvernement n’a pas frappé 
assez fort. L'équipe du ministère des 
finances ne cache pas qu'elle préco- 
nisait une dévaluation d'environ 
30 % ti que la « timidité » du gou- 
vernement rendra indispensables des 
mesures complémentaires. Le direc- 
teur du budget aurait même an- 
noncé son intention de démissionner. 
Il n’empêche que. pour la première 
fois, selon Je ministre des finances, 
M. Yoran Aridor, le shekel subit une 
- dévaluation réelle ». L’adjectif 
n'est pas superflu puisque, dans le 
passé, la flambée des prix annulait 
aussitôt tes effets des ajustements 
monétaires. Mais tout pronostic est 
prématuré. 


La fin de l'échelle mobile 


Le plus dur à avaler pour les Is- 
raéliens sera, sans conteste, te dimi- 
nution de • la prime de vie chère ». 
Grâce à un mécanisme unique au 
monde, tous les revenus - salaires, 
épargne et prestations sociales - 
sont régulièrement indexés sur le 
coût de la vie. Ce système de protec- 
tion automatique a permis à te majo- 
rité des citoyens de supporter sans 
trop souffrir une vertigineuse infla- 
tion, et même à une minorité de bien 
vivre. Y porter atteinte revient à 
combattre une véritable institution. 

Pour les syndicats, ce système 
n'offre qu’une • compensation légi- 
time » à la hausse des prix. U n'est 
donc pas question de ks modifier. La 
centrale syndicale Histadrout, à la- 
quelle adhèrent plus de deux mil- 
lions d’Israéliens, est résolue ft dé- 
fendre cet * acquis ». Elle reproche 
au gouvernement de « faire porter 
la responsabilité de l'échec de sa 


politique aux travailleurs ». Son co- 
mité central, réuni mardi, a décidé 
une » grève d’avertissement et de 
protestation - pour dimanche pro- 
chain. 

L’affaire suscite aussi des remous 
dans la coalition gouvernementale. 
M. Abraham Shapira, un des diri- 
geants de 1a Banque d'Israël, a dé- 
claré qu’il s'opposerait à une remise 
en cause de te prime de vie chère, 
sauf si celle-ci avait l'aval de te His- 
tadrout. Le petit parti Rarni, associé 
au Likoud, souhaite que cette ré- 
forme s'accomplisse par étapes. Le 
ministre de l'énergie, M. Modai, 
propose qu’elle épargne totalement 
• les économiquement faibles ». U y 
a là une probable source de conflit 
au sein du cabinet. 

En tout cas, l’épreuve de force en- 
tre le pouvoir et 1a Histadrout sem- 
ble bel et bien engagée. Un dirigeant 
de la centrale a dénoncé mardi « la 
morgue et la suffisance de M. Ari- 
dor, qui ont causé des préjudices dé- 
passant l’imagination ». Les syndi- 
cats craignent, en mitre, que les 
mesures d'austérité aggravent un 
chômage jusqu'ici très réduit 
(moins de 3% de te population). 
L’Etat montrera l'exemple de la ri- 
gueur, puisque son budget sera ré- 
duit de 10%. Ces coupes claires ré- 
clamées depuis des mois par 
M. Aridor affecteront la plupart des 
ministères. 

• Je ne les envie pas », soupirait 
le président israélien, M. Haim Her- 
zog, après 1a formation du gouverne- 
ment Shamir. 

De l’avis général, 1e premier mi- 
nistre et ses collègues vont jouer une 
partie très difficile. Pour le quoti- 
dien Maariv, m U va nous falloir 
payer le prix énorme des frivolités 
de M. Aridor. Rarement un échec 
aussi honteux aura pu être attribué 
aussi clairement à un homme et à 
ses partisans ». 

De fait, le temps des « frivolités », 
électoralistes ou non, semble bien ré- 
volu. Reste à savoir si le cabinet 
Shamir peut imposer l'austérité à 
l'une des rares nations qui y ait 
jusqu'ici échappé. 

J.-P. LANGELLIER. 


Liban 


Le commandant Haddad « abandonne tempoiairefflentB 
le commandement de la mSce du Sud 


Les efforts pour réunir la confé- 
rence de réconciliation nationale li- 
banaise piétinent- Alors que le pré- 
sident Amine Gemayel espérait 
pouvoir la convoquer la semaine 
prochaine dans son palais de 
Baabda ou, éventuellement, à 
Djeddab, M. Walid Joumblatt, 
chef du Parti socialiste progressiste 
et de te communauté druze, a réi- 
téré son refus, mardi 11 octobre, à 
Stockholm, où il s’est entretenu 
avec M. Olof Palme, premier mi- 
nistre de Suède, avant de gagner 
Paris dans te soirée de mardi. 

Dans les milieux de te force 
multinationale, on redoute que ces 
atermoiements ne remettent en 
cause te trêve eu vigueur déjà sou- 
mise quotidiennement ft rude 
épreuve. 

Par ailleurs, tes commissions de 
te défense et des affaires étran- 
gères du Parlement libanais ont 


examiné, mardi, une proposition vi- 
sant ft apporter des modifications à 
l’accord israélo-libanais du 17 mai, 
qui avait été approuvé par tes dé- 
putés mate n’avait pas encore été 
ratifié. Les discussions ont tourné 
court. 

Le commandant Saad Haddad a 
annoncé, mardi soir, que son état 
de santé l'obligeait à • abandonner 
temporairement » 1a direction des 
milices chrétiennes dissidentes du 
Sud-Liban. Dans une déclaration & 
la chaîne de télévision des milices, 
à Maria y ou n, il a désigné son ad- 
joint, M. Kauuü Baraka t, pour le 
remplacer. Le commandant Had- 
dad avait quitté dans te journée 
l’bôpital Ram bain à Haïfa, où il se 
reposait depuis quelques jours, et 
on laisse entendre dans certains mi- 
lieux israéliens que son retrait 
pourrait bien être définitif- — 
(A.F.P.. Reuter. I 


Pendentifs 

scorpion. 
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Japon 

La condamnation de M. Tanaka 


(Suite de la première page. J 


0 y a une semaine, alors que Fan- 
cien ministre Était brièvement hospi- 
talisé pour cause d’hypertension, on 
s’est efforcé dans son entourage de 
rassurer : non, U ne s'agissait pas là 
d’une dérobade facile, et M. Tanaka 
mettait un point d'honneur à être 
présent à l'audience du 12 octobre. 
M. Tanaka est un « battant », têtu 
et hermétique, mais redoutablement 
efficace. 

Mardi, à la veille du verdict, le se- 
crétaire de l'accusé a obligeamment 
fait savoir que son patron avait 
dormi du sommeil du juste. Voilà 
pour les insinuations de ceux qui, 
prenant leurs désirs de purification 
politique pour des réalités parlemen- 
taires, dépeignent M. Tanaka 
comme un homme rongé à la fois 
par le remords et par l'alcool. Eh 
non! l'accusé n’avait pas non plus 
l’estomac noué; il avait dévoré ce 
matin-là des oeufs sur le plat, une 
soupe, quelques tranches de poulpe 
et une banane. 

Sauver la face, nier les évidences 
et gagner du temps, voilà bien 
semble-t-il l’essentiel, aujourd'hui 
comme hier. Il convient de perpé- 
tuer le doute ou, à défaut, l'ombre 
du doute, car cela permet, et c'est là 
le principal, la poursuite du jeu poli- 
tique vénal mais extrêmement fruc- 
tueux pour les conservateurs qu'im- 
pose M. Tanaka depuis longtemps 
au parlementarisme japonais. Il 
convient de montrer en quelque 
sorte au monde politique et à l'opi- 
nion que, pour reprendre l'expres- 
sion d'un proche de l’ancien chef de 
gouvernement, « la justice peut bien 
passer. M. Tanaka restera ». C’est 
bien pour cela que l’accusé, impassi- 
ble et muré comme à l’habitude 


dans son silence, n’a pas cillé mer- 
credi soir à l'annonce du verdict ; 
c'est aussi pour cela, afin de lui évi- 
ter la prison, de maintenir le doute 
et de relancer la lente et pesante ma- 
chine judiciaire pour quelques an- 
nées encore, que les avocats de 
M- Tanaka ont immédiatement fait 
appeL 

Qu’importe alors, demain comme 
hier, la tâche faite à un blason politi- 
que déjà quelque peu maculé, 
qu’importe les sentiments ulcérés 
d'une partie de l’opinion, les cris de 
démission lancés par l’opposition et 
par certaines factions de la majorité, 
qui voient dans le jugement nue 
chance inespérée de se débarrasser 
de M. Tanaka, d’affaiblir son puis- 
sant parti et, pour la gauche, 
d’ébranler le monopole conserva- 
teur? Ne suffira-t-il pas, de m ai n , 
après la « péripétie • d’aujourd’hui, 
que se refasse autour de M. Tanaka 
- avec la complicité d'un premier 
ministre ( M. Nakasone) qui lui doit 
son élection et celle d'âne majorité 
qui y trouve son compte — une sorte 
d’union conservatrice sacrée ? 
Comme hier, elle opposerait le fait 
que la justice • suit son cours » aux 
demandes de démission de l’ancien 
chef de gouvernement, et en même 
temps, à celles portant sus un assai- 
nissement de moeurs politiques per- 
verties par l'argent. 


L'homme politique n° 1 

Coupable en sursis — il a été 
laissé en liberté contre une caution 
de 300 millions de yens, - pourquoi 
M. Tanaka serait-il moins grand 
dans l’imagerie populaire, moins 
présent dans les affaires publiques 


Le long procès d’un faiseur de rois 


C’est en février 1976 
qu’édate ce qu’il est aujourd'hui 
convenu d’appeler l’< affaire 
Lockheed ». Les déclarations 
faites 6 Washington par les diri- 
geants de la firme américaine ré- 
vélent que d'importants pots- 
de-vin ont été versés à des 
hommes politiques étrangers 
pour favoriser la vente de leurs 
appareils. M. Tanaka est l'un de 
ceux-ci, à concurrence de 
500 millions de yens. qui lui au- 
raient été versés en 1973 et 
1974 par l’intermédiaire de la 
compagnie Marubeni, agent de 
Lockheed au Japon, et dont plu- 
sieurs dirigeants ont déjà été in- 
carcérés. 

M. Kakuei Tanaka, è l’époque, 
n’est qu'un ancien premier minis- 
tre. Un an er demi plus tôt. en 
novembre 1 974, un premier 
scandale financier — le manipu- 
lation de fonds électoraux à une 
échelle dépassant un peu trop les 
limites autorisées par l'usage — 
l’a contraint à abandonner la di- 
rection du gouvernement. Il n’en 
demeure pas moins, comme le 
chef de la faction la plus puis- 
sante au sein du parti libéral dé- 
mocrate, l’une des personnalités 
les plus influentes dans la rie po- 
litique du Japon et son implica- 
tion dans le scandale Lockheed 
ouvre une grave crise pour le 
parti gouvernemental. 

Le 27 juillet 1976, M. Tanaka 
est arrêté, ainsi que son secré- 
taire particulier, M. Enomoto, 
tandis que la police perquisi- 
tionne à la résidence et dans les 
bureaux de l’ancien premier mi- 
nistre. Celui-ci est rapidement 
remis en liberté sous caution, et 
son procès ne s’ouvre que le 
27 janvier 1977. Commence 
alors une bataille de procédure 
d'autant plus longue que, d’une 
part, M. Tanaka rejette toutes les 
charges qui pèsent contre lui; 
d’autre part, il demeure, malgré 


son inculpation, le chef d’une 
force politique dominante — 
d’aucuns disent < hégémoniste » 
— dans le monde politique japo- 
nais. 

M. Tanaka reste donc muet. 
D’audience en audience, les té- 
moins parient... pu» se rétrac- 
tent. Ainsi M. Enomoto niera-t-il, 
en 1980. avoir reçu les fonds 
destinés à son patron — contrai- 
rement à ce qu'ü avait initiale- 
ment avoué. Tant pis si son 
épouse, l’année suivante, 
confirme sa première déposition. 
D’autres témoins, comme l'un 
des chauffeurs de M. Tanaka, 
choisissent le suicide. Des com- 
parses, chemin faisant, sont 
condamnés à des peines légères. 

Tout cela n’empêche pas. en 
tout cas, que, en novembre 
1982, les hommes de M. Tanaka 
se taillent la part du Son dans la 
formation du nouveau cabinet ja- 
ponais présidé par M. Nakasone. 
Celui-ci n’a alors rien à refuser eu 
personnage qui demeure le » fai- 
seur de nos » au sein de la classe 
cfirigeante japonaise. 

Le 26 janvier 1983, avant- 
demi ère étape du procès, l’accu- 
sation requiert contre Kakuei Ta- 
naka une peine de cinq ans de 
prison, assortie d’une amende de 
500 millions de yens — somme 
équivalente à celle que l’ancien 
premier ministre aurait reçue de 
la firme Lockheed. 

C’est sur cette réquisition que 
le tribunal devait se prononcer ce 
mercredi 12 octobre. M. Tanaka. 
bien entendu, est libre de faire 
appel du verdict - autant que de 
décider s’il est plus opportun 
pou sa carrière, à soixante-cinq 
ans, de démissionner du siège de 
parlementaire qu'il occupe tou- 
jours ou, au contraire, de s’y 
maintenir contre venta et ma- 
rées. 

A. J. 
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et moins influent au Parlement qu'ü 
ne l’a été depuis sept ans dans son 
rôle d'accusé ? 

Pourquoi, en effet, dès lors que 
Ton admet (les résultats électoraux 
le prouvent depuis longtemps) que 
l’impératif de moralité politique 
. n’est pas une des considérations es- 
sentielles des électeurs japonais, plu- 
tôt motivés par ta loyauté faction- 
selle et l’intérét matériel 
immédiat? S’il en était autrement, 
comment M. Tanaka serait-il de- 
venu, avec les handicaps de ses ori- 
gines paysannes, de sa politique 
müle fois décriée de maquignon- 
magouilleur, du boulet de l’affaire 
Lockheed et de l'hostilité des rares 
politiciens conservateurs à la probi- 
tée avérée, le patron des pa trocs po- 
litiques, grand argentier et principal 
sergent recruteur du camp conserva- 
teur ? 

Resterait-il, pour un public par- 
tagé entre la fascination et le rejet, 
pour un Japon qui reconnaît en cet 
enfant du pays nombre de scs traits 
singuliers, défauts et qualités, 
l'homme politique numéro un et le 
meilleur argument de vente de la 
presse depuis un**- dizaine d'années ? 
Et même au Japon, où les brochures 
prolifèrent de jour en jour dès que 
l'événement ou la vedette s’y prête, 
il est remarquable que les librairies 
aient offert, c es dernières semaines, 
à l’approche du jour fatidique, plus 
de cent ouvrages consacrés à M. Ta- 
naka. 

Non, si jeudi le train-train judi- 
ciaire et la routine politique ne re- 
prenaient pas le cours relativement 
prévisible, à défaut d’être toujours 
paisible, qu’ils ont suivi jusqu’à 
mar di, cela serait sans doute moins 
dû à l'indignation populaire, au ver- 
dict de la justice ou à rattachement 
aux principes de la démocratie, 
qu'aux mancenvres et règlements de 
comptes de basse politique. Outre 
l’opposition de gauche, antagoniste 
par définition, M. Tanaka s'est as- 
suré, au fil des années, trop d'ami- 
tiés et de loyautés nouvelles dans le 
camp conservateur- pour ne pas 
s'être créé parallèlement de .sé- 
rieuses inimitiés du côté des factions 
où il a débauché des parlementaires 
et des chefs de dans, qu’il a ridicu- 
lisés en novembre dernier lois du 
choix d’un nouveau premier minis- 
tre. 

Tant que subsistait le doute, dn 
moins officiellement, tous ceux-là 
manquaient de poids et d'arguments 
pour réclamer la démission de 
M. Tanaka. Le rapport de forces 
n’étant pas & leur avantage, ils n'ont 
pas osé. En prononçant aujourd’hui 


Afghanistan 

UN ACCROCHAGE AURAIT 
OPPOSÉ DES POLICIERS 
AFGHANS A DES SOLDATS 
sovînauES 

Un affrontement armé ayant fait 
plusieurs morts a opposé, la semaine 
dernière, à Kaboul, des policiers 
afghans à des soldats soviétiques qui 
venaient d'enlever plusieurs jeunes 
Afghanes dans un village au sud de 
la capitale, a-t-on appris, mardi 
1 1 octobre, de source diplomatique 
occidentale, à Islamabad. Selon 
cette source, la police afghane, aver- 
tie de l’enlèvement des jeunes 
femmes, a tendu une embuscade, 
dans la nuit du 7 au 8 octobre, dans 
le quartier de Chilsitoon, au sud de 
Kaboul, sur le chemin de retour des 
soldats soviétiques. Plusieurs d’entre 
eux ainsi que des femmes ont été 
tués dans l'accrochage. 

Les diplomates occidentaux en 
poste dans la capitale afghane 
notent un net renforcement de la 
présence militaire soviétique et des 
mesures de sécurité. Des blindés et 
des chais ont pris position aux points 
stratégiques. Des tracts récemment 
distribués à Kaboul par la résistance 
invitaient la population à manifester 
son hostilité au régime à l’occasion 
de prochaines fêtes religieuses. Des 
tira intenses d’artillerie ont été 
entendus pendant plusieurs heures 
près de la forteresse de Balahissar, 
occupée par les forces soviétiques. 

D'autre part, les mêmes observa- 
teurs signalent de fréquenta engage- 
ments entre forces soviétiques et 
maquisards sur le plateau séparant 
Kaboul de la chaîne de i’Hindou- 
Kouch, au nord, et autour de la ville 
de Charikar, ainsi que dans les mon- 
tagnes du Kohi-Safï, Pan des contre- 
forts de l'Hindou-Kouch. 

A Moscou, l’Etoile rouge, quoti- 
dien de l'armée soviétique, a écrit, 
mardi, qu’une importante « bande 
de contre-révolutionnaires » avait 
été anéantie au point de jonction des 
provinces de Kaboul, Parwan ei 
Kapis. - f A.F.P., ) 


le mot fatidique de yusai (coupa- 
ble), la justice leur donne an moins 
un prétexte pour le faire. Leur dé- 
nonciation moralisatrice pourrait 
être demain à F unisson de celle de 
l'opposition et, au risque de saper 
l’unité de leur propre parti, à la me» 
sure de leur silence complice de na- 
guère. 

Que cela advienne et la politique 
nippons risque de traverser une pé- 
riode de grande confusion. Faute 
d'une démission volontaire de 
M. Tanaka, que personne ne prévoit, 
le premier ministre n’aurait bientôt 
d'autre recours que d’en appeler à 
des élections générales anticipées 
pour remettre de l’ordre dans le 
camp libéral démocrate, pour sollici- 
ter la prorogation dn monopole 
conservateur en vigueur depuis, bien- 
tôt quarante ans, et, bien évidem- 
ment, pour per mettre à son meilleur 
allié, M. Tanaka loi-même, de bri- 
guer dans son fief, sous une éti- 
quette indépendante, une réélection 
qui, elle, ne suscite pas l’ombre 
d'une doute et lui pe rm e ttra it de re- 
prendre incontinent son rôle d'émi- 
nence grise de la rie politique natio- 
nale. Le verdict de ce mercredi 
apparaîtrait alors, du point de vue 
des principes démocratiques dont se 
réclame le Japon, comme un geste 
judiciaire exemplaire mata d’une 
portée politique dérisoire. 

R.-P. PARINGAUX. 


m Quatre autres condamnations. 
— Quatre autres accusés — trois 
hommes d 'affaires mêlés au scan- 
dale ainsi que l’ancien secrétaire 
particulier de M. Tanaka — ont été 
condamnés, mercr edi 12 octobre, à 
des peines allant de un an de prison 
avec sursis à deux ans et demi de 
prison ferme. Un seul d’entre eux 
n'a pas fait appeL 


Birmanie 


APRÈS L'ATTENTAT CONTRE LE PRÉSIDENT CHUN 

Fusillades à Rangoun entre la police 
et des suspects d'origine coréenne 


Rangoun (A.F.P.). - La police 
birmane a tué une personne d'ori- 
gine coréenne qui tentait de fuir une 
interpellation, en a capturé une au- 
tre et en recherche une troisième, a- 
t-oo annoncé officiellement mardi 

11 octobre à Rangoun. 

Ces opérations de police font soute 
à l'attentât qui a fait dimanche dix- 
neuf morts — dont plusieurs mem- 
bres du gouvernement de Séoul - 
lors de la virile du président sud- 


Inde 

ANew-DeH 

DES TIBÉTAINS 
MANIFESTENT DEVANT 
L'AMBASSADE DE CHINE 

New-Delhi (A. F.P. ) — An moins 
neuf personnes ont été blessées lors 
d’échauffonrées, mardi 11 octobre, 
entre des centaines de réfugiés tibé- 
tains qui manifestaient devant l'am- 
bassade de Chine à New-Delhi et 
des policiers indiens, a indiqué on 
porte-parole des manifestants. 

Ces derniers voulaient protester 
contre l’exécution, selon eux, de dis- 
sidents tibétains en Chine, parmi 
lesquels cinq responsables politi- 
ques. Le porte-parole a déclaré à 
FA-F-P. que les manifestants vou- 
laient également agir contre l’exécu- 
tion de dix-huit autres dissidents ti- 
bétains à Lhasa. prévue, d'après 
eux, pour prochain. Il a pré- 

cisé détenir ces informations de 
source « incontestable ». 

Le représentant à New-Delhi du 
dalaï -lama a faix état, de son côté, 
d'autres exécutions en perspective, 
refusant de citer un chiffre. De 
source tibétaine, on affirme que 
mille cinq cents Tibétains ont été ar- 
rêtés en août dernier. 


Depuis 39 ans, le journal spériaSsé 


"Les Annonces" est le n° 1 
pour la vente des fonds de commerce 
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coréen Chus Doo Hwan dans la ca- ; 
pitalc birmane. 

L’agence officielle de presse bir- 
mane.NAB a indiqué que l’un des 
fugitifs coréens avait été capturé " 
alors qu’ü tentait de s’échapper dans 
le quartier où se trouve l'embarca- 
dère de Syriam, une bourgade située , . 
sur la rive opposée de la rivière de 
Rangoon. B a été blessé par l’expkK 
sion d'une grenade qu’ü voulait lan- 
cer en direction des policiers, a 
ajouté l’agence. 

Dans l’autre opération annoncée 
mardi, deux « étrangers d’alluré m 
suspecte » ont été pris en chasse par 
les forcés de sécurité birmanes à 
Kawhmn, è 32 kilomètres de la capi- 
tale birmane, a indiqué NAB. L’un' 
d’entre eux a été tué par les forces . 
de l’ordre, qui ont ouvert le feu, 
tandis que Fautre a pris la fuite .. 
après avoir jeté une grenade en di- 
rection des poli âcre, blessant deux 
offkriere. 

Le communiqué officiel ne four- 
nit pas de précisions sur les éléments 
permettant d’établir l’origine co- 
réenne des personnes interpellées. 
La personne arrêtée à l'embarcadère 
de Syriam a été admise & l’hôpital 
militaire de Rangoon et int e r ro gée 
par la police birmane, rapportent 
des sources sûres dans la capitale 
birmane. 

Une information distincte, mais 
non confirmée officiellement, re- 
cueillie auparavant à, Rangoun, fai- 
sait état de l'arrestation, dans un 
marché de la ville, d’une femme éga- 
lement d’origine étrangère. 

Des contrôles policiers très serrés 
étaient toujours en place mardi dans 
les grandes artères de la capitale 
birmane. 

[L’Agace centrale de presse de Co- 
rée du Nord, du» uk décUntioa Af- 
ftafie par RaÆo-ï’yongymg, a quaUflé 
«T* «brodes et ridicules > les a cca aa - 
tiçufniwlf i» àSéonl wloa lesqadtes 
l’attentat de Rangoon aurait été 
commis par des agents communistes 
nord-coréens. L’Agence accuse à son 
toar le régime sud-coréen d’utiliser Fin- 
ri d rat par « fariner A la c uuh oB la rioa 
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Aujourd’hui, les jeunes Japonais qui 
désirent se marier peuvent faire appei à 
l’ONAKODO-SAN. 

L’ONAKODO-SAN est une personne de 
leur famille ou de leur entourage, plus âgée 
et renommée pour son bon sens, à qui 
ils demandent de chercher pour eux le 
conjoint qui leur conviendra. 

La MITSUBISHI BANK veut être 
l’ONAKODOSAN qui met en relation les 
sociétés françaises et japonaises. Si vous 
envisagez de vous implanter au Japon, seul, 
en coopération avec des sociétés japo- 
naises ou en créant une filiale à capitaux 
mixtes, nous sommes là pour vous guider 
et vous conseiller. 

La MITSUBISHI BANK est la première 
grande banque commerciale japonaise à 
avoir ouvert un bureau à Paris. [Depuis 1969, 
nous défendons vos intérêts au Japon. 

Bureau de représentation de Paris. 4 pr. de ta Concorde 
75008 Paris.Tél. 742.00.0tTèlex 660810 F 
M. SUGIYAMA. Directeur / M. USAMI. Directeur Adjoint 
M. OGAWA, Directeur Adjoint 


A. Mitsubishi Bank, 
l’interprète de vos intérêts au Japon. 
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LE HIT PARADE DE LA BOURUNGUE I 


l V f ■'It*- \ “ Le Wa/s/r de /’impertmence, un roman 
\ î a p £’- 1 formidablement intelligent". 

\ .Éf 1 Pfefre Le ^- Les Nouvelles Littéraires 
\ vÿ|^*x»l "L/n livre drôle, fou, malicieux et profond”. 
q ^ Magazine Hebdo 

L’OR DU SCAPHANDRIER Jean Rolin 

Éditions Jeai-OaudeLAniiS 


Chine 


Les responsables souhaitent s’informer des expériences étrangères 
de lutte contre la criminalité 


Pékin. - La Chine, qui doit faire 
face. depuis. quelques années à des 
problèmes nouveaux en matière de 
criminalité (détournements 
d'avions, par exemple), parait dési- 
reuse d'étudier r expérience d’autres 
pays en ce domaine. C’est dans cette 
perspective, semble-t-il, qu’il 
convient tje situer le développement 
récent de contacts entre responsa- 
bles chinois de la -sécurité publique 
et les départements intéressés de 
certains pays étrangers, dont la 
France. 

Cette politique,, s’est concrétisée 
par la visite qu’a faite, en Chine, au 
début de ce mois, M. Stase Dolanc, 
secrétaire fédéral yougoslave pour 
les affaires intérieures, et te voyage 
- discret - qu’effectue, en ce 
moment, dans trois pays ouest- 
européens (République fédérale, 
France, Grande-Bretagne), un vice- 
ministre de la sécurité publique. 
ALTaoSrfu. • 

Outre, indique-t-on, tes problèmes 
de circulation . routière en . milieu 
urbain, M. Tao aurait pour princi- 
pale mission dans ces différents pays 
de s'intéresser aux méthodes de lutte 
contre la piraterie aérienne. Le 
détournement, en «"«i dernier, d’un 
vol des lignes intérieures chineuses 
vers Séoul avait défrayé la chroni- 
que et attiré d’autant plus l'attention 
des autorités que plusieurs tenta- 
tives, toutes avortées, ont eu- lieu 
dans tes mois précédant ou . suivant 
cette affaire. 

La visite de M. Tao Siju en 
France, apprend-on par ailleurs, 
pourrait donner lieu à une demande 


De notre correspondant 

d'information sur l’organisation 
Interpol, à laquelle la Chine 
s'appartient pas, mais dont est 
membre, en revanche, te régime 
rival de Taiwan. 

Du coté yougoslave, on se montre 
ici très discret sur te contenu des 
entretiens qu’a eus à Pékin 
M. Dolanc. On se contente d’indi- 
quer que si c’est bien la première 
fois que des oontacts entre responsa- 
bles de la sécurité des deux pays 
sont rendus publics, de tels contacts 
existaient déjà précédemment sans 
qu’il en ait été fait état. M. Dolanc a 
eu des échanges de vues tant avec 
M. Lïu Fuzhi, ministre de la sécu- 
rité publique (ordre public, affaires 
criminelles), qu’avec M. Ling Yun, 
ministre du nouveau ministère de la 
sécurité d’Etat (espionnage et 
co n tre- es pionnage). Les liens entre 
la Chine et la Yougoslavie en ces 
domaines, a dit M. Dolanc, doivent 
devenir. • un modèle de relations 
entre bureaux de la sécurité publi- 
que de pays socialistes ». 


Le ministre de la justice 
attendu en France 

D’autres échanges à un haut 
niveau doivent avoir lieu prochaine- 
ment entre responsables français et 
responsables chinois, cette fois dans 
te domaine de la justice, à l’occasion 
de la visite en France, du 23 au 
30 octobre, de M- Zou Y a. ministre 


« TENUE SIMPLE ». « ALLURE SÉRIEUSE » 

Les fonctionnaires de Pékin condamnés 
à la grisaille vestimentaire 

Dé notre correspondante 


Pékin. — Comment un em-‘ 
ployé de la vffle 'de Pékin peut-il ' 
manifester _son.. f esprit, révolu- . 
tiamabti » ? Réponse : par sn'te^’ 
nue ve s timen ta ire. Un règlement 
tout récent émis par les autorités 
pékinoises invite fermement les 
fonctionnaires municipaux à ar- 
borer une e tenue simple, sans 
originalité excessive et propre ». 
Ainsi, est-il dit; seront mises en 
valeur e notre tradition de lutte 
acharnée, la simpticité de notre 
style de vie et l'assiduité au tra- 
vail». 

Finies donc les parures sus- 
pectes, tes maquillages përnF 
deux et les cheveux tombant en 
cascade sur les épaules. Rnis 
aussi pour les hommes les toi- 
sons trop longues, la barbe et les 
favoris. Retour à un style austère 
qu'on est prié de renforcer par 
une e allure sérieuse ». Moyen- 
nant quoi, seront ainsi raffermis 
le sens de la discipline et 
r* obéissance » aux règtes fixées 
par les organes du travail, e L’ha- 
bit ne fait pas le morne » n'est 
décidément pas un adage 
chinois. 


Un ministre chez Cardin 

Cest un coup dur pour les Pé- 
kinois qui. depuis le printemps 
dernier, s'étaient offert le plaisir 
de troquer leur étemel pantalon 
gris ou bleu surmonté de la clas- 
sique chemise blanche contre 
des habits plus riants et surtout 
plus personnalisés. Robes fleu- 
ries, amples ou près du corps, 
jupes courtes aux coloris vifs et 
tendres, blouses froufroutantes, 
avaient fait leur apparition, lais- 
sant deviner de gracieuses sS- 
houettes, tandis que, du côté 
maseufin, bon nombre de jeunes 
gens revêtaient blousons, tee-, 
shirts ou pantalons modernes. 
On décelait là toute une réserve 


d'imagination qui n'avait attendu 
que T occasion de se. manifester. 

,• “Les plus .hautes ..autorités 
avaient eÛes-m&mes favorisé ces 
innovations. Hao Jianxtu, 
membre du secrétariat du comité 
central et ancien ministre des 
textüas, n'avait pas hésité à dé- 
clarer, en mai, que le peuple 
chinois devrait « prendre du chic 
et porter plus de vêtements de 
style occidental ». Elle avait 
même exhorté les responsables 
de l'industrie du vêtement A e li- 
bérer leur pensée ». Et, .le mois 
dernier, M™ Cher Muhua. minis- 
tre du commerce extérieur, assis- 
tait en personne A la présenta- 
tion du pràt-à-porter Cardin. 

Ainsi, avec la bénédiction des 
dirigeants — du moins certains 
d'entre eux, — trois expositions- 
vente de prtc-à-pprter chinois 
ont été présentées i Pékin entre 
mars et juillet. Des dizaines de 
mfl Gers de visiteurs s'y sont rués 
chaque jour. Valeur totale des 
ventes : quelque 25 millions de 
yuans, soit plus de 100 millions 
de francs. Tout avait été fait pour 
allécher la clientèle, jusqu'à l'ins- 
tallation de panneaux où s'éta- 
laient an grandes lettres € style 
occidental ». Mieux encore, l’une 
de ces expositions avait organisé 
un défilé de mode quotidien que 
présentaient, en musique, des 
mannequins chinois. Devant le 
succès de l'opération, M. Quan 
Shiptng, directeur de l’usine de 
vêtements du peuple de Pékin, 
croyait pouvoir annoncer : 
t C’est le début de l'âge d’or de 
la mode en Chine. » 

Rêve fugace, du moins pour 
les milliere d'emptoyés de la ca- 
pitale renvoyés à leur grisaille 
vestimentaire. Se cfiront-ils que 
le seul fait d'avoir mis au placard 
robes ou costumes fantaisie aura 
■ soudain ressuscité leur sens du 
.devoir et de l’histoire 7 

ANITA RI ND. 


^^^^ pps ftinnnese raisonne pas. Chez Zol Aulo. la passion c'est 
la marque que nous représentons depuis plus de 20 ans: BMW. 

Alor s.. lorsqu'il s’a git d'accueillir nos clients, de parier des BMW. 
T p a-jmi : - l'i ! 1 U jL de les entretenir, de les lêgler ou de les 

Ÿf‘_ Q vv y\ préparer, nous en faisons un peu plus 

^ l ^VftBflue d'autres.. La passion c’est ça. 
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de ce département. La Chine sou- 
haiterait s’informer notamment sur 
te fonctionnement de diverses insti- 
tutions administratives et judiciaires 
françaises (centre de documentation 
juridique. Conseil d’Etat, Cour de 
cassation, école de la magistrature) . 

Dans une déclaration faite diman- 
che 9 octobre, M. Zou Yo, apparem- 
ment soucieux, à la veille de ce 
voyage qui doit aussi te conduire en 
Italie et en Belgique, de l’image de 
son pays à Fétranger, a accusé - cer- 
tains organes de presse » d’avoir 
« exagéré les problèmes de l’ordre 
social > en Chine et d’avoir 
- déformé la nature de la lutte » 
contre la criminalité. 

La campagne en cours, dont 1e 
minis tre lui-même souligne qu’elle 
se déroulait — paradoxalement — 
• à un moment où l'ordre social en 
Chine s’améliore », est dirigée, a-t-il 
dit, contre des « criminels de droit 
commun ». qui ne sont ni des * cri- 
minels politiques • ni des » dissi- 
dents ». Cependant, des chiffres 
impressionnants maïs invérifiables, 
du fait du caractère extrêmement 
lacunaire de l'information donnée 
par la presse sur ces événements, cir- 
culent riant la capitale quant au 
nombre de condamnations à mort 
prononcées, dans toute la Chine, 
depuis 1e début de la campagne au 
mois d'août. On apprend, de plu- 
sieurs sources, qu’un fils du maré- 
chal Zhu De (mort en 1976) aurait 
été passé par lès armes dernièrement 
à Tîanjin pour vols et vioL 

MANUEL LUCBERT. 
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"JE VEUX 

UNE BONNE RETRAITE 
ET CHOISIR COMMENT 
LA TOUCHBl”, 

» — P^ioriiit [R etraite 


CAPITAL, VERSEMENTS ANNUELS 
OU RENTE, CEST VOUS QUI DÉCIDEREZ. 


Potr fêter la sortie de son 400* volume, Jean de Bonnot offre à ses 
lecteurs un livre d’art au I HTX coûtant . l'aventure fabuleuse d’un 
haut Beu de rhistoire de France: 

HISTOIRE et LEGENDES 
du MONT SAINT-MICHEL 

par Edouard J. Corroyer < 1837 -iw i 

architecte des Monuments historiques éieve génial de VioJlei-le-Duc. 


Une 9e mystérieuse 

Etrange vaisseau de granit ancré 
dans les sables mouvants d'une 
baie dangereuse où se déploient, 
à la vitesse d’un cheval au galop, 
les marées les plus amples d’Eu- 
rope, le Mont Saint-Michel, 
depuis toujours, a fasciné les 
hommes. Les Celtes l’appelaient 
le mont Tombe et quand, par 
temps d’orage, son front noir se 
couronnait d’éclairs, ces guer- 
riers pourtant intrépides se tai- 
saient frappés d’une terreur 
superstitieuse. 

Ce lieu prédestiné à l’aventure 
spirituelle par son isolement et 
sa grandeur sauvage fut de bon- 
ne heure investi parla chrétienté 
qui construit là, sous le signe de 
r archange Saint-Michel, une 
retraite pour ses moines, un 
sanctuaire pour ses reliques, 
une église pour ses pèlerins, une 
forteresse contre les hérétiques 



et les pillards, une bastille pour 
les irréductibles. Extraordinaire 
architecture dont l’édification 
fut poursuivie dans les pires 
conditions pendant plusieurs 
siècles! 

Des murs cydopeens de la crypte 
primitive aux voûtes romanes et 
aux jaillissements du gothique 
flamboyant, tous les styles se 
superposent et s'accouplent ici 
harmonieusement. 

Rêve de granit, pyramide de 
170 m dont les murailles s'éta- 
gent dans un équilibre impres- 
sionnant, cette merveille attire 
comme autrefois des centaines 
de milliers de pèlerins amenés 
ici par le repentir ou l’espoir. 

La mémoire des vieilles 
pierres 

Mais ce haut lieu de la dévotion 
est aussi un reliquaire de l'his- 
toire. Ces échauguettes et ces 
bastions hautains, ces nefs 
élancées, ces salles aux voûtes 
sonores, ces forêts de piliers 
bruissant encore des litanies et 
des miserere dont la rumeur 
couvrait les cris des prisonniers 
scellés pour raison d'Etat dans 
tes sinistres "fillettes'' héritées 
de Louis XI, où l'on devenait 
inexorablement fou, tout ici 
témoigne d'un passé foisonnant 
qui, entre ces murs, résonne 
étrangement. 

Edouard Jules Corroyer, qui a 
consacré sa vie à la restauration 
de cet ensemble architectural 
unique au monde et qui en a 
sondé les moindres recoins, 
nous conte, dans son admirable 
ouvrage, les méfaits et les hauts 
faits dont furent témoins ces 
dentelles minérales, les détours 
de ces secrètes galeries et les 
redans de ces escaliers majes- 
tueux. 

Jamais, peut-être, l'expression 
"livre de pierre" n'a été aussi jus- 
tifiée tant est riche et dense 
rhistoire du Mont Sacré où 
saints, rois, princes, érudits. 


artistes et pauvres gens laissèrent 
leur empreinte. Le beau volume 
de Corroyer est un des fleurons 
de cette littérature si attachante 
où l’amour de l'histoire se con- 
fond avec l’amour de l'art. 


Avec le dossier com- 
plet des 150 plans, 
vues, détails et œuvres 
(fart de ce “livre de 
piérre” au passé char- 
gé if histoire, En plus, 
22 photographies ac- 
tuelles ont été ajoutées 
par Jean de Bonnot 


Un Ivre précieux et racé 

Ma inteneur des traditions et 
amoureux des beaux livres 
comme autrefois, Jean de 
Bonnot est un des rares édi- 
teurs. sinon le seul, a employer 
encore le cuir véritable décore a 
For fin pour toutes ses reliures. 
En vous offrant aujourd’hui ce 
volume au prix coûtant, il sou- 
haite remercier ses lecteurs de 
leur fidélité. Ce prix exception- 
nel n'implique aucune altération 
de la qualité proverbiale de ses 
ouvrages tant en ce qui concerne 
les matières nobles utilisées 
qu'en ce qui regarde les soins 
apportes à l'execution. 

Description de P ouvrage 

Un volume grand in-octavo (14 x 

21 cmi de 536 pages. Riche ico- 
nographie: J50 dessins. 22 pho- 
tographies hors-texte. Reliure 
plein cuir de mouton d'une piece. 
Décor original pousse sur or à 

22 carats pour le dos et gaufré a 
froid pour les plats. Papier vergé 
chiffon filigrané “aux canons? 
Tranche supérieure dorée à l’or 




Cette image du XV* siècle a senti 
de base pour nSustratk» du dos 
de ce volume. 


véritable. Signet et tranchefîles 
Tresses. Cahiers cousus au fil. 
Gardes cordouanes. Coins rem- 
pliés main ... 

Garantie à vie 

Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût Les 
beaux livres donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Je ne publie que des œu- 
vres de qualité, soignées dans 
les plus petits details, qui pren- 
nent de la valeur chaque année, 
car l'or véritable et le cuir embel- 
lissent avec le temps. C'est 
pourquoi je m'engage a racheter 
mes ouvrages au souscripteur 
pour le même pri* et a n'importe 
quel moment. „ 

Le prix exceptionnel de cet 
ouvrage nous oblige a en 
limiter le tirage. Nous vous 
prions donc de nous excu- 
ser si nous ne pouvons pas 
honorer les demandes 
•^i tardives. >*■ je 


DAM OFFRE EXCEPTIONNELLE 

EJ) | V (limitée à un seul livre par lecteur} 

à envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

Je souhaite ‘profiter de votre offre exceptionnelle me proposant 
“Histoire et légendes du Mont Saint-Michel" en un fort volume in- 
octavo, relié plein cuir, décoré a l'or fin 22 carats. 

Veuillez trouver ci-joint mon reglement soit 92.50F f+ 12.10F de 
frais de port}. 

Si ce livre ne me convient pas. je vous le renverrai, dans son embal- 
lage d'origme. dans Jes dut /ours, et je serai aussitôt remboursé. 


Prénoms 


Adresse complète 


Code postal 


Signature 


Celle oHre exceptionnelle pourra êxre sus- 
pendue & tout moment sens préavis. 


fête au J3p wî,:; 




IMH 
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DIPLOMATIE 


LE SÉJOUR DE M. MITTERRAND EN BELGIQUE 

Le chef de l'Etat souhaite 
resserrer des liens quelque peu distendus 


M. François Mitterrand devait être accueils ce 
mercredi après-midi 12 octobre à Bruxelles par le rai 

Baudouin et la reine Fatriola, puis participer à un 
grand dîner. U aura, jeudi après-midi, un entretien en 
tête à tête avec le premier ministre. M. Wüfried 
M arteas. La visite officielle du président de la Répu- 
blique, qui s'achèvera vendredi en fin de journée, lui 
permettra notamment de se rendre à Gand et à Liège. 

Le chef de l'Etat est accompagné par son épouse, 
par six membres du gouvernement, MM. Cbeysson, 
Defferre, Fïtenmm, Badinter, Henni et Aurons, 
ainsi que par MM. Mas et Thinant, respectivement 


député et sénateur des Antennes, et par plusieurs de 
ses collaborateurs à PElysée, dont M. Guy Penne, 
spédafiste des affaires africaines. 

Avant son départ pour Bruxelles, M Mitterrand 
a accordé plusieurs entretiens à la presse belge. 
Interrogé par la télévision belge sur la situation eu 
France et sur les résultats des sondages iTopinioa, le 
président a souEgné que le dernier de ces sondages 


a raient le moins foaràemeut supporté ta charge de ta 
crise économique mondiale dans leur pouvoir 
d'achat». 


Le voyage du président de la 
République eu Belgique avait tout 
d'abord été prévu pour le mois de 
juillet dernier, mais les troubles 
sociaux qne connaissait alors le 
pays, tout particulièrement Liège, 
ville à laquelle un chef de l’Etat 
Français se doit de rendre visite, 
avaient conduit à le reporter. Puis ce 
fut la maladie du premier ministre, 
M. Martens, qui semble désormais 
rétabli. 

Ce déplacement présidentiel 
outre-quiévrain - le second seule- 
ment sous la V e République, puisque 
seul Georges Pompidou avait pré- 
cédé M. Mitterrand - manifeste, 
après le voyage en Suisse du prin- 
- temps dernier, la volonté du chef de 
l'Etat de resserrer les liens unissant 
la France et ses voisins (partielle- 
ment) Francophones. Des liens dont 
on estime à l'Elysée qu'ils ont été 
quelque peu distendus ces dernières 
années, Paris ayant eu tendance à 
négliger ses amitiés pourtant 
anciennes et fondées non seulement 
sur la proximité, mais sur une com- 
munauté de culture. Le Luxem- 
bourg pourrait d’ailleurs faire 
l'objet, pour les mêmes raisons, 
d'une prochaine visite. 

Un certain nombre de dossiers 
concernant les relations bilatérales 
seront examinés au cours de ce 
voyage. En particulier à l'occasion 
d'entretiens élargis à l'ensemble des 
deux délégations vendredi matin. Le 
ministre de la défense pourra ainsi 
évoquer avec son collègue belge 
Téventualité d'un achat d'hélicop- 
tères de combat français par 
Bruxelles pour son armée de terre ; 
je ministre des transports présentera 


& son homologue le projet de T.G.V. 
Paris-Cologne qui desservirait la 
capitale belge. De même, la visite de 
M. Mitterrand pourrait permettre 
de rechercher la solution a un cer- 
tain nombre des problèmes posés par 
la centrale nucléaire de Cbooz. 

La politique africaine 

Mais les entretiens de Bruxelles 
doivent aussi être l’occasion, outre le 
traditionnel tour d'horizon de la 
situation internationale, de procéder 
è un échange d'informations et 
d'impressions dans différents 
domaines où Français et Belges ont 
des positions voisines (Proche- 
Orient, Amérique centrale, dialogue 
Nord-Sud) ou des amitiés complé- 
mentaires, comme en Afrique noire. 
La présence de M. Penne parmi les 
membres de la délégation indique, 
en particulier, que la question du 
Tchad sera largement abordée au 
cours des conversations : on n’est pas 
insensible à Paris au fait que la Bel- 
gique ait gardé des liens particuliers 
avec le Zaïre, le Rwanda, le 
Burundi^. 

La proximité des analyses de 
Paris et de Bruxelles dans le 
domaine communautaire, qui s'est 
encore manifestée ces jours-ci lors 
du conseil des ministres des affaires 
étrangères des Dix à Athènes, 
devrait achever de donner à ces 
échanges de vues le caractère cha- 
leureux et amical que souhaite le 
chef de l'Etat, comme l’indiquent 
différents entretiens accordés à la 
presse belge. M. Mitterrand se flatte 
même de connaître et d’aimer 
depuis fort longtemps ce pays. Mais 
il n'ignore pas la situation intérieure 


EN CAS D'INSTALLATION DES EUROMISSILES 

Moscou aurait menacé d’interrompre 
les pourparlers de Genève 
sur les armements nucléaires 

Partant mardi 11 octobre à Varsovie, le maréchal Kooükov, com- 
mandant en chef des forces du pacte de Varsovie, a réaffirmé que, en cas 
d'mstallaiioa des missiles de l’OTAN en Europe occidentale, • rUtôon 
soviétique et ses alliés prendront les mesures nécessaires afin de mainte- 
nir l'équilibre des forces à récbeüe européenne et globale ». 0 a accusé 
en outre les Etats-Unis de « saboter toutes les négociations avec 
HJ.RJSS. » en matière d’armements. 

On apprend d’autre part à Athènes, où les ministres des affaires 
étrang èr es de la Communauté européenne tenaient une réunion mardi, 
qne M. Gromyfco a Invité plusieurs de ses homologues occidentaux à 
s'entretenir avec lui à Moscou. Les ministres belge et danois ont 
confirmé avoir reçu une telle invitation, à laquelle le premier se rendra le 
30 octobre. 

Les rumeurs faisant état d’une suspension par l*U.RLSJ5. des pour- 
parlers sur les armements nucléaires - rumeurs dont fait état ci-dessous 
Bernard Guetta - ont provoqué une mise au point d’un porte-parole 
soviétique à Genève, qui a déclaré mardi à l'agence A.P. : « Aucun des 
deux côtés ne peut dire ce qu’il fera dans un mois. Pour le moment; les 
délégations (soviétiques) m’ont dit qu’elles n’étaient pas au courant de 
ces rumears et qu’elles assisteront aux réunions de cette semaine comme 
prévu » Cette mise an point n'exdnt donc pas une suspension à terme. 
C'est on peu ce qu'a laissé entendre M. Bîlak, dirigeant tchécoslovaque, 
qui a déclaré A la B.B.C. que l'installa tioo des missiles de l'OTAN aura 
- des conséquences très défavorables pour les relations Est-Ouest en 
générai et pour tes négociations sur le désarmement en particulier ». 

De notre correspondant 


Washington. - Les Etats-Unis 
n’excluent pas que l’Union soviéti- 
que décide d’interrompre à court ou 
moyen terme les négociations de Ge- 
nève sur les euromissiles. Ce senti- 
ment se fonde à la Fois sur des « indi- 
cations • qui auraient été données en 
ce sens par Moscou et sur la convic- 
tion que le Kremlin voudra rapide- 
ment dramatiser - pour tenter de 
l’empêcher - le déploiement des 
missiles à moyenne portée, prévu, 
sauf improbable accord d'ici là. pour 
début décembre. En faisant officiel- 
lement état mardi 1 1 octobre de ces 
- indications - soviétiques, la Mai- 
son Blanche s'est contentée de les 
présenter comme - récentes ». On 
ignore donc si elles ressortissaîent 
«Tune simple pression ou d'une déci- 
sion que Moscou aurait déjà prise et 
décidé d'appliquer à une date pré- 
cise. 

M. Larry Speakes, porte-parole 
de la Maison Blanche, a néanmoins 
démenti que TU.R.S.S. ail » en pu- 
blic ou en privé - demandé une sus- 
pension des négociations, pas plus 
sur les euromissiles que sur les arme- 
ments stratégiques. 

Cette mise au point, faite après 
que l'agence U.P.l eux indiqué le 
contraire de source occidentale à 
Genève, n’a pas empêché 
M. Speakes de souligner que Mos- 
cou • avuîr déjà publiquement ou en 
privé déclaré qv il envisageait » une 
suspension des pourparlers si le dé- 
ploiement devait avoir lieu, et que 
les « Etats-Unis et leurs alliés re- 


gretteraient toute décision unilaté- 
rale de t'U.R.S.S. de suspendre les 
négociations sur les euromissiles ». 
Washington, a-t-il ajouté, fera » jour 
ce qui est en son pouvoir - pour 
qu'elles se poursuivent, même après 
l’éventuelle mise en place des mis- 
siles en Europe. 

Le gouvernement américain s’at- 
tend en tout cas que le Kremlin 
fasse prochainement monter la ten- 
sion dans l’espoir d’enfoncer un coin 
entre les Etats-Unis et leurs alliés 
européens - l' Allemagne fédérale 
au premier chef, dont M. Gromyko 
doit rencontrer ce week-end à 
Vienne ie ministre des affaires 
étrangères, M. Genscher. La réu- 
nion à la fin de la semaine à Sofia 
des ministres des affaires étrangères 
du pacte de Varsovie sera peut-être 
l'occasion de cette dramatisation, 
qui, quelle qu'en soit la date, pour- 
rait s'articuler autour d’une annonce 
officielle d’un déploiement de mis- 
siles soviétiques en R.D-A. et en 
Tchécoslovaquie, d’une menace de 
suspension des négociations, ou des 
deux. 

Si FU.R.S.S. devait interrompre 
sa participation aux pourparlers de 
Genève, elle ne nourrirait pas seule- 
ment l’inquiétude de l'opinion publi- 
que allemande, elle porterait aussi, 
en ce début d'année électorale, un 
coup sévère à M. Reagan en enle- 
vant de la crédibilité à sa politique 
de • paix paria force ». 

BERNARD GUETTA. 


marquée par les divisions croissantes 
entre Flamands et Wallons, ainsi 
que per l'inextricable question du 
statut de la capitale et de son agglo- 
mération. Même si aucune manifes- 
tation embarrassante, par exemple 
lors de sa visite de Liège, ne vient 
troubler le voyage, la tâche est déli- 
cate et le verbe présidentiel devra, 
s'il veut ne heurter aucune des sensi- 
bilités exacerbées qui s'affrontent, 
rester particulièrement circonspect. 
Vers la Belgique compliquée, 
M. Mitterrand se garde de s'envoler 
avec des idées trop simples. 

BERNARD BRIGOULEDC. 


LA FIN DE LA VISITE DE M. PIERRE MAUROY A ALGER 

Tous les comptes ouverts par des Français avant 1980 

seraient débloqués 


Alger. - L'entretien d'une heure 
que M. Pierre Mauroy a eu. mardi 
matin U octobre, avec le chef de 
l’Etat algérien, M. Cbadli Bendje- 
did, a été essentiellement consacré 
aux affaires internationales. Préve- 
nant les préoccupations de son hôte, 
le premier ministre a notamment ex- 
pliqué la décision de la France de li- 
vrer A l’Irak cinq avions d’attaque 
Super-Etendard. Il a affirmé que la 
Fiance * n'a pas d'intérêt particu- 
lier - dans le conflit entre l'Irak et 
l’Iran, qu'elle « ne souhaite pas une 
solution militaire », qu’elle ne croit 
d’ailleurs pas «qu’ une telle solu- 
tion sait possible » et qu’elle ob- 
serve que l’une des parties, l’Irak, 
accepte de s’en remettre à l’ONG. 

M. Mauroy a ajouté que la livrai- 
son des Super-Etendard s’inscrit 
dans les contrats de ventes d'armes 
conclus avec Bagdad per les gouver- 
nements précédents. Il a rappelé 
que, conformément à ces contrats, 
l'armée irakienne utilise déjà depuis 
longtemps des missiles Exocet dans, 
sa guerre contre l'Iran. Il a souligné 
que, de toute façon, la France juge 


Baisse de 27 % des ventes d'armes 
de la France 


(Suite de la première page. ) 

Ces prises de commandes se ré- 
partissent ainsi : 16 700 millions de 
francs dans le secteur aéronautique 
(soit- 13 %), 2 100 millions de 
francs dans le domaine terrestre 
(soit - 62 %) et 400 millions de 
francs pour la branche navale (soit 
— 76 %). Par zones géographiques, 
la répartition est la suivante : 62,5 % 
au Maghreb et Procbe-Oriem ; 
25,6 % pour l'Amérique latine et les 
Caraïbes ; 7,3 % en Europe de 
l’Ouest et en Amérique du Nord ; 
3,1 % eu Extrême-Orient ; 1 % en 
Afrique noire et 0,5 % de divers 
(dont certains Etats en Europe de 
l’Est). 

L'an dernier, à pareille époque, 
M. Herau avait qualifié d’« exces- 
sive » la dépendance des exporta- 
tions d'armements français envers la 
clientèle proche-orientale et maghré- 


bine, qui représentait en 1982 envi- 
ron 83 % du totaL Malgré la vente 
d'avions Mirage F-l au Koweït et 
Mirage-2000 à Abou-Dhabi, la part 
proche-orientale est tombée & 
62,5%. 

Face à cette moindre concentra- 
tion des exportations vers une région 
donnée, on noce, en revanche, une 
réorientation des commandes au bé- 
néfice de l'Amérique du Sud et des 
Caraïbes, un secteur qui passe de 
2,5 % du marché français en 1982 à 
25,6 % en 1983. Ce très net accrois- 
sement est lié à l'acceptation, par la 
France, de vendre vingt- 
quatre Mirage-2000 au Pérou, bien 
que ce pays ait fait récemment sa- 
voir qu’u avait des difficultés de tré- 
sorerie et qu’il suspendait son paie- 
ment. 

JACQUES 1SNARD. 


DANS LES « CAHIERS DU COMMUNISME » 

Le correspondant de « l’Humanité » à Moscou 
estime qne M. Andropov 
se heurte snr le plan intérieur 
à des résistances nombreuses 


Les Cahiers du communisme. 
mensuel politique et thérorique du 
parti commumriste, publient dans 
leur numéro d'octobre un article de 
M. Gérard Streiff. membre du co- 
mité cental du P.C.F., correspon- 
dant de l'Humanité à Moscou, inti- 
tulé : « U.R.S.S. : des changements 
nécessaires et inévitables. » 

- En novembre 1982, écrit 
M. Streiff, lors de son arrivée à la 
direction des affaires. Youri Andro- 
pov hérite d'une situation para- 
doxale. L'Union soviétique joue 
alors dans la vie internationale un 
rôle de premier plan. Elle connaît 
un développement intérieur régu- 
lier. ignore les symptômes de crise 
tels que chômage, inflation, réces- 
sion. Le niveau de vie s’élève lente- 
ment mais sûrement. Un incontesta- 
ble consensus politique existe dans 
la société soviétique. Et J'affaire du 
gazoduc a eu. entre autres, le mérite 
de rappeler que Moscou était capa- 
ble d'innovations techniques specta- 
culaires. 

» En même temps, le pays pré- 
sente des signes d'essoufflement. 
L'économie se languit. Le taux de 
croissance s’est encore effrité en 
1981 et 198 Z La productivité du 
travail est faible. L’appareil pro- 
ductif a vieilli. On se plaint d'un 
certain formalisme dans la vie poli- 
tique. Et U se dit de plus en plus ou- 
vertement qu’il y a affaiblissement 
de l'autorité politique. 

- Bref I U.R.S.S. de 1982 est un 
pays qui doit chercher un nouveau 
rythme de développement. Tout le 
monde le sait, tout le monde en 
parle. Mais il semble qu'on ail du 
mal à trouver le mode a emploi. » 

M. Streiff explique ces difficultés 
par • trois facteurs : insuffisance 
d’autorité en haut (...) ; résistance 
au changement chez bon nombre de 
cadres intermédiaires ; tendance à 
l'attentisme en bas ». Il évoque les 

* mauvaises habitudes » prises dans 
les entreprises (absentéisme, alcoo- 
lisme, effectifs excessifs, pénibilité 
du travail) et les efforts faits, depuis 
bientôt un an. pour y remédier : 
campagne pour la discipline dans le 
travail, adaptation de la rémunéra- 
tion à la productivité, sanction des 
absences et de l’alcoolisme. 

D’autre part, souligne M. Streiff. 
on a relancé le débat et. en juin 
1983, adopté une loi sur la participa- 
tion des travailleurs à la marche des 
entreprises. U observe, toutefois, que 

• ce ne sont pas les législations pro- 
gressistes qui font défaut en 


U.R.S.S. », mais que * leur mise en 
œuvre est une autre affaire ». 

Le correspondant de l’Humanité 
parie du programme alimentaire, 
lancé au printemps de 1982 (• Il 
est. écrit-il, trop tôt ( ...)pour mesu- 
rer l'ensemble des efforts de ce 
plan -). puis Ü observe que l'Union 
soviétique, * ces vingt dernières an- 
nées. a connu plusieurs tentatives 
d’aménagement de la gestion écono- 
mique. • » Ces réformes, ajoute-t-il, 
sont restées souvent à l’état de pro- 
jet. La taille des problèmes, l'am- 
pleur de ta tâche, en avaient décou- 
ragé plus d’un [Aujourd'hui] 
les dirigeants soviétiques évitent, 
apparemment, les remises en cause 
globales et précipitées. » M. Streiff 
estime, néanmoins, que « la direc- 
tion soviétique ambitionne (_/. en 
un court laps de temps, de bouscu- 
ler bien des choses », ce qui ■ sup- 
pose. pour réussir, une forte adhé- 
sion populaire, relayée par une 
administration efficace et un parti 
communiste convaincu ». 

M. Streiff estime que M. Andro- 
pov est apprécié, dans l'opinion pu- 
blique. « comme un homme de pa- 
role, sobre et franc » et que ses 
premières initiatives « ont plu ». 
« En même temps, ajoute-t-il, cer- 
taines orientations dérangent. La 
réorganisation du travail ou la ré- 
forme de la gestion contrarient des 
intérêts. Certains traînent les pieds, 
font la sourde oreille, minimisent 
les changements en cours Bref, les 
résistances sont nombreuses. El, 
surtout, il faut vaincre le scepti- 
cisme. l'attentisme de certaines 
fractions de la population. » 

Le P.C. soviétique a entrepris, 
souligne M. Streiff, de lutter contre 
« les phénomènes de corruption 
[qui] auraient pris l’ampleur d’un 
réel problème politique ». les * plus 
hauts dirigeants » étant visés par 
» des rumeurs persistantes », tMiîrfi* 
que le ministère de l'intérieur, et la 
milice « étaient l'objet de vives criti- 
ques ». Ils ont été réorganisés. 

En outre, • un nouveau rythme 
semble s'amorcer (...) dans la vie 
politique », notamment à travers la 
presse, • un peu plus en prise sur les 
batailles d'actualité ». L' Afghanis- 
tan n’est plus un « sujet quasi ta- 
bou ». Le parti, d’autre part, a été 
invité par la direction à • une dis- 
cussion résolument autocritique • 
et â un • rajeunissement des respon- 
sables ». » En ce domaine aussi, 
écrit M. Streiff, U est permis de 
penser que les événements de Polo- 
gne. qui. publiquement, sont peu 
évoqués, ont stimulé la réflexion. - 


De notre envoyé spécial 
cette guerre « absurde » et « ne 
nourrit aucune agressivité à l'encon- 
tre de l'Iran ». 

Après avoir rappelé 1s position 
française en ce- qui concerne le 
Tchad et le Liban, M. Mauroys’est. 
également entretenu avec M. Chadfi 
de la si tua tirai au Sahara occidental 
Le président algérien a souhaité, se- 
lon M.- Mauroy, que - la France to- 
terrienne pour permettre un règle- 
ment pacifique » de ce conflit entre 
le Maroc et le Front Polisaria Le 
premier minis tre a laissé entendre 
que M. François Mitterrand pour- 
rait annoncer une initiative en ce 
sens tors de ia venue en France de 
M. Chadli en novembre. 

Une ultime séance d’entretiens 
élargis a ensuite permis de. oomplé- 
ter les progrès obtenus la veille dans 
le règlement du contentieux bilaté- 
ral. Lin échange de lettres a 
confirmé l’accord de réciprocité qui 
se traduira par un assouplisse me n t 
du régime des transferts de fonds 
applicable aux Français travaillant 
en Algérie. Tous les résidents fran- 
çais, et pas seulement les coopé- 
rants, bénéficieront désormais,, sans 
délai, de la possibilité de transférer 
leurs revenus en France dans la li- 
mite de 6 000 dinars par mois (plus 
de 9 000 francs français) . 

Plusieurs précisions ont été appor- 
tées sur les assouplissements 
consentis par les Algériens en faveur 
des derniers ■ pieds-noirs » désireux 
de vendre leurs biens. Ainsi a-t-il été 
décidé que, en cas de litige sur les 
évaluations de ces biens, les inté- 
ressés disposeront d’un droit de re- 
cours devant les tribunaux adminis- 
tratifs, d’un droit d’appel devant le 
ministre des finances. 


Mais la principale décision est in- 
contestablement l'acceptation par la 
délégation algérienne du d&tocage 
de tous les comptes divers ouverts 
par des Français avant 1980. Dans 
son principe, cette mesure répond à . 
l'une des plus pressantes revendica- 
tions de l'ensemble de ta commu- 
nauté ■ pied-noir ». Q convient tou- 
tefois de distinguer deux catégories : 
dans ie cas où tes titulaires de. ces 
comptes ont, , dès à présent»^ fourni 
toutes les pièces jiistifTçafiVâ éri- 
gé» par les autorités algériennes, ta 
liquidation des comptes intervieridra 
rapidement ; dans le cas. où la four- 
niture des justificatifs en question 
crée un litige, les Algériens se sont 
engagés à simplifier la procédure: A 
la demande personnelle de M. Mau- 
roy, le premier ministre algérien, 
M. Abdelgham, a accepté, en outre, 
de repousser ta date-butoir et de 
consentir aussi au déblocage des 
comptes ouverts après 1980. Ces dé- 
cisions devraient être confirmées 
avant ta venue de M- Chadli à Paris. 


- Avant de quitter Alger, M. Mau- 
roy a estimé que les discussions ont 
permis -des pets décisifs • dans 
l'apurement du contentieux franco- 
algérien en ayant fait sanier tes prin- 
cipaux « verrous ». Au sein de ta dé- 
légation française, les experts 
souhaitaient toutefois que. ces pro- 
grès ne soient pas ultérieurement an- 
nihilés par les pesanteurs adminis- 
tratives. 

M“ Gcragma Dufoix, secrétaire 
d'Etat chargé de ta famille, de ta do* 
pulatkm et des travailleurs immi- 
grés, a exposé aux représentants du 
gouvernement algérien les disposi- 
tions arrêtées à Fans pour renforcer 
ta lutte contre l'immigration clan- 
destine. Elle a précisé que le disposi- 
tif de contrôle aux frontières institué 
par le gouve rn em en t (i n s taurat ion 
d’on diptyque pour vérifier ta durée 
des séjours touristiques) entrera en 
vigueur le 14 novembre. En revan- 
che, toutes les difficultés que susci- 
tent parfois, dans ta domaine juridi- 
que et social, tas séparations de 
couples mixtes, notamment tas enlè- 
vements d'enfants, ne trouveront pas 
de solution satisfaisante tant que les 
autorités algériennes n’aurom pas 
achevé ta réforme du code de la fa- 
mille actuellement en cours. 

Le bilan des échanges de vues 
dans ta domaine de ta coopération 
économique est beaucoup plus flou. 
Pour l'essentiel, M. Mauroy s’est 
borné ù confirmer tes indications 
données la veüte par 1e ministre des 
transports, M. Fiterman (le Monde 
du 12 octobre). Il a souligné néan- 
moins ta portée de l'accord conclu 
pour la construction de soixante 
mille logements. La première tran- 
che est en cours de réalisation. Les 
autres grands projets qui pourraient 
associer tas Français aux Algériens 
dépendent pour ta plupart des arbi- 
trages budgétaires en Cours à Alger 
et dira orientations générales qui doi- 
vent être fixées au mois de décem- 
bre jmt le prochain congrès dn 

ALAIN ROUAT. 


• Un commentaire du R£- 
. COURS. - La confédération du 
RECOURS (Rassemblement et 
coordination unitaire des rapatriés 
. et. spoliés d'outre-mer) « enregistre 
■ avec intérêt, les progrès obtenus et le 
soin apporté- par- la délégation fran- 
çaise dans fa recherche- 'dès solu- 
tions aux problèmes iriatériels des 
pieds-noirs d’Algérie et à la sauve- 
garde de leurs cimetières ». Elle es- 
time, toutefois, que - seule une 
étude approfondie- des. dossiers 
traités et une audience prévue avec 
le premier ministre en novembre 
prochain permettront de dresser un 
bilan précis et sérieux susceptible 
d’autoriser les rapatriés à se décla- 
rer définitivement et pleinement sa- 
tisfaits ». 


Publicité 


PARIS : LES HÔTELS DE RÊVE 

La plupart des responsables politiques et écono- 
miques de l’Afrique francophone viennent de passer 
par Paris, ou y. sont encore. Dans quels hôtels 
descendent-ils ? Y ont-ils leurs habitudes ou au 
contraire savent-ils varier les plaisirs ? Pour les aider 
à choisir, la rédaction de Jeune Afrique Economie a 
visité (presque incognito î) huit grands hôtels pari- 
siens. Des plus luxueux aux plus modernes. Des 
“suites” de rêve aux cartes du bar. Les journalistes 
sont revenus un peu étonnés de ce monde d'Alice au 
pays des merveilles, mi-secret, mi-hall de gare. Ils y 
ont vu les “grands de ce monde”, de très jolies 
femmes, de belles valises et des additions... à couper 
le souffle. Mais si l’on peut dépenser Une fortune 
dans un grand hôtel, on peut aussi, pour beaucoup 
moins d’argent, s’y offrir une nuit et une journée de 
“luxe, de calme et de volupté” 

Lire page 76 dans JEUNE AFRIQUE ECONOMIE N® 24 : 
hait grands hôtels parisiens visités par des journalistes. 

Et aussi au sommaire 

Changements au Cameroun : les atouts et les risques 
Cacao : Houphouët se fâche 
Tunisie : bonne année pétrolière - 

Rabat : négociations financières difficiles - 
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Canada 


Les! 


aux prochaines élections fédérales 

De notre correspondant 


. . .Montréal. — Avec la création du 
parti nationaliste qui présentera des 
. ‘candi d ats aux prochaines élections 
/fédérales, les indépendantistes qué- 
-4jécôs ont désarmais leur cheval de 

- Troie. À la différence de la légende 
. .grecque, les indépendantistes ne 

souhaitent pas cependant conquérir 
_ .Ottawa, mais utiliser la tribune de la 
^ Chambre des communes pour fadli- 
4 ter l’accès do Québec à rmdépen- 
. dancé. 

Depuis deux ans, les dirigeants dn 
:. parti québécois, au pourôir ait Qué~ 
jL-bec depuis novembre. 1^76, hési- 
taient à créer une oimnisation qui 
•■• défendrait l'idée d'indépendance BU 
'niveau fédérât H a fallu. la ténacité 

- .d’un ancien ministre, M. Marcel Lé- 
ger, écarté dn gouvernement en sep- 
tembre 1982, -pour -convaincre le 
- premier ministre^ M. René Léves- 
que, dn bien-fomlé (furie teBe ac- 

“ tion. 

A la En août, dsquante^leux dé- 
putés du parti québécois appuyaient 
:_le principe de la création atin parti 
indépendantiste an niveau fédéral. 
À la mi-septembre, M. Léger dépo- 
sait les statuts du parti nationaliste. . 
Depuis, les diverses instances du 

- parti québécois ont donné leur appui 
* à la nouvelle formation, qui est pré- 
sidée, à titre intérimaire, par M. L6- 

1 ger, et qui a, pour l’instant. Un md- 
lier de membres. Dans quelques 
mais, un congrès désignera le chef 
du parti. 

Selon les sondages réalisés pour le 

■ compte du parti québécois, les can- 
didats indépendantistes pourraient 
influencer de manière déterminante 

-- les résultats des prochaines âectkms 
... fédérale^ prévues pour 1984- ou 
1985. Ces sondages accorden t entre 

- 12 et 30 sièges (sur 282) .aux indé- 
pendantistes, nui recueilleraient 

■ 35 % des surnages exprimés an 


le temps des sciences 

. Collection dirigée par Odile Jacob 
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Lerot-Gouihan 
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du temps 
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vivante 


Læ crâne des 
vertébrés 


Fa y ar d k temps dessâmas 


■ Le gr.r.c. ^.r.ç~.:s l'-n de ces sa-.-ants 

qui compteront quand on fera je bilan du siècle.:, »■ 

Dominique Simonnet - L 'Express 

DANS LA MÊME COLLECTION •• . : 

Claude -Allègre L'ecuzne de la Terre • Jean-Pierre Changeux 
L'iicmme^eurona/ • Antoine Danchin L’ccüteuspome •Emile 
Hénccq Un mai étrange : j 'allergie • François Jacob Le jeu des. 
d nssUbies • Marc Jeannerod Le cerse~u-rm.c.r±ne • André Lowff 
je i 2 x et combate • Philippe Meyer L rtcmme et le sej • Claude 
Olicvenstêin Destin du toxicomane • Jacques KufEé.Traiî^ au 
vivanr • Daniel WidJocher Les logiques de là dépréssion ^ . 
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Argentine 


Québec. Le parti libérai de 
M. Pierre-Eliott Trudeau, qui a 
obtenu 74 des 75 sièges du Québec 
aux élections de 1981. perdrait envi- 
ron 20 % de son électorat potentiel. 
Les plus grands perdants seraient 
cependant . les conservateurs et les 
sociaux-démocrates du Nouveau 
Parti démocratique (N.P.D.), qui 
retrouveraient la moitié seulement 
de leur électorat. 

Ces deux partis sont très faibles 
au Québec (un seul député conser- 
vateur), mais, avec Tes abstention- 
nistes (plus de 30 %), ils représen- 
tent le vote de protestation de ceux 
qui refusent de voter pour les libé- 
raux aux élections fédérales. 

Les députés du parti nationaliste 
devront, le moment venu, appuyer la 
démarche indépendantiste du gou- 
vernement québécois. Après l'accès- 
.sion à l'indépendance , ses députés 
devront remettre leur démission, 
puisqu’ils auront accompli leur mis- 
sion. 

Les libéraux ont suivi de près le 
débat qui a conduit à la naissance 
du parti nationaliste. Us avaient 
d’abord voulu -en rire, maie, depuis 
quelques semaines, ils s'abstiennent 
de toute plaisanterie, d’autant que 
les sondages leur sont très nettement 
défavorables et donnent l'avantage 
au parti conservateur si des élections 
avaient lieu actuellement. Selon son 
attachée de presse, M. Trudeau 
avait « éclaté de rire » lorsqu'il avait 
été question de créer le parti natio- 
naliste. Le chef de la nouvelle for- 
mation indépendantiste, M. Léger, 
n’a peut-être pas tout à fait tort 
lorsqu'il déclare: «Les libéraux 
rient comme- on siffle en passant 
devant un cimetière Pour se rassu- 
rer. » 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


Le candidat radical est mieux parti 
que son concurrent péroniste 
dans la course à la présidence 

Correspondance 


Buenos-Aires. - Treize candidats 
au ■ fauteuil de Rïvadavia ». 
comme on désigne ici la présidence, 
brigueront, le 30 octobre, les suf- 
frages des Argentins. En fait, seuls 
MM. RanI Alfonsin et Italo Luder 
ont des chances d'fitre élus. Retardé 
en raison des vicissitudes internes du 
péronisme, le match entre le candi- 
dat de fUoion civique radicale 
(U.C.R.) et celui du Mouvement 
national josticialiste est désormais 
engagé. La lutte promet d’étre 
chaude, et le résultat final sera sans 
doute très serré. 

Le leader radical a manifeste- 
ment le vent en poupe. Conscient 
des difficultés qui l'attendaient pour 
combler l’écart considérable entre le 
radicalisme et le péronisme aux 
élections de mai 1973 (21,29% et 
49,56% des suffrages respective- 
ment), M. Alfonsin a, en fait, com- 
mencé sa campagne en juillet 1982, 
dès que le gouvernement a levé l’in- 
terdiction qui pesait sur les activités 
politiques. Depuis lors, il n'a prati- 
quement pas cessé de parcourir les 
vingt-deux provinces de la Républi- 

Î tue. Ce dynamisme a porte ses 
ruits. Jamais les meetings du parti 
fondé par Leandro Alem il y a plus 
de quatre-vingt-dix ans n avaient 
rassemblé autant de monde : quatre- 
vingt mille personnes dans un stade 
de la capitale, cent mille à Cordoba 
et, ce qui est encore plus significatif, 
vingt mille personnes à Lan us, dans 
la banlieue industrielle de Buenos- 
Aires, c’est-à-dire en plein fief péro- 
niste. 

Tous les sondages concordent : le 
successeur de M. Balbin à la tête de 
rU.C.R. remportera aisément dans 
la capitale, et, à Cordoba, deuxième 
ville du pays. M. Alfonsin se com- 
porte déjà en vainqueur cousolant 
un rival malheureux. La certitude 
qu’il fera mordre la poussière au pé- 
ronisme pour la première fois depuis 
1945 est même devenue l’on des 
thèmes principaux de sa campagne. 
L’objectif est double: démoraliser 
l'adversaire et saper le mythe d'un 
péronisme toujours triomphant. 

Rassurer' 

les classes moyennes 

Le candidat radical a adopté un 
style qui le situe à mi-chemin entre 
le cauditlo et l'homme d’Etat mo- 
derne. La vieille rhétorique souvent 
creuse du radical i sme allait place à 
un discours plus direct et plus 
concret ; le ton diffère de moins en 
moins de celui employé par le géné- 
ral Peron lorsqu'il s'adressait à la 
multitude depuis le balcon de la 
Maison Rose. M. Alfonsi est 
T « homme ». le « macho » — à la 
fois proche du peuple et capable, de 
le conduire d’une main ferme. Si le 
candidat de 1TJ.C.R. utilise cer- 
taines recettes pêronistes, c’est bien 
évidemment pour mordre sur l’élec- , 
torat, populaire jusqu'à présent peu 
sensible a son magnétisme. 

Les foules qui se pressent aux ma- 
nifestations radicales appartiennent 
plutôt aux couches aisées et aux 
classes moyennes. M. Alfonsin a 
également de nombreux partisans 
parmi les 4-5 millions de jeunes (un 
quart de l’électorat) qui, le 30 octo- 
bre. voteront pour la première 
fois (1). Les ouvriers sont rares. 
Pour combler ce handicap, M. Al- 
fonsin n’a pas seulement personna- 
lisé sa campagne : il a atténué ses at- 
taques contre le péronisme. Il 
dénonce, certes, toujours avec ri- 
gueur, le corporatisme des diri- 
geants syndicaux ; mais 0 ne man- 
que pas de souligner les conquêtes 
sociales du justiaalisme. M. Àlfon- 
sin va même plus loin. C veut appa- 
raître comme le successeur et, dans 
une certaine mesure, le continuateur 
du général Peron. «Après Yri- 
goyen (2), après Peron, Rjaul Alfon- 
sül.. » 

Le dynamisme et la combativité 
des radicaux contrastent avec la 
mollesse et les hésitations des péro- 
nistes. Le géant a du mal à se réveil- 
ler. Les raisons sont multiples. Les 
élections internes, les premières à 
peu près démocratiques depuis la 
fondation du mouvement justi cia- 
liste, ont mobilisé toutes les énergies 
jusqu'à la mi-septembre. Par aû- 
Jcurs, les plaies laissé» par l’affron- 
tement mue les différentes frac- 
tions ne se sont pas encore 
refermées. M. Italo Luder n'est tou- 
jours pas parvenu à obtenir de ses 
adversaires d’hier qu'ils s’unissent 
derrière lui. Les relations parti- 
syndical sont, d’autre part, diffi- 
ciles. M- Luder veut avoir les cou- 
dées franches, mais il n’a pu 
empêcher fa désignation de l'homme 
fort du syndicalisme péroniste, 
M. Lorcnzo Miguel, comme premier 
vice-président ou conseil supérieur 
du mouvement. C’est-à-dire en fait 
sa nomination à la tête du parti (la 
présidente eu titre est toujours ba- 
bel Peron). 

La stratégie de M. Luder s'arti- 
cule autour de trois axes principaux. 
A l'alternative de nature politique : 

« démocratie ou fascisme », posée 
par M. Alfonsin, les pêronistes ré- 
pondent par l’alternative davantage 
économique et géo-stratégique : 

« unité nationale ou dépendance ». 
M. Italo Luder, lui, est le candidat 


de tous les Argentins. (Les affiches 
pêronistes affirment : « Nous revien- 
drons pour tous les Argentins. •) 
Le deuxième thème-def est le sou- 
tien d'un syndicalisme • puissant et 
responsable », qui garantira la stabi- 
lité du gouvernement péroniste. En- 
fin, 3 s agit d'opposer au ■ caudil- 
llsme - de M. Alfonsin l’image d'un 
candidat dont l'autorité repose sur 
l’existence d’un grand mouvement, 
• où convergent les secteurs les plus 
dynamiques de la société .argen- 
tine ». 

De fait, les rôles paraissent in- 
versés. M. Luder évite le débraillé 
cher aux pêronistes. Il préfère com- 
mencer ses discours par le mot 
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son concurrent et parle plus volon- 
tiers de l'avenir que du passé. Les 
grands ancêtres, Peron et Evita, sont 
Là natnreüemeni ; mais M. Luder les 
mentionne peu. Tout cela se veut 
rassurant pour les classes moyennes. 
En somme, tandis que M. Alfonsin 
joue un peu les Peron. M. Luder se 
présente comme un homme pondéré 
— à la façon des radicaux argentins ! 
En forgeant cette nouvelle image du 
péronisme, il court cependant un ris- 
que : déconcerter les fidèles sans né- 
cessairement faire de nouveaux 
adeptes. 

J. D. 

(1) Les dernières élections en Argen- 
tine ont eu heu en 1973. 

(2) Président radical de la Républi- 
que Argentine de 1916 à 1922 et de 
1928 à 1930. 


1.500 tapis d’Orient faits main 
sélectionnés aux meilleures sources. 

50 superbes reproductions 
jacquard de tapis d’Orient, 
dans les matières les plus nobles, 
en exposition. 
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"JE VEUX 

WE BONNE RETRAITE 
SANS FRAISDE GESTION 
COÛTEUX.” 
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LES FRAIS SONT FAIBLES. 

ILS SONT FIXÉS DAVANCE ET NE BOUGERONT PAS. 


S UN REGARD FEROCE SUR LE 
RÊVE AMÉRICAIN. 

“Jailli d'une écriture rapide et terrible- Jl/L. 
ment Jubilante". 

Michel Grisolla. L’Express 

LA MORT ET QUELQUES AVANTAGES 

Anne Louvel m E3§Éî 


"JE VEUX 

UNE BONNE RETRAITE 
Q UIUJT TE CONTRE 
L’INFLATION.” — 


L ^ « AP"®- 1 *"" 


LE TAUX D'INTÉRÊT MINIMUM C’EST CELUI DE LA 
CAISSE D'ÉPARGNE. ET AUJOURD'HUI C’EST PLUS : 9,5 W 

"sur 95% de la cotisation f Irais dédunsi 


Je désire recevoir gratuitement la brochure du Compte Épargne Retraite g: 

■ Nom Prénom Bon à découper et à renvoyer à : ■ 

| Adresse UAP CAPITALISATION V 
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Chili 


Nicaragua- 


80 000 personnes ont répondu à l’appel de l’extrême gauche 
dans les rues de Santiago 


De violents iaddeats ont édaté manS soir 
11 octobre à Santiago et dans d'antres villes 
driUeBoes à l'issue de * manifestations populaires 
contre le régime du général Pinochet, On signale de 
nombreuses arrestations dans la capitale, à Valpa- 
ralso, à Conception et à VaJdmfl, dans le Snd. 
D’antre part, plusieurs attentats à la dynamite ont 


été perpétrés mardi dans la région de Vafparaisa lin 
train a été détroit et l'électricité a été coupée dans de 
nombreuses localités proches dn grand port chiBea. 
A Santiago, 80 000 personnes ont répondu à l’appel 
lancé par Fextrëme gauche et le parti communiste. 
Tons les slogans étaient à la gloire de l'ancienne 
Unité populaire de Salvador AOesde. 


Dix mille persomies menées de Puerto-Corioto 
après rattnque ffm dépôt de pétrole 
par on commando antisandiniste 


Pologne 

Pour la remise 
du prix Nobel 


F 

’ i i’&Ui 


San lia go-d u -Chili. - - Assassin ! 
Assassin ! -, * II va tomber I II va 

tomber / », et * Ça « sait, ça se 
sent. A/lende est présent!'’, ont 
scandés les 80 000 personnes ras- 
semblées mardi il octobre sur une 
place de Santiago à l’appel du com- 
mandement unitaire démocratique 
(CUD). 

Ce dernier regroupe des associa- 
tions de pobladores (bidonvilles), 
des associations féminines, des grou- 
pements de défense des droits de 
l'homme et des organisations d'étu- 
diants. Des heurts se sont produits 
avec la police lorsque les manifes- 
tants tentèrent de se diriger vers le 
palais présidentiel Plusieurs per- 
sonnes ont été blessées et les forces 
de l'ordre ont procédé & de nom- 
breuses arrestations. 

Après avoir interdit la « marche 
pour la démocratie» organisée par 
l'Alliance démocratique, le gouver- 
neur de Santiago avait autorisé au 
dernier moment le meeting à un 
endroit éloigné de la Monedâ. L'ex- 
sénateur démocrate-chrétien et pré- 
sident du CUD, M. Jorge Lavan- 
dera, avait disposé de moins de 
vingt-quatre heures pour préparer la 
manifestation. Celle-ci avait reçu 
immédiatement le soutien du Mou- 
vement démocratique et populaire 
(M.D.P.) (communistes, socialistes 
de gauche et mirâtes) qui a en outre 


De notre envoyé spécial 


appelé les Chiliens à protester les 12 
et 13 octobre. L’ Alliance démocrati- 


• Assassinat de syndicalistes. - 
La fédération nationale C.G.T. des 

travailleurs du sous-sol dénonce, 
dam; un communiqué, l'assassinat de 
syndicalistes au Chili, et particulié- 
rement * la tentative d’assassinat 
accompagnée de tortures • & l’en- 
contre de M. Raul Montecmos Ro- 
sales, secrétaire des relations inter- 
nationales de la confédération dn 
cuivre du Chili Selon la C.G.T., 
M. Montecinos a été conduit 1 l’hô- 
pital mais il « reçoit des menaces de 
mort » sur son iit d’hôpital. — 

(A.F.P.) 


que et en particulier le parti 
démocrate-chrétien avaient préféré 
rester à l’ccart. Certains dirigeants 
démocrates-chrétiens affirmaient 
lundi soir en privé : « C’est une 
folie ». tandis que d'autres décla- 
raient : « Pas question de participer 
à une manifestation qui sera domi- 
née par les communistes. * 

De fait, le premier meeting massif 
de l’opposition depuis le coup d’Etat 
de 1973 a surtout rassemblé des 
militants d'exuême gauche, pour la 
plupart très jeunes. Parmi les bande- 
roles déployées par les manifestants 
dominaient les portraits géants du 
■ président-martyr », et l'un des slo- 
gans les plus souvent scandés par la 
foule était : « Le peuple uni ne sera 
jamais vaincu. » On a même vu flot- 
ter la bannière rouge et noire du 
MIR. l’extrême gauche, le 11 octo- 
bre. aura mieux fait que le régime le 
9 septembre. A peine 40 000 per- 
sonnes, dont une grande partie de 
chômeurs bénéficiant des subven- 
tions du gouvernement et de fonc- 
tionnaires, avaient, en effet, ce jour- 
là acclamé le général Pinochet. 

C’est l’Alliance démocratique qui 
paraît aujourd’hui affaiblie. D'une 
part, en effet, elle a dû finalement 
renoncer à dialoguer avec le minis- 
tre de l'intérieur, d'autre part elle 
s'est fait prendre de vitesse par 
l’extrême gauche dans la course 
qu’ont engagée les partis politiques 
pour tenter de contrôler l'agitation 
populaire. Les conversations avec 
M. Onofre Jarpa, commencées il y a 
trois semaines, ont été officiellement 
rompues lundi En fait, celles-ci 
avaient très vite débouché sur une 
impasse. 

Le gouvernement n'a accepté 
aucune des cinq propositions formu- 
lées par l'Alliance, qui demandait, 
en particulier, l'organisation en 1984 
d'un référendum partant sur l’élec- 


tion d'une Assemblée constituante, 
la création d'une commission mixte 
chargée d'élaborer dans un délai de 
quatre-vingt dix jours le statut des 
partis politiques, la mise en œuvre 
d'un plan économique d’urgence et 
l'accès â la télévision. 


Le vainqueur; 
le général Pinochet 


Managua (A.F.P.). - Un com- 
mando antisandiniste a attaqué, 
lundi 10 octobre, les installations pé- 
trolières de Puerto-Corinto, à ISO ki- 
lomètres de Managua, provoquant 
l'incendie d’un réservoir de 
37 000 barils de combustible. Dix 
mille personnes sur les vingt-cinq 
mille habitants de Puerto-Corinto, 
principal terminai pétrolier du Nica- 
ragua, ont été évacuées, précise-t-on 
de source officieuse, car on craint 
que le feu ne se propage à une quin- 
zaine d'autres réservoirs. 


et des brigades de volontaires et des 
unités de l’armée tentaient de 
convaincre les habitants restés sur 


place de quitter la v31e. 


Les autorités ont même durci leur 
attitude, n’hésitant pas, contraire- 
ment aux promesses de M. Onofre 
Jarpa, à recourir à l'article 24 transi- 
toire et & reléguer au fin fond du 
pays trente-sept opposants. L'annu- 
lation de la « marche pour la démo- 
cratie » et l’attitude ambiguë de 
l'Alliance démocratique face aux 
trois journées de protestation organi- 
sées par le M.D.P. n’ont fait qu'enta- 
mer davantage son prestige. Son 
président, l’ex-sênateur libéral, 
M. Hugo Zepeda avait affirmé à ce 
sujet : » Nous n'avons pas appelé à 
une journée de protestation, ce qui 
ne veut pas dire que nous soyons 
contre... » 

L'échec du dialogue est aussi 
l’échec de M. Onofre Jarpa, qui 
n’aura finalement pas .pesé lotud 
devant le général Pinochet. Après 
avoir donné l'impression durant les 
premiers jours de sa gestion qu’il 
disposait d’une marge de manœuvre 
suffisante, il a vu ses pouvoirs rapi- 
dement rognés et nombreux sont 
ceux qui estiment que ses jours sont 
comptés. 

Le vainqueur est encore le général 
Pinochet. Regonflé par la manifesta- 
tion du 9 septembre, il est reparti de 
plus belle dans ses attaques contre 
les « politicards » et contre les mar- 
xistes. Le chef de l'Etat peut être 
satisfait C’est l’extrême gauche et 
en particulier le parti communiste 
qui mènent maintenant l’offensive 
contre le régime. j 

JACQUES DESPRÉS. 


Cette attaque a été revendiquée 
mardi 12 octobre. & Tegudgalpa, 
par la Force démocratique nicara- 
guayenne (F.D.N.), précisant 
qu’elle avait été réalisée à l’aide de 
mortiers et de canons. 


La F-D.N. a précisé qu’elle a 
miné les eaux du port et avertit ks 
navires qui tenteraient d'y pénétrer 
qu’ils picoren t « un grand risque ». 
Elle réaffirme aussi son intention 
« d’attaquer et de détruire rouies 
les installations de déchargement et 
de stockage du pétrole * dans le ca- 
dre d’une offensive générale contre 
le régime sandîniste. 


HaTti 


De son côté, le ministre nicara- 
guayen des affaires étrangères a en- 
voyé, mardi une protestation au se- 
crétaire d’Etat américain, 
M. George Sbultz, dans laquelle il 
rend les Etats-Unis responsables de 
cette attaque qui « menace la vie de 
milliers d’habitants de Puerto- 
Corinto ». • Ces ocrions terroristes 
ne pourraient pas avoir lieu sans les 
conseils et le financement du gou- 
vernement des Etats-Unis, et elles 
constituent une des formes les plus 
violentes de l'irrespect de la vie hu- 
maine », ajoute la note, qui de- 
mande que Washington cesse d’ap- 
porter * son assistance aux 
mercenaires somozistes ». 


M. SYLVK) CLAUDE. DIRI- 
GEANT DÉM0CRATE- 
CHRÉTEN, A DE NOUVEAU 
ÉTÉ ARRÊTÉ 


Scion des témoignages de brame 
source, l’attaque aurait été menée & 
partir d’une embarcation, tandis 
qu’un avion faisait diversion, atti- 
rant sur lui les tirs de l’armée nicara- 
guayenne, qui assure la défense dés 
installations portuaires. Ces der- 
nières avaient déjà été la cible d'une 
attaque aérienne début septembre. 


Vingt-quatre heures après l'atta- 
que, le réservoir de carburant conti- 
nuait de brûler. Sur l’uaîque route 
conduisant à Puerto-Corinto, des ca- 
mions chargés de vieillards, de 
femmes et d’enfants se dirigeaient 
vers la ville voisine de Chinandega, 


f De notre correspondante.) 

New-York. - Selon des informa- 
tions parvenues dans ks milieux 
d’exilés haïtiens à New-York, le der- 
nier leader de l'opposition politique 
encore dans le pays, M. Sylvie 
Claude, fondateur dn parti 
démocrate-chrétien haïtien, a été ar- 
rêté dimanche 9 octobre. 
M. Claude, qui avait déjà été empri- 
sonné & plusieurs reprises, se cachait 
chez des amis dont, plusieurs au- 
raient été fusillés. L’adresse de sa 
retraite aurait été dévoilée par l’une 
des scs filles, Jocelyne, après qu'elle 
eut été torturée par les services de 
police de M. Jean-Claude Duvalier. 

Il se confirme, d’antre pan, que 
les émeutes qui ont eu lieu à la mi- 
septembre au cap haïtien avaient 
pour origine la confiscation de cer- 
taines terres pour permettre la 
construction d’une base militaire 
américaine au môle Saint-Nicolas. 
La zone du môle est d’ailleurs, dé- 
sormais, interdite à la drcuJation.' 
C’est la construction de cette base 
qui serait aussi à l'origine des trou- . 
blés qui agitent farinée et qui ont 
provoqué l'arrestation de dix offi- 
ciers supérieurs. — N. . 


M. WALESA 

POURRAIT ÊTRE AUTORISÉ' . 
A SE RENDRE A OSLO .£ 

Varsovie [A.F.P., A.P.). - 
M. Zbigmew Bujak, un des princi- 
paux dirigeants de la commission, 
provisoire de coordination (T.KJC) 
dn. syndicat dissous Solidarité, a af- 
firmé, dans une déclaration parve- 
nue à la presse occidentale à Varso- 
vie, le mardi 11 octobre, que, à 
. travers M. Lech Walesa. le prix No* 
bel de la paix avait été décerné 
« aux condamnés, à ceux qui atten- 
dent leur procès, à tous ceux qui 
(en Pologne) sont victimes de la ré- 
pression et sont persécutés, à des 
milliers de militants anonymes de 
Solidarité ». . 

Le ton dn porte-parole du gouver- 
nement de Varsovie était tout autre. 
Au cours de sa conférence de presse 
heb domadair e, M. Jerzy Urban a 
dénoncé, mardi « un nouvel épisode 
de la croisade anticommuniste ». Il 
a déclaré que l'attribution du prix 
Nobel à M- Walesa n’était pas « une ' 
surprise, car elle s'insère dans la 
panoplie des nombreuses primes 
que V Ouest accorde aux Polonais 
dont le comportement est en opposi- 
tion avec les intérêts de leur pays », 
ajoutant qu’ « aucune ingérence 
dans les affaires intérieures de la 
Pologne ne modifiera le rapport des 
forces ou l'attitude du pouvoir à 
l’égard de M. Walesa ». D a cepen- 
dant laissé entendre que le président 
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de Solidarité pourrait, s’il le désire, 
se rendre à Oslo pour y recevoir son 


se rendre à Oslo pour y 
prix, puis rentrer en Pok 
Le gouvernement de 


M. Walesa. Ce geste est considéré 
« comme une ingérence dans les af- 
faires intérieures de ta Pologne », et 
pourrait avoir de sérieuses consé- 
quences sur les relations entre les 
deux pays. 

D'autre part, à l’occasion du qua- 
rantième anniversaire de l'armée po- 


lonaise, le maréchal soviétique Kôu- 
likov, -commandant en chef des 
forces années du pacte de Varsovie, 
a appelé les dirigeants polonais à 
faire preuve d’une « haute vigilance 
révolutionnaire * .* « Les forces de 
la contre-révolution intérieure et de 
ta réaction internationale n’ont pas 
renoncé, art-fl dit, à leur volonté de 
détruire les bases du socialisme en 
Pologne et de détacher le pays de la 
communauté socialiste. » 
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Air France Le Club, 

c’est avant tout un fauteuil, un nouveau fauteuil 
éüidiépoiixvotrêcoiifbrL 
Plnsiaige, plus moeDeux, mieux dessiné, 
fl vous permettra de travailler 
ou de vous reposer à votre aise. 

Air France Le Club, c’est aussi l'espace, 

ï^e nombre moins gr and de faidwiils 

laisse à chacun da vantage 
de place et la circulation en cabine estplus fadle. 
Air France Le Clnb, 

c'est encore de nouveaux écouteurs stéréo, 
un meuble bar-bibliothèque à votre disposition, 
des services au sd 

et en vol mieux adaptés et pihis efficaces. 

Enfin Air Fiance Le Club, 
c'est un espace réservé où l’on se sent bien. 
Comme dans un club. 

Air Emnœ Le Club sera uns en service 
à partir du 1 er Novembre 
sur les Boeing 747 d’Air France desservant 
l’Amérique du Nord, le Mexique, 
l'Amérique du Sud et l'Asie. 
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Les partielles et l'essentiel 


A force de présenter tes éteccibns 
muracipates partielles - Dreux Sar- 
celles, Arrtony. - comme des tacts 
nationaux, à force d'insister td sur 
les immignfe. là sur la stratégie de 
l'extrême droite, ailleurs sur. les 
fraudes ou les roques d'un fascisme 
rampant, A force de faire prévaloir les 
modalités et les incidents des cam- 
pagnes électorales sur l'objet et le 
but du vote. 3 sembla bien qu'on ait 
perdu de vue ranjeu at le motif pre- 
miers d'une élection municipale. Il 
s’agit d'abord et avant tout de choi- 
sir un maire, qui aura à gérer « sa » 
cité pour et avec «ses » concitoyens, 
mais pas la commune voisine ni le 
département nî la France tout 
entière. Un maire dont on attend des 
décisions concrètes sur l'urbanisme, 
l'aide sociale, la voirie, le taux des 
impôts, l'école, renseignement de la 
musique, I* assainissement, tes parcs 
et tes jardins, 1a pofice, r environne- 
ment, tes transports, l’emploi, bref 
toute une liste accrue de 1 compé- 
tences, qui forment 1a trame de la vis 
quotidienne des électeurs et qui, à 
Dunkerque, à Dreux, à Arrtony ou è 
Pêzenas, doivent, è r évidence, être 
abordées et étudiées différemment 
puisque dans chaque cas te contexte 
local est particulier. 

Combien d'électeurs, hier et 
demain, mesurent réellement 
l'importance de ces enjeux et l’inté- 
rêt qu'ils représentent pour apprécier 
et défendra leur niveau et leur cadre 
de we ? Combien d'électeurs ont pris 
conscience que, depuis tes lois de 
décentralisation, leur maire est 
devenu un patron, un chef d'entre- 
prise bien plus puissant que naguère, 
plus influent en tout cas è leur égard 
que tel ou tel ministre ? S'il y a trop 
de bruit dans tes rues de 1a vifle, (a 
nuit, c’est auprès du maire qu’il fau- 
dra aller se plaindre et réclamer des 
solutions. Si te parc de loisirs, près 
de la rivière, si la piscine, si tes bâti- 
ments publics sont mal entretenus, 
on morigénera le maire ou ses 
adjoints. Si l'usine ferme, on deman- 
dera au maire d’intervenir auprès du 
P.-D.G. S tes autobus n'arrivent pas 
à P heure, si les feuilles jaunes des 
impôts pèsent trop lourd, si la can- 
tine n'est pas bonne, si t'usine de 
traitement des ordures dégage de 
mauvaises odeurs, si la déviation 
routière n'est pas construite A 


temps... monsieur te maire, faîtes 

quelque chose ! 

Ce ne serait pas faire injure aux 
grands principes ni aux grands sujets 
qui préoccupent les français - (a 
sécurité, la crise, te liberté de l'Bnset- 
gnsmenr, tes aisances extérieures — 
que -ces mêmes Français, lorsqu'ils 

s'expriment comme citoyens de leur 
commune, s'interrogent sur celui qui. 
candidat è leurs suffrages, apparaît 
te plus apte è assumer des responsa- 
bffités désormais considérables de 
maire. La démocra tie locale a ses 
propres règles et ses ressorts, qui ne 
recouvrent pas nécessairement les 
engagements è prendre dans une 
consultation législative ou présiden- 
tielle. A Dreux è Sarcelles et è 
1 Arrtony — mais c'eût été te cas aussi 
dans des plus grandes villes, - il 
faut aussi se poser la question 
majeure : « Lequel de cas candidats 
est le mieux préparé ou le p/us quali- 
fié pour gérer notre budget commu- 
nal, attirer chez noua des entreprises, 
lancer une politique culturelle, ns met- 
■ tre d’aplomb le réseau de bus, refaire 
rihsanorisatfDn de nos logements. 
répartir autrement nos impôts ?» 

Préoccupations qui. pour être 
concrètes, empiriques, matérielles, 
spécifiques ville par ville, bref 
iocates, n'en sont pas pour autant 
secondaires. De ce point de vue, les 
élections partielles, récupérées par te 
jeu politique classique, cachent un 
peu l'essentiel. 

La vie locale qui s'exerce et 
s'exprime en 36 400 points du terri- 
toire a suffisamment d'importance en 
elle-même pour ne pas avoir besoin 
de l’adjuvant ou de la perturbation 
des polémiques et des débats natio- 
naux. Et même si les attitudes et les 
choix se rBCOupent, car te national et 
le local s'influencent mutuellement et 
naturellement, il faut que chaque 
élection obéisse è ses propres règles 
du jeu et H faut qu'un maire soit 
choisi autant en fonction de ce qu'il 
apparaît capable défaire mieux qu'un 
autre, que de sa stricte appartenance 
à un parti politique. 

C'est en tout cas ce qu’exige 
maintenant te nouveau et difficile 
métier de maire, voulu par les lois de 
décentralisation. - 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


Propos et débats 


M. Marchais : une rencontre utile 

M. Georges Marchais, secrétaire général du P.C.F., a annoncé 
mardi 1 1 octobre, à r Assemblée, nationale, que te bureau politique de 
son parti, réuni te 4 octobre, a jugé qu’une rencontra avec le P.S. 
serait * une rencontre utile ». 

H a expHqué : « La droite est passée à l'offensive de manière 
dangereuse Face è cotte offensive, et aussi face è un certain 
mécontentement qui se traduit dans les élections, une rencontre au 
sommet entre nos deux partis permettrait d'examiner les moyens de 
la contre-offensive qui s'impose pour mettre en œuvre, dans un esprit 
constructif, la politique décidée an 1981. » 

M. Jospin : les honneurs et les difficultés 

M. Lions! Jospin, premier secrétaire du parti socialiste, a sou- 
haité, mardi soir 1 1 octobre, au coure d’une réunion publique i Com- 
pïègne. que les « farces de gauche, avec leur (Sversité. leurs diffé- 
rences d’appréciation, tirent ensemble, appuient ensemble, 
convainquent ensemble, soit responsable ensemble. (...) partagent 
ensemble les honneurs et tes tBffictdtés. Si la tentation de la division, 
du positionnement critique sa développe, ce sera un élément d’affài- 
bSssement. a-t-fll ajouté, en soulignant qu'il luttera « pied i pied 
contre cette tentation. » 

M. Jospin a noté que l’échéance des élections législatives de 
1986 « sera le rendez-vous le plus dur j. sMous aurons eu ta 
crise (...) et les conséquences de nos erreurs et de nos fautes ; nous 
r» sommes pas les 007 de r économie », a-t-ü ironisé. 

M. Barre : (a carpette et (e chapeau 

M. Raymond Barre, qui s'adressait, mardi à Savema /Bas-Rhin). 
& quelque deux cent cinquante élus alsaciens, a déclaré qu'ri importe 
de s ne pas faire preuve de sectarisme ni d'intolérance à l’égard des 
Français de gauche, mais do leur proposer une autre poétique ». Pour 
UJustrar sa thèse sur l'impossibilité d'une cohabitation entre un prési- 
dent de la République et un premier ministre de sensibilités politiques 
différai tas. il a remarqué : * Un premier ministre, t» n’est pas une 
carpette, et l’on imagina ma/ un président obligé de manger son cha- 
peau à chaque conseil des ministres : l'un et r autre ont leur dignité. » 


M. CHEVÈNEMENT ATTAQUE < LE QUOTflXEN DE PARIS » 
POUR DIFFAMATION 


M. Jean-Pierre Chevènement, 
ancien ministre et maire socialiste 
de Bdfort, a annoncé mardi 1 1 octo- 
bre qu’il déposait une plainte contre 
le Quotidien de Paris pour diffama- 
tion et injures à la suite d’un article 
publié le 8 octobre dans lequel on 
pouvait lire : « Antony : à la 
demande de Chevènement, la vio- 


• Les comités d'action républi- 
caine et l'Association femmes 
libertés ont décerné un * Prix de 
l'opposition - M. Jean-François 
Prévost, professeur agrégé à U 
faculté de droit de Pans-XIL, auteur 
de le Peuple et son Maître (publié 
chez non) , s'en vu attribuer, mardi 
U octobre, le «Prix de l’opposi- 
tion ». Créé sur l'Initiative de deux 
clubs, les CAR et VÆF.L. le prix 
veut récompenser un -ouvrage paru 
depuis le 10 mai 1981 et « significa- 
tif d'une pensée politique indépen- 
dante, constructive et réellement 
novatrice». 


lence s’est déchaînée Le leader du 
CÊRÈS, venu soutenir la liste de 
gauche, a prononcé un discours 
ou tronc 1er qui a eu un résultat 
'immédiat : la permanence de 
l'opposition a été saccagée par des 
inconnus. • : • 

M. Chevènement fait remarquer 
que, « en toute logique, il est diffi- 
cile d'imputer à un discours électo- 
ral la responsabilité d'actes commis 


M. Philippe Tesson, directeur du 
Quotidien de Paris , répond le 
12 octobre en écrivant Chevène- 
ment ne manque pas d'aplomb- Il 
n'a évidemment pas ordonné à un 
commando d'attaquer la perma- 
nence de Devedjian. Mais par son 
discours d’intolérance et de combat 
Il a soulevé a agité une passion 
aveugle 

Aujourd’hui. M. Chevènement 
nous apprend que son discours est 
irresponsable et sa parole du venL » 


IS ÉLECTIONS SÉNATORIALES 
SONT CONTESTÉS 
DANS SEPT DÉPARTEMENTS 


Le Conseil -constitutionnel a 
reçu vingt requêtes contestant les 
élections sénatoriales du 25 sep- 
tembre denüer. Dix concernent 
le deuxième tour du scrutin dans 
la Marne (te Monde du 12 octo- 
bre) et deux le second tour dans 
les Pyrénées-Orientales, qui, mar- 
qué par des incidents (le Monde 
du 27 septembre), s’était soldé 
par l'élection de M. Paul Alduy. 
maire de Perpignan, rattaché 
a dminis tratif & Punion centriste. 
Sont également visées les élec- 
tions dans le Lot (MM. Maurice 
Fanre, M.R.G.. et Marcel 
Castes, P.S., ont été élus, respec- 
tivement au premier et au second 
tour), dans les Landes - et plus 
précisément celle de M. Philippe 
Labeyrie (P-S.) dans le Lot- 
et-Garonne celle de M. Jean- 
François Poncet (Gauche dém.), 
dans la Moselle, avec la procla- 
mation de MM. André Bohl (Un. 
centr.), Roger Hassan (R.P.R.), 
Jean-Pierre Masseret (P.S.), 
Paul Souffrin (P.C.). 

Enfin, quatre recours concer- 
nent le scrutin à la Réunion et, 
notamment, la question de l’éligi- 
bilité de M. Jules Raux, sup- 
pléant de M. Ramassamy {P S ). 

Lors du renouvellement trien- 
nal de septembre 1980, trois 
recours seulement avaient été 
déposés. Ils avaient été rejetés. 
En 1977, deux recours avaient 
été aussi rejetés par le Conseil 
constitutionnel 


AU SENAT 


de ^opposition siff le towisme 


Avant de dresseT le bilan de la sai- 
son touristique devant ses collègues 
du gouvernement, mercredi matin 
12 octobre, pendant le conseil des 
ministres, M- Roland Carraz, secré- 
taire d'état au tourisme, a répondu, 
mardi II octobre, aux préoccupa- 
tions des sénateurs. Pour M. Pierre 
Vallon (Un. cent., Rhône), auteur 
de (rois questions orales, la saison a 
été « mauvaise ». • Convenable ». 
corrige M. Carraz- 1! indique que 
des mesures sont prévues pour venir 
en aide â l'hôtellerie familiale, qui 
connaît, dît-il, des difficultés parti- 
culières. 

Aux yeux de M. Vallon, il n'est 
que temps de préparer la sai- 
son 1984... et les suivantes. Aussi 
suggère-t-il la création d'un fonds de 
promotion, financé par les indus- 
triels exportateurs de produits tou- 
ristiques (qui se verraient exonérés 
de la T.V.A. sur leur chiffre 
d’affaires réalisé en devises étran- 
gères), par les régions, par les pro- 


fessionnels et par les pouvoirs 
publics. 

M. Carra z s'est rallié à cette pro- 
position. 11 a accepté le principe de 
la tenue d'assises nationales du tou- 
risme en 1984. souhaitée par 
M. Vallon, et fait pan de son inten- 
tion de lancer un » grand prix natio- 
nal du produit touristique ». H a 
indiqué que le conseil supérieur du 
tourisme se verra confier, comme le 
demandait le sénateur centriste, de 
nouvelles missions et des tâches plus 
ponctuelles. 

Le ton étant au dialogue, le secré- 
taire d'Etat a manis Testé son désir 
de voir discuter par r Assemblée 
nationale, au cours de La présente 
session la proposition de loi du 
groupe sénatorial socialiste, adoptée 
par le Sénat il y a un an et ponant 
sur l’organisation régionale du tou- 
risme. Mais, a-t-il dit, cette proposi- 
tion, - contraire à l'esprit de la 
décentralisation ». devra être corri- 
gée. - A Ch. 


VOUS CHERCHEZ 
UN PIANO? 

LOCATION DEPUIS 250 F/moè 
(région parisienne) 

VENTE DEPUIS 298 F/mois 
(sms apport ni caution] 

Liw. gr atuite dans ne b France 

26 MARQUES REPRÉSENTÉES 
Garantie jusqu'à dix ans 
Ouv. du hindi au samedi 9 h-19 h. 



7Bbts. AV. DE WA GRAM. 17- 
227-88-54/ 783-34-17 


OLIVIER (A77 
FRANC JAZZ 


QUINTET 


5. rue Thiers, 92100 Boulogne-s /Seine 
TÉLÉPHONE : 604-35-44 


APRES LA BOMBE. UN BLANC TRAVAILLEUR , 
IMMIGRÉ EN AFRIQUE. IL SE BAT POUR ^ 
REVIVRE. SA SEULE ARME : UESPOIR. 

Un roman haletant et vivifiant. 

LE CHERCHEUR D’OPALE 
Jérôme Bellay 
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Une odeur de soufre : 


une uueui ue mhiuc . 

Goethe, Nerval et le Docteur Faust 


C 'est la réimpression 
du Faust complet 
de Johann Wolf- 
gang von Goethe dans la 
traduction incomparable 
de Gérard de Nerval, celle 
dont Goethe lui-même, 
disait: “en allemand, je 
n'aime plus lire mon 
Faust mais, dans cette tra- 
duction française, tout 
reprend fraîcheur, nou- 
veauté et esprit”. 

L’édition est accompa- 
gnée de trois suites d’illus- 
trations hors-texte du 
XIX e siècle signées Tony 
Johannot Jean-Paul Lau- 
rens et Alexander von Lie- 
zen-Mayer, un superbe 
volume de 496 pages au 
format in octavo 14 x 21 cm. 

On peut se demander si la 
rencontre de Goethe et de 
Nerval sous le patronage 
du docteur Faust est vrai- 
ment un hasard. Il y a 
comme une odeur de sou- 
fre dans l’air à propos de 
cette collaboration. 




Faust «.Goethe 

dans la traduction incomparable de 
Gérard de Nerval 


Diable et son ame est sau- 
vée grâce à Marguerite. 

Une édition raffinée 

Quant à la réalisation de 
l'ouvrage, elle obéit à la 
tradition de qualité Jean 
de Bonnot. Le livre se pré- 
sente sous reliure plein 
cuir décoré à froid sur les 
deux plats et à l'or véri- 
table 22 carats sur le dos. 
Le reste est à l’avenant; 
beau papier filigrane aux 
canons, tranche de tête 
également dorée à for fin 
véritable, tranchefiles, 
signet et pages de garde. 

J’espère que vous appré- 
cierez ce volume fait avec 
amour et respect, dam cette 
ancienne tradition libraire 
qui tend à disparaître, éli- 
minée par l'utilisation de 
plus en plus poussée des 
techniques industrielles. 
Je pense qu'il est bon que 
nous préservions l’esprit 
et les tours de mains d'un 
travail d’art fait conscien- 
cieusement, avec des 
cahiers cousus au fil, des 
reliures en cuir naturel et 
un papier de la qualité 
d'autrefois. 


Cet engouement com- 
mun pour le personnage 
devait conduire Goethe à 
écrire l'ouvrage le plus fort 
de b langue allemande et 
à trouver en Gérard de 
Nerval un traducteur pré- 
destiné. 

Attention, c’est un livre 
démoniaque. 

Lin marché diaboliq ue 

Le thème de Faust est sin- 
gulièrement attachant : 

Le vieux docteur Faust se 


existence toute consacrée 
à des études stériles. Le 
Diable, sous les traits de 
Méphistophélès, lui pro- 
pose la révélation de 
toutes les voluptés contre 
son âme. Le marché est 
conclu. Faust retrouve sa 
jeunesse en buvant un 
philtre. Il s’éprend de 
Marguerite qu'il séduit 
avec l'aide des subterfuges 
du démon. Marguerite 
devient folle à la suiie de 
ses égarements et meurt 


plaint de l'inutilité d’une absoute. Faust résiste au 


[gratuit! 

Prêtez-moi 
ce livre S.Y.P. 

BON ü renvoyer à 

Jean de Bonnot 

7. fg Saint-Honoré 
75392 Paris Cedex 08 


Veuillez m'envoyer, pour un 
P rci grjluil de dix jours, le volume 
du Fju*>! de Guethe auquel vous 
joindrez mon cideau. 

Si ce vulume ne me convient 
pus. je vous 1c renverrai dans son 
emballage d'origine, dans les dtx 
jouis, sarib rien vous devoir, mais 
je convcrvcnu de lüulC luçon la 
gravure que vous m ’ofirez. 

Si je décide de le garder, je tou» 
réglera i le nionuni de 121 F 
1+ 1U.7UP de frais de port). 

Je deetire *.ur l'httnncur que Uni 
nmn .idrwic l|Ul. m.i oignalure snni 
l'onlurme». 


Garantie à via 

Il vaut mieux avoir peu de (ivres, 
mais les choisir avec goût- Lesj 
beaux livres ne peuvent être 
vend usé vil prix, mais ils donnent | 
à l’amateur éclairé des satisfac- 
tions inépuisables. Je ne publie : 
que des œuvres de qualité, soi- 
gnées dans (es plus petits détails. ; 
qui prennent de la valeur chaque , 
année, car l'or véritable et le cuir ! 
embellissent avec la patine du 
temps. C’est pourquoi je m’en- 
gage è racheter mes ouvrages au 
souscripteur pour le même prix 
et à n'importe quel moment. 
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POLITIQUE 


LE DÉBAT SUR LA- POLITIQUE INDUSTRIELLE 


Une majorité 
deux politiques 


Faire en permanence le grand 
écart sans déchirure musculaire 
nécessite une souplesse peu 
commune. Si ta P.C.F. n'en man- 
que pas, il semble, quand même, 
se lasser de cette gymnastique, 
qui l'oblige à soutenir un gouver- 
nement auquel il participe, mais 
dont, à l’évidence, il ne partage 
pas toutes les orientations. 
D'accord avec le P. S. sur la 
nécessité d'une rencontre entre 
les deux principaux partis de la 
majorité, ü explique qu'il avait eu 
cette idée avant que M. Jean 
Pop er en, < numéro deux » du 
P.S., n'en parle publiquement. 

Être d'accord pour se réunir 
est une chose ; avoir la même 
idée de l'ordre du jour en est une 
autre. Pour tas communistes, il 
s'agit de préparer « dans 
l'union» une contre-attaque à 
l'offensive menée par la droite et 
dont ils estiment être tas prin ci- 
pal bs victimes. Les socialistes, 
eux. entendent, d'abord et avant 
tout, rappeler leurs alliés à la 
nécessaire solidarité gouverne- 
mentale. 

Le débat du mardi 1 1 octobre 
à l'Assemblée nationale sur la 
politique industrielle montre 
qu'elle n'est pas sans faille. 
Certes, tas positions énoncées 
par tas orateurs communistes 
n'étaient que la stricte confirma- 
tion de la ligne de leur parti. Mais 
que M. Georges Marchais art 
tenu à monter I Là-même à la tri- 
bune pour présenter l'analyse du 
P.C.F. montre suffisamment 
l'importance que celui-ci attache 
à la politique industrielle, dont il 
veut faire son cheval de bataille. 
Démarche d’autant plus frap- 
pante qu'à l’inverse lors du débat 
de la semaine dernière sur la poli- 
tique étrangère, à l'Assemblée 
nationale, la P.C.F. n'avait pas 
cherché à mettre en avant ses 
divergences avec le gouverne- 
ment. 

Il l'a fart, au contraire, mardi, 
et cela a été d'autant plus remar- 
qué que M. Laurent Fabius a 
tenu, lui, un discours très 
« social-démocrate » : protecteur 
de l’industrie, H se posa en meil- 
leur défenseur de l'entreprise que 
l’ancienne majorité. Mais, quand 
le ministre reconnaît que l'indus- 
trie française n'était pas en 1981 
« un champ de mines », le secré- 
taire général du P.C.F. parie de 
son € état de délabrement » ; 
quand M. Fabius appelle à un 
consensus général autour de la 
modernisation de l'industrie fran- 
çaise. M. Marcha» veut surtout 
la nourrir de « l'apport du monde 
du travail » : et quand le ministre 
souhaite libérer des contraintes 
administratives la gestion des 
entreprises et développer la coo- 
pération européenne, le dirigeant 
communiste propose de e nou- 
veaux critères financiers » et sa 
plaint des • pressions de la Com- 
munauté économique euro- 
péenne». 

Il faut ta parti pris d'union de 
M. Fabius pour voir da larges 
m convergences » entre les ana- 
lyses de M. Marchais et les 
siennes, dont il a fait remarquer, 
avec insistance, qu'elles sont 
celles de tout le gouvernement. 

D'autant que les soc» listes 
ont eu mardi — ce n'est pas une 
surprise - la confirmation qu'ils 
ne peuvent espérer trouver aucun 
appui à droite. Qsuls qu'aient été 
tas appels au consensus et à 
l'union lancés par M. Fabius, quel 
qu’ait été son aveu — à mi-mot, 
canes — de l’échec de la politi- 
que de relance menée en juin 
1981, il s'est heuné à un mur. 
La France politique reste divisée 
en deux camps... même dans la 
défense de son industrie. 

THIERRY BRÉHIER. 
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. Fabius appelle au « rassemblement » 

® *_■ r. ■ j . ^ J- J f 


M. Laurent Fabius, ministre de 
l’Industrie et de la recherche, a 
ouvert le débat de politique indus- 
trielle, mardi 1 1 octobre, en dressant 
un bilan des points de force et de fai- 
blesse de l’industrie française, il 
déplore la •sous-formation». la 

• sous-recherche» et la - sous- 
commercialîsatlon », avant de rap- 
peler la faiblesse qui •résume et 
englobe toutes les autres (._), celle 
de nos investissements *. Le minis- 
tre définit, ensuite, les objectifs de 
la politique industrielle. 11 veut, - à 
l'horizon de 1990 équilibrer 
les deux tiers de nos impanations 
énergétiques, grâce à l'excédent de 

nos productions industrielles -, 
ajoute-t-il : •Nous refusons le pro- 
tectionnisme pour aujourd'hui et 
pour demain, pour nous et pour les 
autres. (...) Les nations qui expor- 
tent sont celles qui ont un marché 
national puissant, mais, pour 
exporter beaucoup. Il ne faut pas 
récuser, par esprit de système, tel 
ou tel investissement français à 
l'étranger ou étranger en France. » 

Pour M. Fabius, •le maître-mot 
doit être - •priorité à l'avenir ». 

• Cela signifie, dit-il, que, malheu- 
reusement. nous ne pourrons pas 
sauver tous les emplois. C’est dra- 
matique (_.). mais c’est inélucta- 
ble. Pour que la France se déve- 
loppe. il faut que des entreprises 
naissent, que d'autres croissent, 
mais aussi, malheureusement, que 
des entreprises disparaissent. * 

Le ministre estime que le gouver- 
nement doit « se gqrder de quelques 
illusions » .* que tout peut être fait 
tout de suite, qu'une politique secto- 
rielle suffirait à résoudre les diffi- 
cultés, que l'Etat peut tout faire. 
- L’Etat, dit-il, n'a pas à se substi- 
tuer aux industriels. Il doit inciter, 
arbitrer, il ne doit pas, directement, 
gérer et produire. - H passe ensuite 
en revue les « leviers - dont * la 
nation dispose pour agir ». 
M. Fabius cite « le développement 
du dialogue social ». • Il n'est pas 
d'entreprises performantes, déclarc- 
t-il. si le personnel n'est pas motivé, 
s’il ne sent pas socialement impli- 
qué f...). Il n'est pas question, pour 
nous, de supprimer la notion de pro- 
motion. la motivation. L'industrie a 
absolument besoin de son encadre- 
ment. de gens qui se battent pour 
gagner la bataille industrielle (~). 


» Le deuxième levier est constitué 
par nos entreprises nationales f„). 
La plupart des . entreprises 
aujourd’hui nationalisées étaient 
dans une situation telle, notamment 
du point de vue financier, qu'elles 
étaient totalement incapables 
d’assurer leur développement tech- 
nologique et industriel. Si elles 
n' avaient pas été nationalisées, elles 
auraient, pour la plupart, été liqui- 
dées (-.). Pour que les nationalisa- 
tions réussissent (...), il faut, 
d’abord, disposer de l’autonomie de 
gestion Il faut, ensuite, parve- 

nir à l’équilibre financier (...). C’est 
pourquoi le gouvernement leur a 
fixé pour objectif leur équilibré 
financier en 1985. à l'exception, 
sans doute, de la sidérurgie (...). 

» Le troisième levier. le plus 
important par la masse, ce sont les 
P.M.E. (...). Nous sommes résolus 
à jouer à fond la carte des P.M.E. » 

M. Fabius indique quatre direc- 
tions d'action : les financements, les 
relations des P.M.E. avec leur envi- 
ronnement, l'économie sociale, la 
qualité des produits. 

Le ministre affirme ensuite : 
* Depuis cinquante ans. l'investisse- 
ment industriel n’a pas eu la prio- 
rité dans ce pays (—). Il est capital 
de lutter contre l'inflation, mais les 
prix industriels n'ont pas dérapé. Il 
faut aller rapidement vers la liberté 
des prix, sans laquelle il n'est pas 
de gestion durable possible. » Il 
ajoute : • Nous avons pris des ini- 
tiatives comme la création du crédit 
impôt-recherche, qui aboutit à 
réduire parallèlement les aides et 
les charges (— f. Les entreprises ne 
peuvent supporter seules le poids 


croissant de ta protection sociale. » 
M, Fabius précise : « Tout cela (... ) 
ne sera pas suffisant si, dans le 
même temps, les comportements 
bancaires ne sont pas modifiés et si 

ia capacité d’autofinancement des 
entreprises n’est pas restaurée. » 
M. Fabius ann once que « le disposi- 
tif des comités de restructuration 
industrielle sera étendu, dis l'an 
prochain, à toutes les régions •- Le 
ministre déclare ; • Nous ne pour- 
rons atteindre à quelque efficacité 
si ne s’opère pas une sorte de ras- 
semblement autour de quelques 
objectifs (...) Ce rassemblement 
suppose l’acceptation de .règles 
communes, le refus de l’antisyndi- 
calisme primaire, le refus, aussi, de 
l’antipatronaiisme primaire. * Le 
ministre conclut, en s'adressant à 
l’opposition : « Ce que nous faisons 
aujourd’hui pour la formation, la 
recheche. l'innovation, l'exporta- 
tion, est, en tout état de cause, 
indispensable. Ne pourrions-nous, 
au moins sur ce terrain, trouver un 
point de rassemblement ? » 

M. D'OffffANO : mystification 

M. Michel d'Ornano (U. O. F., 
Calvados) accuse le ministre de 
• mystification » et dresse un bilan 
sévère des deux premières années du 
gouvernement socialiste, n évoque 
« les entreprises que vous avez 
nationalisées, désorganisées, démo- 
tivées. et qui sont aujourd’hui à la 
charge d'un État désemparé ». U 
affirme : « L’ancien secteur nationa- 
lisé était, en 1980, en bénéfice de 
420 millions de francs. H a perdu 
21.4 milliards de francs en 
1982 (...). Les entreprises nouvelle- 


• Un nouveau découpage canto- 
nal? — M. Pierre-Christian Taittin- 
ger (R.I., Paris) demande, dans une 
question écrite adressée au ministre 
de l'intérieur et de la décentralisa- 
tion, s’U est exact que le gouverne- 
ment prépare un nouveau découpage 
en vue des élections cantonales de 
198S, prévoyant la création de cent 
vingt-cinq cantons supplémentaires. 


LA SURTAXE SUR LE REVENU 

Désaccord entre le P.S. et le P.C.F. 


La commission des finances de 
l'Assamblée nationale a commencé, 
mardi 11 octobre, dans la soirée, 
l'examen de la première partie 
(recettes) du projet de loi de finances 
pour 1984. Après la discussion 
générale, la commission a étudié tas 
trois premiers articles du projet et 
adopté deux amendements. 

Le premier amendement porte sur 
l'article 2 fixant ta barème de l’impôt 
sur te revenu. Il touche la surtaxe 
co/goncturelle, prévue par ta projet 
de budget à partir de 20000 F 
d’impôts. La commission a adopté 
l'amendement socialiste — voté, 
l'après-midi, pendant la réunion du 
groupe — visant à assurer une entrée 
e adoucie» dans la surtaxe, selon les 
tannes de M"* Véronique Neiertz, 
porte-parole du groupe. 

Cet amendement; qui ne modifie 
pas tes dispositions gouvememen- 
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taies à partir de 25000 F, institue, 
entre 20000 F et 25000 F, une 
«décote» égale à quatre fois la diffé- 
rence entre la majoration appliquée 
sur 25 000 F d'impôts et cette même 
majoration entre 20 000 F et 
26000 F (1). La mesure compensa- 
toire, qui accompagne cette décote, 
est une application, à titre «conjonc- 
turel», de la surtaxa, au taux de 8%. 
à l'impôt sur les grandes fortunes 
(I.G.F.). 

M™ Neiertz avait précisé que cette 
disposition devrait rapporter plus que 
la moins-value due à radoucissement 
du déclenchement de la surtaxe. 
M. Jean Anciant (P.S.. Oise) avait 
ajouté, à l'issue de la réunion du 
groupe, que tes socialistes profite- 
raient de cette « marge » pour propo- 
ser d’autres mesures fiscales. 

Pendant la réunion de la commis- 
sion des finances, tes députés com- 
munistes ont proposé des amende- 
ments reprenant en les affinant (2) 
ma» sans tes assouplir, les proposi- 
tions déjà exprimées par le P.C.F. à 
propos de cette surtaxe (ta Mande du 
5 octobre). Les commissaires com- 
munistes ont voté l'amendement 
socialiste, mais M. Parfait Jans, res- 
ponsable du groupe communiste à la 
commission des finances, nous a 
indiqué que les communistes «ne 
céctont pas » et ont l'intention de se 
a battre en séance » pour faire valoir 
tour position. 

Le groupe communiste devrait 
donc déposer plusieurs amende- 
ments traduisant les propositions du 
P.C.F. sur ta seuil de la surtaxe et sur 
tes mesures financières compensa- 
toires, notamment l'application 
d'uns surtaxe aux prélèvements libé- 
ratoires de l'impôt sur ta revenu des 
obligations et ta relèvement des tren- 
ches de ri.GJ% Le P.C.F. propose la 
suppression de l'avoir fiscal, mais il 
ajoute à ses propositions précé- 
dentes la diminution de 50 % à 40 % 
du taux de l’impôt sur les bénéfices. 

M. Jans observe que Iss députés 
socialistes ont semblé « gênés » de 
repousser tas propositions du P.C.F. 
M. Christian Goux. président de la 
commission des finances, reconnaît, 
lui, que tas propositions du P.C.F. 
comportent des éléments « fiscale- 
ment plus justes ». 

La commission des finances a 
aussi adopté un amendement portant 
de 25% è 30 % ta taux de crédit 
d'impôt (remplaçant ta réduction de 
charges) sur les intérêts d'emprunts 
destinés à l'achat, 1a construction ou 
les grosses réparations immobilières. 
La taux restant fixé è 25 % pot» les 
travaux de ravalement. 

JEAN-LOUIS ANDRÉAM. 


(1) D’après les dispositions actuelles 
du projet de lai de finances pour 1984, . 
us contribuable acquittant 22000 F| 
d’impôts est assujetti à une surtaxe de 

1 100 F. Le montant de la surtaxe pour 
25000 F est de 1 250 F. La différence 
entre les deux est donc de 150 F. Cette 
différence, multipliée par quatre, donne 
600 F, Aux termes de l'amendement 
adopté par la commission des finances, 

un contribuable payant 22000 F 

d'impôts ne serait donc plus assujetti 
qu'à une surtaxe égale à la différence 
entre 1 100 F (montant initial) et 600 F, 
soit 500 F. 

(2) Le P.C.F. propose de porter le 
taux de la surtaxe à 10 % à partir de 
50 000 francs d’impôt. 


ment nationalisées étaient toujours, 
en 1980, en bénéfice de 700 millions 
de francs. Elles ont perdu 6.8 mil- 
liards de francs l'an passé. » fl 
ajoute ; « Vous conduisez une mau- 
vaise politique économique. Vous 
n’avez pas de politique indus- 
trielle (—.)- Pendant que vous vous 
réfugiez derrière des discours léni- 
fiants, le parti communiste, lui, a 
une stratègje industrielle {—). Elle 
introduit de nouveaux critères de 
gestion (—) : produire à perte est 
socialement rentable. C’est le 
contraire de votre . propos 
Cette stratégie consciente et organi- 
sée est une menace pour les libertés 
de nos entreprises, pour notre 
niveau de vie. pour l'ouverture de la 

France sur le monde. » 

M. Georges Marchais (P.C, Val- 
de-Marne) reconnaît les' efforts 
accomplis par la gauche, depuis 
1 981, pour « relancer notre indus- 
trie », mais il estime que « les résul- 
tats obtenus ne sont pas à la hau- 
teur des efforts consentis ». Selon le 
secrétaire général du P.C.F-, cette 
situation tient d'abord an * compor- 
tement du grand patronat ». 

M. Marchais estime que « l’octroi 
d’aides publiques à l’industrie, est 
détourné de son sens et contribue à 
grossir, encore, les gâchis du capi- 
tal ». 

La deuxième source de diffi- 
cultés, explique-t-il, tient an • fonc- 
tionnement actuel du secteur natio- 
nalisé ».I1 rend hommage aux 
« efforts de développement » 
accomplis par Renault, Bull, la 
RATF., mais 3 ajoute : • Dans le 
meme temps, les directions conti- 
nuent de s'accrocher trop souvent 
aux critères de gestion du passé — 
dont on a pourtant amplement 
constaté les résultats négatifs — en 
se pliant aux modèles d'organisa- 


tion et de Stratégie des sociétêd mul- 
tinationales. (...) Des banques 
nationalisées (...) placent des fonds 
dans les paradis fiscaux étrangers 
a spéculent en dollars.» 

tt. MARCHAIS: - 
mettre en cause 


du patronat 


- M. Marchais reconnaît qnè « la 
croissance ne se gagne pas' par 
décret », mais 3 estime que • face à 
l'offensive de la droite et du grand 
patronat, U est possible de rassem- 
bler notre peuple autour d’une 
grande ambition industrielle natio- 
nale. qui soit â la fois efficace et 
réaliste ».' Le secrétaire général du 
P.CJF. définit » plusieurs conditions 
indispensables » pour parvenir à ce 
rassemblement : « la. première 
prendre appui résolument sur 
l'intervention des travailleurs dans 
leur ensemble ». Cela suppose 
<T « engager un effort massif defor- 
mation continue (._). On pourrait. 
dh-fl, rapidement parvenir à consa- 
crer. en moyenne. 10 % du temps de 
travail à la formation ». 

M. Marcha» aborde ensuite le 
thème de l’information des travail- 
leurs et de leur intervention dans la 
gestion : - Des droits nouveaux ont 
été défiiàs. soaügne-t-ü, mais, pour 
ce qui concerne le secteur public. la 
ggstion adoptée est loin de favoriser 
leur mise en œuvre. En particulier, 
la pratique qui consiste â consulter 
les travailleurs quand l’essentiel 
des choix — dés en matière de stra- 
tégie. de financement, de production 
— a déjà été arrêté n’est qu’un simu- 
lacre contraire à l'esprit même des 
nationalisations. Dans le secteur 
privé, il faut, également, mettre en 
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POLITIQUE 


A L'ASSEMBLEE NATIONALE 


sans u antisyndicalisme » ni « antipatronisme » 


cause le monopole, en matière de 
gestion que *‘aroge le patronat. » 

Le secrétaire général du P.CF. 
estime que « loin de conduire à un 
repli du pays sur lui-même, à un 
protectionnisme dont 11 n’est pas 
question, la réalisation d’objectifs 
industriels fondés sur le développe- 
ment et la reconquête du marché 
Intérieur permettrait d’assurer le 
rayonnement de la France dans le 
monde ». Pour ce qui est du financ e- 
ment de lia politique industrielle sou- 
haitée par le P.G, 0 imparte de 
« limiter le prélèvement excessif 
opéré par les- fortunes privées, la 
spéculation, l’évasion des capitaux, 
les provisions et • cagnottes » qui. 
aujourd’hui, détournent les résul- 


tats des entreprises d’affectations 
utiles et créatrices d'emplois ». 
M. Marchais propose une réforme 
fiscale qm « devrait taxer les gâchis 
et évasions de capitaux, les revenus 
tirés du parasitisme financier et 
spéculatif et. à l’inverse, encourager 
la qualification, l’emploi, la recher- 
che, l Investissement dans l’outil de 
travail ». 

M. NOR : un nsiivds Meccano 

M. Michel Noir (R.P.R-, Rhône) 
reproche au gouvernement de » ne 
pas vouloir trancher, pour des rai- 
sons purement politiques et électo- 
rales, dans le débat entre compétiti- 
vité et maintien de l’emploi ». 


Une quasi-unanimité 


M. Fabius a appelé au rassem- 
blement national autour de la 
modernisation industrielle. A 
entendre tas divers orateurs, un 
tel rassemblement semble déjà 
s’esquisser sur au moins un 
thème précis : le rejet du projet 
d'accord entre C.G.E.-Thomson, 
qui prévoit le regroupement, 
sous la houlette de la C.G.E., des 
activités téléphone et communi- 
cation des deux groupes. 

Pour M. Michel Noht, qui par- 
lait au nom du R.PJL, e cons- 
truire un groupe franco-français 
C.G£.-Tbomson , c’est refuser 
fos nécessaires a/üances intema- 
tfonales qui sont vitales au 
regard de l’ambition affichée en 
matière de f&ère é l ect ronique s. 

M. Michel d’Ornano (U.D.F.), 
dénonçant l'absence de concer- 
tation sociale,, a ironisé eu- la 
dhrisian du gouvernement dais 
cette affaire : c Votre propre 


ministre des P.T.T.. a-t-il cfit 
vous a, chacun le sait rigoureu- 
sement expnmtf son hostÂrté à la 
restructuration CG.E-Tfxtmson 
avant de la soutenir otiideae- 
ment du bout des lèvres. » 

M. Georges Marchais allait 
être encore plus net en s'élevant 
contre la C.G.E. et Thomson, qui. 
r au heu de coopérer pour créer, 
passent un accord qui risque 
d’aboutir i l’arrêt d’une techno- 
logie française de pointe, à 
rabandon de plus de 30 % du 
marché intérieur, à des méSers 
de suppressions d’emplois ». 

R.P.R., U.D.F.. P.CF... Quand 
on sait que, au sein du P.S., bon 
nombre de responsables sont 
plus que réservés sis* ce projet 
d'accord, cela fait beaucoup de 
monde hostile à im opération, 
dont M. .Fabius a été l'ui des 
principaux artisans. • 


Présentant les objectifs que le 
R.PJL. fixe à une politique indus- 
trielle, il insiste sur Is nécessité 
d’une coopération européenne. Il 
regrette que, trop souvent, les indus- 
tries des pays européens aient - pré- 
féré à une coopération industrielle 
européenne la vente par morceaux 
aux concurrents japonais ou améri- 
cains ». Pariant de l’« intervention- 
nisme de l’État » dans la marche 
des entreprises, il affirme que, 
depuis deux ans, les décisions prises 
« s’apparentent plus à un ntawais 
Meccano qu’à une véritable straté- 
gie ». £1 demande : - Comment et 
pourquoi aider au développement 
Industriel de la France lorsque, 
dans le même temps, les mesures 
prises mettent en cause l'existence 
même de beaucoup d’entreprises 
industrielles ? ». 



POUR LE 
BAC 84 



Parlant au nom du groupe socia- 
liste, M. André Bülardon (P-S-. 
Saône-et-Loire) , déclare, au sujet de 
l'emploi, que la mutation technologi- 
que - apparaît nécessaire, alors 
même qu’elle est déchirante 
aujourd’hui ». Tout en reconnais- 
sant que « la mobilisation de l’épar- 
gne en faveur de l’industrie - va 
gêner d'autres secteurs économi- 
ques. le porte-parole socialiste sou- 
haite, lui aussi, - l’allègement des 
charges des entreprises -, mais il 
ajoute que le secteur publie bancaire 
doit faire • un effort d’adaptation 
réel ». U s’inquiète des difficultés 
que rencontrent les petites et 
moyennes entreprises auprès des 
banques. Expliquant que, » moti- 
vée • par les lois Auroux, la majorité 
des salariés est prête à adhérer à 
cette politique industrielle, il 


ajoute : • Il reste qu’une fraction de 
l’encadrement s'est mobilisée pour 
un combat moins syndical que poli- 
tique ». 

Quant à M. Georges Sarre (P.S., 
Paris), s’il est favorable à une sim- 
plification du système des aides à 
l’entreprise, il ne tient pas à ce que 
l*Éiat se prive de toute possibilité 
d’intervention en matière indus- 
trielle. 

Répondant, au milieu de la nuit, 
aux vingt-huit orateurs qui se sont 
exprimés, M. Fabius regrette que 
l'opposition n'ait pas fait écho à son 
appel au rassemblement, il observe 
en revanche que, dans les analyses 
de M. Marchais, il y a • sur beau- 
coup de points (...) convergence 
avec celles du gouver/uî/nem 
Avec les intervenants du P.S. il 
convient que les difficultés rencon- 


trées par les entreprises auprès des 
banques doivent « faire réflé- 
chir -.11 n’exclut pas un allégement 
des charges pour les entreprises 
concernées par le plan productique. 

Le ministre de l’industrie affirme 
aux nombreux intervenants du Nord 
et de la Lorraine que leurs régions 
• doivent être prioritaires pour tes 
installations nouvelles d’indus- 
tries » ; que les entreprises sidérur- 
giques devraient « réduire le plus 
possible leurs importations de 
minerai de fer étranger », pour favo- 
riser le minerai lorrain ; quTJsinor et 
Saciior devraient entreprendre une 
« véritable concertation, qui n’a pas 
eu lieu jusqu’à présent -, avec les 
mineurs de fer et que ces deux entre- 
prises ne devraient fias • s’entre- 
déchirer ». 

J.-L. A. et Th. B. 


• Les comités d’action républi- 
caine et l'Association femmes 
libertés ont décerné un • Prix de 
l’opposition». - M. Jean-François 
Prévost, professeur agrégé à la 
faculté de droit de Paris-XII, auteur 
de le Peuple et son Maître (publié 
chez Plon), s’est vu attribuer, mardi 
Il octobre, le «Prix de l'opposi- 
tion ». Créé sur l'initiative de deux 
clubs, les CAR et 1’A.F.L, ce prix 
veut récompenser un ouvrage paru 
depuis le JO mai J 93 J et » significa- 
tif d'une pensée politique indépen- 
dante, constructive et réellement 
novatrice ». 


LE PARI : COUCHER AVEC CHAQUE FEMME 
DE CHAQUE APPARTEMENT 

DE CHAQUE ÉTAGE D'UN BUILDING. 4 

... ...... 





Un roman attachant sur la solitude du 
dragueur de fond. 

Les PETITS CŒURS 
Philipp e Colin Olivier 

ÉâtkjasJeohCJaodeUTnÈS 



simplifiez-vous 

le quotidien 


B- M'AIDE A COMPARER 
DIFFERENTES SOLUTIONS. 



IL MWDtOUE L 'ETAT 
DE MA TRESORERIE. 



A UE PERMET OE CHOtStR 

LA H&LLEt/RE offre 

FOWHSSEURS. 



IL CONTROLE LE M-EAU 

DEMES STOCKS. 



£ MET EM RAGE MESTEKT& 
ETMEStOMALE LES FAUTES. 




Je, tu, Ü, nous avons tous besoin dun outil simple 
et efficace. Un outil qui amplifierait nos capacités 
personnelles, ferait pour nous les tâches fastidieuses, 
raccourcirait notre journée de travail Le rêve. 

Cet outil c’est l’ordinateur personnel IBM. 

Un outil aux pouvoirs multiples qui peut utiliser 
toute une palette de logiciels adaptés aux besoins 
professionnels. 

Venez le découvrir chez votre = _ 

distributeur agréé IBM. Parlez-lui de = =-r =£= 
votre problème et découvrez-vous ^ -=-= £ T = 
i _ i( ^ de nouvelles possibilités. ibm frange diffusion 

IT ordinateur personnel IBM : 
la plus simple des décisions. 
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Faut-il brûler les confessionnaux ? 


(Suite de la première page, ) 

Du sixième au douzième siècle, sous 
l'inlluence des moines celtes et 
anglo-saxons, qui cherchaient à 
adoucir les rigueurs de cette prati- 
que. est apparue la pénitence privée, 
ad minis trée de manière répétée et 
«tarifée» selon des «pénitcmiels», 
sortes de catalogues indiquant, ponr 
chaque faute possible, la «satisfac- 
tion- appropriée. Ainsi, lit-on, par 
exemple : • As-tu maudit père et 
mère, les as-tu battus, les as-tu dé- 
shonorés? Quarante jours de jeûne 
et sept ans de pénitence. » 

Cest au treizième siècle que fut 
rendue obligatoire la confession an- 
nuelle, avant la communion pascale, 
et il faudra attendre encore trois siè- 
cles pour voir apparaître le confes- 
sionnal, ce meuble eu bois qualifié 
par Jacques Mari tain de • cocasse- 
ment sinistre-. Ceue invention de 
saint Charles Borroraée était desti- 
née à séparer le confesseur du péni- 
tent, et surtout de... la pénitente car, 
à l'époque du concile de Trente, les 
mœurs, étalent relâchées et il était 
interdit de donner l'absolution aux 
femmes en dehors d'un confession- 
nal, lequel, était-il précisé dans le 
droit canon, devait être • muni 
d'une grille fixe et à petits 
trous » (1). 

Or, l’histoire du sacrement de la 
confession ne s’est pas arrêtée au 
concile de Trente ei, constatant la 
multiplication des communions en 
même temps que la raréfaction des 
confessions, le concile Vatican II a 
proposé une réforme pour élargir les 
modalités de la pénitence. Le nou- 
veau rituel romain, promulgué en 
1974, prévoit quatre manières pour 
les catholiques de s'avouer pé- 
cheurs : la confession individuelle 
qui est rendue plus évangélique et 
plus accueillante : la célébration pé- 
nitent iel le non sacramentelle, qui 
peut être organisée par les fidèles en 
["absence du prêtre; la célébration 
communautaire avec confession et 
absolution individuelles, qui a Heu 
souvent pendant l'Avent ou le ca- 
rême ; et la célébration communau- 
taire avec absolution collective, qui 
n'est prévue que dans des circons- 
tances exceptionnelles : danger de 
mort, manque de prêtres, pèleri- 
nages. 

« Us n'ont pas le sens 
du péché» 

A Paris, la célébration de ce sa- 
crement varie beaucoup d’une pa- 
roisse à l'autre et nous avons choisi 
trois exemples-type qui en montrent 
l'éventait 

A la basilique du Sacré-Cœur de 
Montmartre, qui reçoit trois millions 
de vïsitcuis par an— autant que la 
tour Eiffel - la confession privée « à 
l'ancienne» a été maintenue pour 


répondre à la demande des nom- 
breux pèlerins, souvent étrangère du 
reste. Sur quinze confesseurs, il y en 
a toujours un de disponible, jusqu'à 
1 1 heures du soir. Pour 
Mgr Maxime Charles, recteur de la 
basilique, les catholiques sont tou- 
jours aussi nombreux à avoir besoin 
du pardon, même si beaucoup de 
prêtres manquent d'enthousiasme. 
« Tous les êtres humains éprouvent 
des remords, dît-fl. ils n'ont pas le 
sens du péché, parce qu'ils ne 
confrontent pas leurs actions avec 
Dieu. Le péché est une mauvaise ac- 
tion. regardée à la lumière de Dieu 
et de sa miséricorde. » 

L’église Saint-Louis d'Antin. si- 
tuée entre les grands magasins et la 
gare Saint-Lazare, est un cas parti- 
culier. Grâce à sa situation privilé- 
giée comme « lieu de passage », elle 
a été choisie, fl y a vingt-cinq ans. 
comme paroisse-pilote poux le renou- 
veau de la confession. Une équipe de 
quatre prêtres permanents, aidée de 
prêtres - et évêques - de passage, 
assure cent cinquante heures de 


la merveilleuse patience de Dieu. » 
Le Père Guinchàt tient à distinguer 
les plans entre le traitement psycho- 
thérapeutique, la direction spiri- 
tuelle et la confession. • Les his- 
toires des gens ne m'intéressent pas, 
dit-il, car je ne suis pas psycholo- 
gue. La confession consiste à 
s'avouer pécheur devant Dieu, en 
présence au prêtre, qui doit être un 
simple témoin et ne pas chercher 
une prise de pouvoir cléricale. La 
direction spirituelle est autre chose 
encore et exige une relation suivie 
entre prêtre et pénitent. » 

Enlever b poussière 

Pour le Père Guinchàt, la confes- 
sion n’a pas besoin d'êue fréquente. 
« Je suis frappé, remorque-t-il, par 
la qualité des confessions de per- 
sonnes qui arrivent, une fois ou 
’ deux par an. à présenter leur vie de- 
vant le Seigneur *. Mais, il recon- 
naît également qu* » une multitude 
de petites infidélités « peut éloigner 
l’homme de Dieu. « On pense facile- 



confcssion par semaine, avec une 
présence quotidienne de 7 h 15 le 
matin à 19 h 15 le soir. 

Sans être révolutionnaires, les mo- 
dalités du sacrement y sont résolu- 
ment modernes. Le pénitent a le 
choix entre un entretien spirituel, 
une confession «à visage décou- 
vert » dans une des petites » salles 
de réconciliation » ou une confession 
classique. « La plupart des gens 
choisissent la deuxième formule -, 
dit le Père Michel Guinchàt. curé de 
la parasse. « Si les catholiques se 
confessent moins. ajoute-t-il. c'est 
qu'on leur a trop longtemps ensei- 
gné une morale du permis et du dé- 
fendu. Or. il s'agit de remettre la 
personne face à Dieu, de restaurer 
une relation brisée, de reconnaître 


L'absolution générale divise les évêques 


De notre correspondant 


Cité du Vatican. - Le cardinal 
Carlo Martini est intervenu devant 
l'assemblée des évêques, lundi 
10 octobre, pour présenter un 
résumé du débar ouvert le 30 sep- 
tembre. La crise de la confession et 
la ■ crédibilité » de l'Eglise sont les 
principaux thèmes qui ressortent, 
selon lui, de la première semaine du 
synode. 

La crise de la confession a pour 
cause, a déclaré le prélat. « les 
omissions et les abus des prêtres -. 
mais aussi la « superficialité des 
fidèles -■ Il a souligné « l'affaiblis- 
sement diffus du sens du péché - et 
la - perception plus difficile des 
normes morales qui ne sont plus 
nourries par un consensus social ; le 
doute de l'homme, quant à sa 
liberté effective ; un sens exacerbé 
de l’autonomie personnelle ». « La 
division au sein de l'Eglise, a ajouté 
le cardinal, rend moins crédible sa 
mission qui est d'être le signe et 
l’instrument de la réconciliation. » 

Pour sa part, le cardinal Hœfî- 
ner, archevêque de Cologne, a souli- 
gné su cours d’une conférence de 
presse que le synode doit permettre 
de - dépasser les tensions entre 
conservateurs et progressistes à 
l'intérieur de l'Église -, Commen- 
tant le débat général au cours 
duquel sont intervenus des évêques 
du monde entier, il a déclaré : 

« Dans l'hémisphère sud. dans le 
tiers-monde, la corruption conduit à w 
une exploitation de la pauvreté qui " 
éloigne du chemin du bien et 
conduit sur celui du mal. Dans le 
monde développé, en revanche, la 
puissance du péché se manifeste 
dans l'environnement social à tra- 
vers le sécularisme. le matérialisme 
et une émancipation excessive. Dans 
ces pays . la situation générale de la 
société a été contaminée par le 

péché. » Pour ce qui concerne les 
pays socialistes, - le péché s’est logé 
dans les dictatures : là règne la vio- 
lation de la liberté de conscience et 
de religion 

Le point le plus délicat du débat de 
la semaine écoulée a été la question 
de l'absolution générale, c'est-à-dire 
la possibilité d'absoudre, dans des 
circonstances exceptionnelles, un 


groupe de personnes sans qu’elles 
aient pratiqué la confession indivi- 
duelle. Cette possibilité avait été 
étendue par Paul VI, en 1972, en cas 
d'absence d’un prêtre, dans le tiers- 
monde notamment. 

La question divise profondément 
les évêques. Dans son intervention, 
le cardinal Ratzinger, préfet de la 
Congrégation pour la doctrine de la 
foi. a rappelé que le Concile de 
Trente avait établi qu’il était néces- 
sairer de confesser • tout péché 
morte l Cela, selon lui, doit 
demeurer la règle, qui n’a pas été 
modifiée par les dispositions déci- 
dées par Paul VT. * Le remède à la 
crise, a-t-il dit, n'est pas dans un 
recours plus large à l'absolution 
générale qui reviendrait en fait à 
céder à la mode de la dépersonnali- 
sation et du collectivisme. - 

L'extension des cas d'absolution 
collective est cependant demandée 
par la conférence épiscopale cana- 
dienne et les évêques d'Afrique, 
d’Asie et d’Amérique latine. Pour 
l’évêque de Gagooa, en Côte- 
d’Ivoire, Mgr Noël KoJcora Tckry, 

« les rites actuels de la célébration 
. des sacrements de la pénitence en 
font un sacrement-châtiment que 
Ton reçoit pour éviter l'enfer ». 11 a 
ajouté : • La confession individuelle j 
est typique d'une société individua- 
liste. » 

Le problème de la confession ne 
se pose pas dans les pays de l’Est. 
Selon Mgr Glemp, primat de Polo- 
gne, « dans te monde marxiste, on 
trouve une plus grande compréhen- 
sion du mystère de la Croix -. C’est 
ainsi que Mgr Myroslaw Iran Loba- 
cfaïvski, qui parlait au nom de 
l’Eglise d'Ukraine, a souligné : 

« Nos fidèles préfèrent la confession 
individuelle dans laquelle ils énu- 
mèrent le nombre et les circons- 
tances de leurs péchés, acceptant de 
bonne grâce la pénitence et deman- 
dant même au prêtre de la durcir.* 
La voix du prêtre dans le confes- 
sionnal est. pour eux. la voix même 
de Dieu, à laquelle il faut obéir 
rigoureusement. • 

PHILIPPE PONS. 


fia wR- 

(Dessùt de PLANTU.) 

ment à enlever les grosses taches, 
mais pas tellement la poussière qui 
s’accumule l » 

A Téglise Saint-Hîppolyte, près 
de la porte d’Italie, on a fait l'expé- 
rience depuis longtemps des célébra- 
tions péoitentielles collectives. Cela 
prend la forme d'une réunion, une 
ou deux fois par an, au cours de la- 
quelle les membres de la commu- 
nauté prient ensemble et se confes- 
sent. sent à un prêtre, soit les uns aux 
autres, scion le conseil de l’Epttns de 
saint Jacques : « Confessez-vous 
donc vos péchés les uns aux autres 
et priez les uns pour les autres afin 
d'être guéris » (Jacques, 5. 16). La 
cérémonie se termine par la confes- 
sion individuelle (facultative) et 
l'absolution générale. 

M" Moreau de Saint-Martin, qui 
fait partie d’un groupe de travail ré- 
fléchissant depuis un an snr «/a ré- 
conciliation dans l'Eglise», énu- 
mère les questions étudiées : 
qu’est-ce que le péché, individuel et 
collectif? Faut-il un sacrement spé- 
cial. en dehore du rite pénitenüel au 
début de la messe? Comment prépa- 
rer les célébrations collectives? 
L’aveu du péché est-il toujours né- 
cessaire? • Pour ce qui me concerne, 
dit-elle, l'aveu du péché est dange- 
reux. malsain. Je n’ai pas besoin de 
raconter ma vie privée au prêtre, 
mais seulement de me reconnaître 
pécheresse devant Dieu et devant les 
hommes. Ici, il n'est jamais ques- 
tion d'aveu, de pardon ou de péni- 
tence. mais de réconciliation : avec 
Dieu, avec nos frères. » 

Des théologiens, enfin, se sont 
penchés sur Ja question. Et c'est, pa- 
radoxalement. le jésnite Joseph 
Moingt qui plaide pour - une prati- 
que différente de la confession, 
comprise non plus comme acte judi- 
ciaire ( aveu-jugement ) mais 
comme pratique d'un dialogue libé- 
rateur-, puisque, selon lui, «/a 
confession individuelle n’est pas ac- 
cordée à la symbolique de la récon- 
ciliation-, alors que le théologien 
réformé André Dumas rappelle l'im- 
portance de d'entretien individuel, 
non pas comme sacrement, puisque 
les Eglises de la Réforme ne recon- 
naissent que deux sacrements (Je 
baptême et la sainte Cène) , mais 
comme -espace de réconciliation, 
offerte et saisie -. 


ALAIN WOODROW. 


(1) Parmi les livres parus récemment 
sur l'histoire de la pénitence, chaos 

l'œuvre magistrale de Jean Delumcau. 
le Péché et ta Peur : ta culpabilisation 
en Occident, XJlh-XVJIh siècles », édi- 
tions Fayard, 741 pages, 160 F; Prati- 
ques de la confession, des Pères du dé- 
sert à Vatican 11, ouvrage collectif par 
le groupe de la Busslère, éditions du 
Cerf. 298 pages. 1 12 f; ainsi que Les pé- 
chés. que peut-on en dire?, par Xavier 
Tbéveoot. éditions Salvaior. 84 pages, 
39 F: et Réconciliation, sacrement 
d'aujourd’hui, par Robert Cabiê, André 
Dumas et Pitârre Tripier, édition du 
Chalet, 63 pages, 28 F. 


Les mésaventures d'un gendarme de l'Elysée 


Les initiatives «ta capitaine Paul Barrfl suscitant 
de nouveaux commentaires et beaucoup dlsterroga* 
tkms. Inculpé dans une affaire de trafic d’armes tes- 
tant* à Bobigny, soupçonné d’avoir laissé fabriquer 
de fausses preuves dans F affaire des Irl anda i s de 
yiBcancs, nantira chef par intérim du Groupement 
cPmteneatkffl de la gendarmerie nationale (G.LG.N.) 
aurait-il aussi «couvert» un. hold-up destiné à rému- 
nérer ua informateur et i compromettre cetari-d 
(k Monde àa 12 octobre) ? 

M* Francs Szptner, son porte-parole, rejette 
catégoriquement cette accusa tioo-fi et parle de 
«campagne orchestrée». Les déclarations de l'avo- 
cat révèlent en fîSgrane le système de défense du 
ca pitaine Barrfl ; fl côtoyait à l'Elysée les responsa- 
bles de la h rite antiterroriste et de ce fait en sait 
bo nm-orqi, CfffA déclaration constitue une mise an 
point h 1 »* 8 aussi un avertiss ement Si Fon en croit 
certaines confidences, le capitaine Barrit admettrait 
«mil de se voir motiper dans l’affaire des I rl an d a is de 
Vincranes. D supporterait moins encore d'être uns en 
cause pour le hold-up de la rue Gramont, à Paris (9*i 
snr lequel on Bra ci-dessous de nouvelles précision s . 


Les déclarations officielles sur le «cas* Barrit» 
sont empreintes de la même prudence. Ceux dont fl 
dépendait ne peuvent nier que rancira chef par inté- 
rim du GXG.N. a souvent agi sur ordre: Mare en 
mêm» temps, on redoute fl FElysée et au gouverne- 
ment les contrecoups, dont on n’a peut-être eu 
jKqa'iri qu’un aperçu, de l'affaire Barrfl. • 

Les réactions enregistrées- mardi' traduisent cet 
embarras. M. Guy Penne, conseiller du prendrait de 
la République pour les affaires africaines, a admis 
qu’s avait reçu «on quart d'heure, au même titre que 
de tris nombreux nsrfaars*,.M. Bernard Sansaricq, 
un opposant haïtien qui préparait un coup d’Etat et 
fut piloté fl Paris par le capitaine BarriL M. Joseph 
Francesdû, secrétaire <FEtat chargé de la sécurité 
publique, s’est montré, ho, plus réservé sur le cas de 
Fautiot f*fif par intérim dû GJLG^N. : «Dus cette- 
affaire, bobs avons la conscience tmaqtûBe.» Si ce 
«nous» désigne la police,- cette déclaration n’absou- 
draftpas les gendarmes de PElysée. 


BERTRAND LE GENDRE 
etEDWY PLENEL. 


La raison d'Etat 


Pourquoi maintenant ? Pourquoi 
cette avalanche de révélations sur les 
activités multiformes du capitaine 
Paul Barra ? Pourquoi cette focalisa- 
tion sur les dérapages de la c cel- 
lule » ant it erroriste animée à l'Elysée 
par son supérieur, le chef d’escadron 
Christian Prouteau, conseiller techni- 
que de M. François Mitterrand ? Au- 
tant de questions posées ces temps 
derniers, plus ou moins discrète- 
ment, dans les milieux politiques. 
Une demande de clarification insis- 
tante tandis que, d* < affaire s en 
« affaire », la confusion crdlt, l’essen- 
tiel semblant s'égarer dans un dédale 
romancé où se croisent un coup 
d'Etat en Haïti, des contacts secrets 
avec te F.LN.C et Action directe, 
des enquêtes réservées et un mysté- 
rieux hold-up... 

L'interrogation ne manque pas de 
malignité : c Un complot qui fait fe 
jeu de /'opposition ». entend-on dire 
dans les allées du pouvoir ; une 
e campagne orche st rée» contre un 
gendarme courageux — le capitaine 
Barrit — et une unité d'élite — le 
G.I.G.N., — affirme l'entourage de 
est officier par qui le scandale arrive. 
La présidence de la République juge 
démesurée ce qu'elle vit comme une 
e offensive journalistique »,au regard 
des « affaires » politico-policières des 
septennats précédents, plus san- 
glantes à n'en pas douter. La respon- 
sabilité de M. Mitterrand étant enga- 
gée dans la création, à partir d'août 
1982, de cette « mission » de 


francs-tireurs, gendarmes et poHdere 
mobilisée à la discrétion de la prési- 
dence, ses collaborateurs ramènent 
volontiers les révélations actuelles à. 
une cabale de policiers mécontents. 
Et, sans doute, l'imbroglio créé par le 
gouvernement lui-même, avec la 
multiplication des centres de dérision 
en matière de poüce, est-il favorable 
aux jalousies et concurrences de 
toutes sortes entre services «t res- 
ponsables. 

L’explication est cependant insuf- 
fisante, tant elle relève (Tune vision... 
policière de l'histoire où, dès qu'une 
affaire est trop délicats, le pouvoir 
«'empresse de la ramener à une 
« manipulation » de la presse per la 
police, l’opposition, ou les deux. De 
diamants, centrafricains en « affaire 
Boulai », le septennat de M. Giscard 
d'Estaing n’a pas dédaigné cette 
contre-attaque. Elle e cours au- 
jourd'hui alors qu'en l'espèce les 
questions posées sur le fonctionne-, 
ment du service de police autonome 
installé è la présidence rejoignent des 
interrogations dé la majorité rite- 
même et d'administrations non pon- 
dères, fa justice notamment- . . 

Depuis le 3 juin 

Depuis les manifestations pon- 
dères du 3 juin, nombreux sont les 
partisans, au gouvernement, d*une 
clarification des centres de dérision 
policiers et d'un retour à un fonction- 


nement administratif plus classique, 
ne court-circuitant pas les hiérarchies 
existantes. Quel est. demandent-ils, 
le bilan en matière de lutte antiterro- 
riste de la oriMe élyséenne où Ton a 
paru croire, dans l’affaire des Irlan- 
dais de Vmcennes notamment, que 
le fin justifiait les moyens 7 Toutes 
les arrestations importantes — 
corses et arméniennes en particulier 
- n'ont-eUes pas été effectuées par 
tes services policiers traditionnels, 
dans le respect du code de procédure 
pénale ? 

Quant à la justice, comment ne 
peut-elle pas se sentir mise à 
l'écart 7 Qu'il y ait des contacts avec 
le groupe Action directe ou le 
F.LN.C. n'est pas condamnable en 
soL La lutte contre te terrorisme est 
aussi une affaire politique Mais, jus- 
tement, ce ne sont pas des « politi- 
ques » qui sont iri mis â contribution 
par l'Bysée. I! s’agit de gendarmes 
et de pofiriers qui — l’aurait-on ou- 
blié 7 — sont officiera de police judi- 
ciaire et, p ar t an t , comptables de 
leurs activités, enquêtes et investiga- 
tions devant T autorité judiciaire. 

Telles sont, au fond, tes vraies rai- 
sons de l'inflation d’« affaires» qui 
embarrassent l'Elysée. Tant qu'fl n'y 
sera pas répondu, le capitaine Barri! 
continuera d'appartiftre comme un 
fusible commode, au nom de la rai- 
son d'Etat... 

E. P. 


Un informateur du capitaine Barril raconte... 


M. Alexandre Engrand. Alex pour 
ses amis, se défend comme un beau 
diable. Inculpé et écroué en juillet 
pour un hold-up commis à Paris te 
10 mars, cet and an inf o rmateur du 
capitaine Barril, chef par intérim du 
G.I.G.N., nourrit de détails étonnants 
sa version des faits. En résumé, ce 
hoid-up, dans un comptoir d'achat et 
de vente de pierres et de métaux pré- 
cieux. aurait été destiné à la fois è 
rémunérer et à compromettre un 
informateur de la e mission» ély- 
séenne sur te terro rism e du chef 
d’escadron Christian Prouteau. Une 
histoire rocambolesque au premier 
abord, mais qu'Atex rend crédible par 
de nombreuses précisions. Et qui, si 
elle est confortée par l'instruction 
confiée au juge parisien. M. Bruno 
Laroche, illustrerait fort bien la 
« méthode Barril ». 

Alex, selon ses proches, s'est tou- 
jours cru un c as » du renseignement. 
Agé de cinquante-neuf ans, a aime 
rappeler ses états de service : 1942. 
agent de renseignement dans 
l’armée anglaise: 1945. affecté au 
deuxième bureau Air; 1951-1953, 
l'Indochine avec les mêmes fonc- 
tions ; puis chef du personnel de 
diverses sociétés, avant de créer, à 
partir de 1965. ses propres entre- 
prises de surveillance... set de ren- 
seignements », - aime-t-il ajouter. 

« Nous aimons tes nuits blanches », 
affirmait le dépRant publicitaire de 
l’une d’elles, la société SeCuritron, 
66, rue de Provdnce à Paris 19*). Un 
personnage en dair-obscur donc, 
évoluant dans ces zones où sa 
mêlent trafiquants, indicateurs et 
barqüdeurs divers. C'est ainsi qu'en 
mars, è l'époque du hold-up et de sa ' 
fréquentation -du capitaine Barril. il 
est inculpé pousuoe affaire de trafic 
d’uranium, dans laquelle apparaît le 
docteur NefTy Azerad, cardiologue de 
l'adm i n is tr a tion pénitentiaire mêlée 
un temps à l'affaire de Broglie. 

Alex est ainsi, début 1983, un 
informateur attitré du capitaine Barril 
qui ne le conteste pas. Ph» que ça 
même, affirme-t-il aux policiers qui 
l’entendent : c un collaborateur de 
son service dans la lutte anti- 
terroriste » ; des * amis » qui se don- 
nent de r Alex et du Paul ; un infor- 
mateur privilégié ayant ses entrées à 
la caserne de Satory où est basé te 
G.LG.N. et où réside te capitaine. Il 
abreuve ce dernier de rapports sur 
des trafics d'armes, codés A1.A2, 
etc. Thème récurrent ; un dépôt 
d'armes, de munitions et d'explosifs 
transféré de Montigny-Zèe-Carmetlies 
(Val-d'Oise) à Alfortville (Val- 
de-Marne). Il serait situé, essure-t-il, 

# dans la communauté arménienne » 

de cette ville dont le maire est 

M. Joseph Franceschi, secrétaire 
d'Etat chargé de la sécurité publique: 

A te croire, ses renseignements sont 
les meilleurs : * Nous tenons là, la 
vraie source d'approvisionnement en 


armes pour tous les groupuscules 
anarchistes. » A te croire toujours, sa 
tâche consistait à « appâter » tes tra- 
fiquants en se présentant comme un 
acquéreur ou un échangeur d’armes 
et de matières explosives. Le tout, 
persiste-t-il, sous tes ordres du capi- 
taine. 

C'est dans ce cadre que survient 
te hold-up. M. Hubert Planchez, l'un 
des HTtermécSaires de M. Engrand 
veut être rémunéré. Pas de « caisse 
noire » aurait répondu en substance 
te capitaine Barrit. D'où te demande 
de M. Planchez, en retour, d'une pro- 
tection à ('occasion d’un «casse» 
dont l'objectif est une valise conte- 
nant pour 500 000 francs de valeurs 
en or et pierres. Selon Alex, te 
contrat était dair : les «cinq» gen- 
darmes envoyés sur plaça intervien- 
dront « art cas d'ennuis » pour arrêter 
les malfaiteurs. Il était d'ailleurs 
convenu que ceux-ci ne seraient pas 
armés et de fait, ils ne brandiront, ce 
10 mars, vers 14 heures, qu'un pis- 
tolet d'alarme. 

Toutefois, l'affaira se dédoubla : le 
service rendu est aussi un piège. 
Selon Alex toujours, lorsque, quelque 
temps après, M. Planchez manifeste 
des réticences à fivrer des- renseigne- 
ments, ta capitaine Hé. aurait, fait 


répondre que, s'il ne continue pas de 
collaborer, te « dossier » constitué, à 
l'aide de photos durant te hoid-up. 
serait nés en route. Bref, tes indica- 
teurs qui n'auraient, selon eux, récu- 
péré que 31 OOO francs en bijoux et 
déchets d*or, sont désormais 
«tenus ». 

Telle est la thèse que les trois 
inculpés, MM. Alexandre Engrand, 
Hubert Planchez et Christian George 
ont tous confirmé, sans se contredire 
sur l'essentiel. Aies croire, elle iOus 1 
trerait doublement la « méthode Bar- 
ri! » durant ses missions étyséennas : 
pénétrer des trafics d'armes - afin 
d’être renseigné et coincer, selon un 
mécanisme policier, somme toute 
classique, ses i nformateurs. Quitte à 
prendre des Ibertés avec la justice et 
le code de procédure pénale. Le capi- 
taine Barril et sas collaborateurs 
contestent formellement ce récit, 
œuvre selon eux d'un « mytho- 
mane ». Le capitaine reconnaît 
cependant avoir entendu parler d'un 
hold-up qu'Engrand prétendait avoir 
surveillé. « Une plaisanterie», a-t-il 
cru d’abord.. • 

Alex est toujours , en prison. La 
chamârev d' accusation de Paris a 
refuse. Te 24 août, sa mise en liberté. 
en insistant notamment sur ses « fré- 
quentations douteuses ». 


; M” Francis Szpiner : .. .. 

« mari cfusnt n'a pas d'états d'âme » 


r J Lé capitaine Barril, dont 
vous étés ravoàm.éstsof^cpnné 
par Ut jusficè d'.avoir cotivçrt un 
hold-up destiné à rémunérer un 
informateur et à compromettre 
céhificL Ces àcâutttioûs sont- 
elles fondées ? • 

- La question est improprement 
tournée. Q n'est soupçonné de rien 
du tout. Jî a été entends parmi juge 
d'instruction et, jusqu’à ce jour, ni le 
parquet ni le juge n'ont découvert 
d'éléments susceptibles d’entraîner 
son inculpation. Non seulement sons 
rejetons ces accusations, mais je re- . 
gratte qu’il y ait des gens qui vident . 
le secret de nnstructkm. Je constaté 
que Paul Barril est plus souvent vic- 
time que d’astres de tefles fuites. 
Cest la preuve qu’fl s’agit d’une 
campagne orchestrée. 

— En dehors du hold-up 
qu'on le soupçonne d'avoir cou- 
vert. le capitaine Barril est mêlé 
à plusieurs affaires délicates. 
S'agit-il d'initiatives person- 
nelles ou de « missions » qu’il 
exécutait en accord avec le chef ' 
d'escadron Christian Prouteau. 
conseiller technique à l’Elysée ? 

— Je ne peux que répéter ce qui a 
déjà été dit. Paul Barril a agi sous 
les ordres et sous le contrôle de sa 


hiérarchie. L’enquête de l’inspection 
générait de la' gendarmerie permet- 
tra de dissiper toas les dentés à ce 
'sujet. Dans Faffarre Ronfllan, l'un 
dès leaders d’ Action directe, c’est ce 
dernier qui avait, contacté le -capi- 
taine Barrfl. H s'agissait d'amener 
Rouiflan devant son juge. Je né vois 
pas où est le scandale. 

— Outre M. prouteau. avec qui le 
capitaine Barril éupl-il en rap- 
port à l'Elysée ? .' * ’ ; 1 

fl- ià m’4 pas -ponmuunqué 
son carnet' dareûdez-woûs^nïïagine 
qn'il. a «l' affaire à c eux qnTsont 
amenés à s'occuper des? questions de 
tcinHTsn^ et de sécurité à TElysée. 

— Pour qui '■* roule -- Paul Bar- 
ri!? - - 

— . On a djt qu'fl. écaidiê à l'ex- 
trême droite' Cette campagne est 
née de son inculpation. dans'Fàfféïre 
du trafic d’armés de Bobigny où 
étaient impliqués des militants d'ex- 
trême droite. Le seul problème, c’est 
que, snr ica seize autres inculpés, 
Paul Barril n’en connaissait qu’un 
seuL On a pratiqué .un amalgame 
scandaleux. 1 Paul Barril est un offi- 
cier de gendarmerie au service du 
gouvernement de la République et il 
n*a pas d’étatsd'&ne. 




j/ïc** V-AÛ 
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«Je veux Jouer» : une phrase 
banale que Didier, infirme moteur 
et. privé d’expression orale, peut 
maintenant «prononcer» grâce à ses 
mouvements de tâte qui, relayés par 
un micro-ordinateur, inscrivent les 

mots sur on écran ou les traduisent 
en un message sonore. It s'agit là 
d'une des retombées des progrès 
récents de l'électronique et de la 
micro-informatique, telles qu'elles 
ont été décrites lois d'un récent col- 
loque, à Paris, sur la technologie au 
service des handicapés. 

Les exemples de réalisation 
concrète rte manquent pas, tel ce 
système électronique complexe mis 
au point pour les «orthèses», ces 
prothèses articulées placées sur des 
membres déficients et qui, sur de 
simples signaux émis par les muscles 
de l'épaule, impriment des mouve- 
ments au bras dix patient. Tel encore 
ce micro-ordinateur et ce logiciel 
approprié permettant à un voyant de 
transcrire, pour les avengles, 
n'importe quel texte en braille. 

Tous les handicapés, qui se comp- 
tent en France par millions, ne pour- 
ront pas bénéficier immédiatement 
de ces progrès techniques. L'électro- 
nique et la micro-informatique res- 
tent des techniques complexes et 
chères. D en va de même de la méca- 
nique indispensable & la réalisation 
des appareils, et qui n’est pas tou- 
jours adaptée aux problèmes â 
résoudre. 

Pour l'aide aux handicapés 
moteurs, ces techniques sont à l’ori- 
gine de la réalisation de matériels 
qui, par une simple pression du 
doigt, du pied ou de la tête sur un 
bouton, ou à l'aide de mots pro- 
noncés dans un micro, provoquent 
l’allumage d'une lampe, l’ouverture 
d’une porte, la mise en marche d'un 
poste de radia Elles ont conduit 2 
l'élaboration de dispositifs permet- 
tant aux personnes privées d’expres- 
sion orale d’inscrire des messages en 
sélectionnant des lettres ou des sym- 
boles sur un écran. 

Les ingénieurs et thérapeutes qui 
réalisent de tels appareils suivent 
tous la même vue : ils utilisent le 
matériel disponible sur le marché et 
tentent de l’adapter aux problèmes 
spécifiques de leurs patients. Sim- 
ples perfectionnements des systèmes 
certes, mais qui posent des pro- 


blèmes techniques parfois com- 
plexes. Ne serait-ce que parce qu'il 
est nécessaire de rendre ces maté- 
riels autonomes pour pouvoir les pla- 
cer sur les fauteuils roulants. Cela 
impose des contraintes de poids et 
de volume, mais nécessite aussi que 
le microordinateur soit alimenté par 
une batterie, que les appareils soient 
protégés contre les intempéries pour 
être utilisés à l’extérieur, et qu'ils 
puissent fonctionner de manière fia- 
ble vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre. 

Le relais de l'industrie 

L’adaptation est encore plus com- 
plexe lorsqu’elle s'attaque aux sys- 
tèmes de reconnaissance de la 
parole, qui transforment un message 
vocal en un message écrit on â une 
action (telle la mise en marche d'un 
appareü), ou aux deux à la fois, il 
faut d’abord s'accommoder (ou 
améliorer) des microprocesseurs 
existants, qui sont encore très impar- 
faits : ils ne « répondent • qu'à un 
seul locuteur, possèdent un vocabu- 
laire limité à quelques dizaines de 
mots et, fait plus grave, font encore 
pas mal d’erreurs de compréhension. 
Employés par un handicapé, ces sys- 
tèmes doivent, en outre, pouvoir 


.fonctionner constamment avec le 
micro ouvert, sans pour cela mettre 
simultanément en marche la télévi- 
sion. le magnétophone et b radio 
lorsque l'utilisateur converse avec 
son voisin. En bref, le microproces- 
seur doit pouvoir éliminer le bruit de 
fond et ne répondre qu'aux messages 
qui lui sont adressés. 

Ces problèmes techniques pour- 
ront être peu à peu surmontés. Cer- 
tains le sont déjà. Mais à quel coût ? 
C'est évidemment là que le bât 
blesse. Divers modèles de fauteuils 
roulants bourrés d'électronique sont 
actuellement testés dans les hôpi- 
taux et les centres de rééducation, 
où. malgré leurs imperfections, ils 
sont appréciés par leurs utilisateurs. 
Mais il ne s'agit là que de prototypes 
fabriques à un, ou. dans les meil- 
leurs des cas, à quatre ou cinq exem- 
plaires. Aussi leurs créateurs sont-ils 
en quête d'une firme industrielle 
capable d'assurer leur fabrication à 
grande échelle et les lourds investis- 
sements nécessaires. 

Une impasse donc ? Pour en sor- 
tir, les électroniciens et les théra- 
peutes se tournent vers l'Etat et les 
caisses d'assurance maladie, qui 
devraient, selon eux. prendre en 
charge ces appareils compliqués. 

ÉLISABETH GORDON. 


La médaille d’or du Centre natio- 
nal de b recherche scientifique 
(C.N.R.S.) pour 1983 a été attri- 
buée à M. Evry Sehatzman, direc- 
teur de recherches au C.N.R.S., 
pour ses travaux en astrophysique. 
On lui doit d’avoir résolu, dans ce 
domaine, plusieurs grands pro- 
blèmes fondamentaux, comme 
l'explication du débit d'énergie de 
certaines étoiles explosives en fin de 
rie que l’on appelle les naines blan- 
ches, celle des phénomènes qui 
régissent des étoiles connues sous le 
nom de novae, ou encore la mise en 
évidence de grands nuages de 
matière interstellaire. C’est à Ini 
aussi que revient le mérite d'avoir su 
décrire le mécanisme du chauffage 
de la couronne solaire par ondes de 
choc, d’avoir prédit b présence de 
mouvements ondulatoires dans 
l'atmosphère du Soleil et d'avoir 


enfin expliqué les anomalies d’abon- 
dance de certains éléments chimi- 
ques dans le Soleil et le faible flux 
des neutrinos solaires. 

Né le 16 septembre 1920 â Neuilly- 
sur-Seine (Hanis-de-Seine). M. Evry 
Sehatzman est ancien élève de l'Ecole 
normale supérieure. Après avoir obtenu 
son agrégation de physique (1 945) . puis 
son doctorat un an plus tard, il entre 
comme chargé de recherches au 
C.NJÏ.S-, où il fera l’essentiel de sa car- 
rière. En 1954, il crée b première chaire 
d'astrophysique de France à la Sor- 
bonne et a pour âèves la plupart de tous 
les astrophysiciens théoriciens français. 
A partir de I960, il se consacre à sa 
charge de professeur à la faeuhé des 
sciences de Paris, puis à l'université de 
Paris- VII. En 1976, le C.N.R.S. le 
nomme directeur de recherches- 11 tra- 
vaille alors à l'observatoire de Meudon, 
qu’il quitte en 1978 pour rejoindre celui 
de Nice. 


MOSCOU CONFIRME QUE TROIS 
COSMONAUTES ONT ÉTÉ 
BLESSÉS PAR L f EXPLOSiON 
D'UNE FUSÉE A BAKONÛUR 

Une fusée soviétique porteuse 
d'un vaisseau spatial, â bord duquel 
trois cosmonautes avaient pris place, 
a explosé voilà une quinzaine de 
jours sur Je pas de tir de Badconour 
(Asie centrale). L'information, ren- 
due publique le 1 er octobre par b 
presse américaine, vient d'être 
confirmée à Moscou par des person- 
nalités proches des milieux aeronau- 
tiques soviétiques. Selon eux. les 
trois cosmonautes, dont une femme, 
qui se trouvaient à bord du vaisseau 
Soyouz installé au sommet de la fu- 
sée. ont été blessés. Bien qu'aucune 
information supplémentaire n'ait été 
fournie, il y a tout lieu de penser que 
leurs blessures sont la conséquence 
i du formidable choc que leur a causé 
la mise â feu de b fusée de sauve- 
tage montée sur le bnce-Soyouz. 

Les fusées utilisées pour l'envoi 
dans l'espace d'équipages humains 
sont toutes équipées — les Saturne 
américains l'étaient, mais pas b na- 
vette — d’une petite fusée très puis- 
sante destinée à arracher le vaisseau 
spatial en cas de danger. Au cours 
de cette opération, le nombre de 
-g » — bien connu des pilotes de 
chasse lorsqu'ils amorcent des vi- 
rages serrés ou effectuent une res- 
source brutale - auquels sont 
soumis les cosmonautes, du fait de 
{'accélération violente fournie par ta 
fusée de sauvetage, est. pendant un 
court instant, très élevé et peut ainsi 
induire des blessures superficielles 
sur les hommes d’équipage. 

• Une nouvelle sonde automati- 
que soviétique mise en orbitre. - 
Venera-1 5 s'est mise, lundi 10 octo-' 
bre. en orbite autour de b planète 
Vénus. Cette sonde, lancée le 2 juin, 
devrait, tout comme sa • saur ju- 
melle » Venera-1 6 attendue prochai- 
nement dans b banlieue de l'étoile 
du Berger, permettre de continuer 
l'étude de cette planète où régnent, 
au sol, des conditions de pression 
(90 atmosphère, et de température 
(450 degrés, soit une température 
supérieure à celle du zinc fondu) 
peu propices au bon fonctionnement 
des instruments portés par les engins 
planétaires. 


MM. Jacques Derrida et Jean-Pierre Fa ye 
responsables provisoires 
du Collège international de philosophie 


Le Collège international de philo- 
sophie. inauguré lundi 10 octobre à 
Paris, a réuni. le même jour ses deux 
instances provisoires. M. Jacques 
Derrida a été élu à l'unanimitë di- 
recteur du * collège provisoire • 
dont le bureau est aussi composé de 
Mme Christine Buci-Glucltsmann, 
MM. Dominique Lecoun, Jean- 
Claude Militer et Patrice Vermeren. 
Les autres membres du * collège 
provisoire > sont : Mme Françoise 
Carasso, M. François Châtelet. 
Mme Elisabeth de Fontenay, le Père 
Pierre-Jean Labarrière (jésuite i. 
M. Jean-François Lyotard. 
MMmes Marie-Louise Mallet. Fran- 
cine Markovits, MM. Jean-Luc 
Nancy et Jacques Roubaud. 

La deuxième instance est le 
. haut conseil de réflexion Son se- 
crétaire général est M. Jean-Pierre 
Faye. Ses membres sont : M. Jean- 
Paul Aron. Mme Anne Baudart. 
MM. Michel Butor. Jean-Pierre 
Changeux. Jean-Pierre Cotten. 
Pierre-Cilies de Gennes. Christian 
Descamps. Alain Etchegoyen. Jean- 
Claude Gardin, Maurice Godelier. 
Félix Guatiari. Christian Houzel. 
Pierre Jacob, Emmanuel Levinas. 
Jean-Claude Pecker. Mme Mitsou 
Ronai, MM. Michel Serres, Bernard 
Sobcl, Pierre Soulages, Mme Isa- 
belle Stengers, MM. Jean-Pierre 
Vemani. Heinz Wismann et iannis 
Xertakis, ainsi que MM. Jean-Pierre 
Colin (ministère de b culture), Jo- 
seph Goy (ministère de l’éducation 
nationale) . Roger Brunet ( ministère 
de l'industrie et de b recherche). 


• RECTIFICATIF. - Des pas- 
sages de l'article publié dans le 
Monde du 12 octobre sous le titre 
- Les obligations de service des uni- 
versitaires sont assouplies * ont été 
rendus incompréhensibles. Nous au- 
rions dû imprimer : - M. Payan pré- 
cise d'emblée : on ne pourra pas im- 
poser à un professeur des 
enseignements sous forme de tra- 
vaux dirigés ou de travaux prati- 
ques... Selon le directeur général, le 
texte simplifie et clarifie les obliga- 
tions de service des enseignants. • 


Pierre Usselmann (ministère des re- 
lations extérieures) . La liste des per- 
sonnalités étrangères que le - haut 
conseil de réflexion • souhaite coop- 
ter n’a pu être arrêtée au cours de 
cette première réunion. 

Les animateurs du Collège inter- 
national de philosophie confirment 
leur intention de meure en place et 
de lancer les premiers travaux 
prévus pour la fin de l'année 19S3. 
et d'abandonner ensuite, d'ici dix- 
huit mois, leurs responsabilités. 


FAITS DIVERS 


SUICIDE 

Malgré b situation modeste de 
sa mère, «cuve, qui gagne sa vie en 
faisant des ménages, il ne manquait 
apparemment de rien. Dans un 
lycée tTeaseignetnent professionnel 
du Bas-Rhin, ses professeurs le 
tenaient pour un excellent élève. 
Samedi 8 octobre, il a vol 6, chez un 
commerçant de b petite ville où vit 
sa famille, l'outillage qu'il avait 
dissimulé An» un pain vidé de sa 
mie. Il était passionne de b rie ois ge. 
Le montant du vol a été estimé â 
moins de 250 francs. 

Faisant valoir que ce □'était pas 
b première fois que b voleur agis- 
sait de b sorte à ses dépens, b 
commerçant volé a refusé un 
accord â l'amiable avec b mère, 
qui était prête à le rembourser. Les 
gendarmes sont intervenus, ils font 
interrogé, ont fouillé sa chambre et 
s'en sont allés. Alors, il a fermé sa 
porte et s’est tué d'une balle de 
22 long rifle. Il avait quinze ans et 
demi. 


• Incendie de forêt près de 
Saint-Tropez. — Plus de 100 ha de 
pins et de chênes otu brûlé dans la 
nuit du 11 au 12 octobre â Gassin 
( Var) . près de Saint-Tropez. Le feu, 
attisé par un violent mistral, s'est ap- 
proché des plages de Pampelone. 
Les pompiers ont réussi à préserver 
des flammes toutes les villas du sec- 
teur menacé. 
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Pour faire la ville avec vous. 
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La RATP c'est voue ville en couleurs. l.ÛOO nouvelles voitures bleu blanc muge 

Unticket jaune et rrmonaussicêlèbœquelaTour pour rouler REFL El 

Eiffel une carte orange déjà fameuse, un coupon veaux bus blanc et vert pour donner bonne me 
huveau é la rite Dessinons de /naroyaune. rouge, bleu 


ou orange pour voir la ville en rose. 

Chaque joue la RATP travaille à rendre la 
ville plus facile, plus proche, plus agréable. Chaque 
année, chaque mois, etleaméliore ce qui existe. Elle 


réalise ce que vous attendez. Elle imagine la ville de 
demain. En pensant d'abord à vous. 

Pour la RATP, tes iransporfs urbains cesf 
aussi une question de rapports humains. 
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CARNET 


Naissances 


- Daniel et Lynda ALTMANN, 
avec Tirtsae. ont la grande joie d'annon- 
cer la naissance de 


le 2 octobre 1983. 
12, rue Elzévir, 
75ÔÜ3 Paris. 


- Hélène BONGIOVANNI et Alain 
DACHEUX ont la joie d’annoncer la 
naissance de 


Aftréfien, 


le 15 septembre, à Hy cres. 


3. rue Saint-Paul, 
83400 Hyères. 

Lycée Victor Hugo, 
Marrakech (Maroc). 


NK 1958 pour ouvrer les (onctions nouvaUe- 
ment créées de haut commissaire b l'économe 
nationale et au commerce extérieur. Nommé 
sac /tore rTEiar dux effares économiques an 
janvier 1959 dans le cstinei Debré puis en 
nemnfen da fa mon» armée, secrétaire d'Etat 
au affaires économiques «Ténwres dans te 
môme cabinet. Max Fléchai avait manifeste sa 
ooidoritê avec son ministre de tutelle, élu au 
même défurtamem et an M. Antoine Pmav en 
dormant sa démission lorsque l'ancien préMJeni 
du consaU avait quitté fa ministère des finances 
en janvier I960. 

fléête sénateur * te fevwr tf une élection per- 
date en février 19B3, battu lors du renouvelle- 
ment sénatorial de septembre 1965. il avait 
représenté fa canton de ChaaHw-sur-Lyon * 
rassemblée départementale de 1932 S 1967, 
data fl laouaite il n'avail pas solfiché le renouvel- 
lemant de son mandat. Ancien vwprésktent du 
Centre national du commerce antérieur, il avait 
présidé de 1667 i 1989 te chambre de com- 
mente franco-swiéiique.] 


JEAN LEBRAU 


- Le comte ci fa comtesse de FONT- 
MlCHELvAnloi ne- Marie. Alexandre. 
Phili ppe-Emman uel, 
ont la joie d'annoncer la naissance de 


- Le poète 


Maxinün. 


Jean LEBRAU. 

Grand Prix de poésie 
de l'Académie française en 1968, 


le 26 août 1983. 


18. rue Amiral-de-Grasse. 
06 130 Grasse. 


est décédé mardi à Moux (Aude), petit 
village près de Carcassonne, où il avait 
passé pratiquement toute sa vie. 


Décès 


MAX FLÉCHET 


- ChazeUes-sur-Lyon (42). Succieu 
(38). Fcurs (42), Sainte-Foy-lès-Lyon 
(691. La Muiatièrc (69). 

On nous prie d’annoncer le décès de 


{Né en 1891, Jean Lebrau est r auteur de 
nombreux recueils de poésie inspirés par le lar- 
me M ta we des champs : * ta Voix de 14-bas » 
(1913). ( le Cyprès at ta Cabane > (1922). « te 
CM sw le garrigue t (1924), « Témoignage » 
(1925). « la Rumeur (tes pes » (1926). « Coû- 
tai» de vip* et d’ofivier > (19291, a Quand te 
grappe mûrit* 11931). « D'ivw ambra flore» 
(1936). * le Marcha nuptiale ». « le Feu des sar- 
ments * (prix de poéaw de l'Académie française 
en 1959). « Dencemusu i.{ 


M. Max FLÉCHET, 
officier de la légion d’honneur, 
ordre national du mérite, 
ancien maire, ancien sénateur, 
ancien conseiller général, 
ancien secrétaire d'Etat, 
ancien président 

des conseillers du commerce extérieur. 


- M r » Paul Anglès d'Auriac. 

M. et M“ Bernard Anglès d'Auriac 
et leurs enfants. 

M. et M“ Jean-Michel Chouanard, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. êt M“ François Anglés d'Auriac 
et leurs enfants. 


survenu le li octobre 1983. dans sa 
quatre-vingt-troisième année. 

De fa pan de M“ Max Fiée heu 
M. et M» Bernard Ficchet, 
leur fille Valérie. 

M“ Colette FléchcL 
ses enfants Véronique et Olivier 
Détonne, 

M. et M“ Robert Flécbeu 
leur fils Bruno-Philippe et sa Fiancée 
Sylvie Poncer, 

leurs fils Régis, Jean-François, 

M. et M“ Xavier Robert, 
leurs filles Anne et Aude, 

M“ Josette Caillot 
et ses enfants, 

M. Georges Fléchet 
et ses enfants. 

M. et M“ René Flécher 
et leurs filles. 

Les familles Flécbeu Baiayron, Blan- 
chard. Boue Hat. France, Jouberu Man- 
tclin, Chomienne. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 14 octobre, à 15 heures, en 
l'église de ChazeUes-sur-Lyon. 
Inhumation dans l'intimité familiale 
Condoléances sur registres. Pas de 
fleurs. 


M" Jean Angles d'Auriac. 
ses enfants et petits-enfants, 

M. Henri Anglès d'Auriac, 

M“ Henri Anglès d'Auriac, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. le chanoine Anglès d'Auriac, 


M. Pierre Anglès d'Auriac, 


M. « M™ Coures oeu 
leurs enfants et peiiis-enTants, 

ML et M“ Robert Anglès d'Auriac, 
leurs enfants et peliu-enranu», 

M. et M w Rosier, 


M. Paul ANGLÈS cTAURJAC, 
ancien élève 

de l'Ecole polytechnique. 


rappelé à Dieu dans sa soixante- 
dix-neuvième année, le 6 octobre 1983. 


{Né fa 10 mai 1901 i ChazoBes-aur-Lyon 
(Loire), commm dont i avait été la moire da 
1922 * 1945 puis da 1947 aux élections munU 
ripâtes da 1959, où, mis on boflottaga, i s'était 
retiré après fa premier tour, Max Fléchât était 
industrial chapafier. B avait présidé, de 1932 i 
1970. runion des fabricants da chapeaux da 
feutra, taira at poü de France. 

Ehi sénateur indépendant da la Loire on 
1948, tééfa on 1955, 1 avait été désigné an pA- 


VEOTEAFOCTAMEBLEAU 


QUARTIER HENRI IV 
DIMANCHE 16 OCTOBRE 
à 14 H 30 


Lisez 

ÆtWmkDE 


AUTOMOBILES 
VE COLLECTION 



M' OSENAT 
commissaire priseur 
5, nie Royale 

77300 FONTAINEBLEAU 
TO. : (6) 422-27-62. 


■ Publicité ■ 


- Le conseil d'administration de la 
Caisse d'allocation familiale de la région 
parisienne. 


La direction générale. 

Ses collègues et collaborateurs. 
L'ensemble du personnel. 


ont la profonde tristesse de faire part du 
décès de 


M. Yîes BAUMANN, 


directeur de l'unité de gestion 
de la 5* circonscription administrative 
à Rosny-sous- Bois, 


survenu le 9 octobre 1983, dans 9a 
cinquante-sixième année, des suites 
d’une longue maladie. 


La levée du corps aura lieu le jeudi 
13 octobre 1983, i 10 heures, à rbÔpilal 
Rothschild. 15, rue Santerre, 
75012 Paris. 


Les obsèques se dérouleront le même 
jour, à 14 heures, a Guerchy (Yonne). 


Le présent avis tient lieu de faïre- 
pan. 


9. rue Saint-Charles, 
75750 Paris Cedex 15. 


— M. Pierre Belfan, 

M- et M" Jean-Claude Belfan 
et leurs enfants, 

M. et M“ Jacques Pages 
et leu» enfants, 

M. et M" Michel Clerc 
et leurs enfants. 

Les familles Lavigne, Girard, 
Déporté. Lacaze et Guîlluunat 
Et ses neveux et nièces. 


ont la douleur de faire part du décès de 


M. Pierre BELLAN, 


chevalier de l’ordre national du Mérite, 
assureur conseil, 
président de chambre honoraire 
au tribunal de commerce 
de la Seine, 


survenu le 10 octobre 1983. fl Paris, 
Hure sa soixante-douzième année. 


Les familles Florence, Derivière. 
de Villepain. Gambiez, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


S, boulevard Richard-Wallace. 


92200 Neuilly. 
120, avenue des 


120, avenue d 
75008 Paris. 


Champs-Elysées, 


La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans 1 Intimité familiale, le 8 octobre 
1983, en la collégiale Saint-André de 
Grenoble. 


— ML Marcel Bon temps, 
ses enfants et petits-enfants. 

Les familles iliovici, Bretin, T tend et 
Bontemps, 

ont la douleur de faire paît du décès de 


M" Marcel BONTEMPS 
née Miette Iflovid, 


survenu à l’âge de soixante-douze ans. 


' .Vos abonnés, bènèfirianl d'une 
I réduction sur les insertions du 
I » Carnet du Monde ». sont priés 
\ de Joindre à leur encoi de teste 
1 une des dernières bandes pour 
| Justifier de cette qualité. 


— Bourges. 

Le docteur et M 1 * Pierre Desserin. 

ses enfants, 

Florence, Henri-Michel et Kaiia, 

ses petits-enfants, 

' M" Pierre Rappenne, 

sa saur, 

Nicole et Ado Pradinaud, 
sgs fifleuh, 

Françoise et Olivier Pradinaud, 

Et route la famille, 

cmi le chagrin de faire part do décès de 


M-* Henri DESSERIN 
née Rase Aubert, 
déportée 1 Ravcnsbrflck 
et Bergen-Beben, 
directrice tfécofe honoraire, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945 avec palmes, 
médaille de la Résistance 

croix du combattant volontaire 
de la Résistance, 
officier des Palmes académiques, 
médaille d'argent 
de rinstructkm publique. 


Bourges, 16. rue Bnffon, 
94 bis. nie Barbés. 


— M™* Hubert FauUon, 

M 0 Michèle Barrière 
et ses enfants. 

M. et M™ Olivier FouDon 
et leu» enfants, 

M. et M“ Emmanuel Cassïc 
et leu» enfants, 

M- et M"* Bernard FauUon 
et leu» enfants, 

M. et M" Philippe Droit 
et leurs enfants. 


ont fa douleur de faire part du rappel à 
Dieu, le 10 octobre I983.de : 


M. Hubert FOULLON. 


Les obsèques ont lieu ce jour dans 
l'intimité en l’église de Saint-Cenère 
(Mayenne). 


La cérémonie religieux sera célébrée 
le jeudi 13 octobre 1983. à 1 1 heures, en 
l'église Saint-Jean-Baptiste de Neuilly, 
158. avenue Charles-de-Gaolle. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


L'inhumation aura lieu dans l'intimité 
an cimetière de Saint-Bréat (Haute- 
Garonne). 


— Le txwwffi d'a dminist ration. 

La direction et le personnel de la 
Société pour la location et l'exportation 
de matériel industriel (SLEMI), 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Hubert FOULLON, 

président-directeur général 
de la société. 


Les obsèques ont lieu ce jour dans 
l'intimité en l'église de Saint-Cenère 
(Mayenne). 


Une messe sera célébrée en f église 
Saint-Pierre du Gros-Caillou, 92, rue 
Saint-Dominique à Paris-7", le vendredi 
1 4 octobre, à 17 heures. 


— Le président. 

Les membres du comité de direction 
du Groupement des exploitants de 
wagons-réservoirs et des contalnrrs- 
ci ternes. 


Les obsèques, célébrées dans l’inti- 
mité familiale, ont eu lieu fl Penhes- 
en-Gàtinais. 

Le Monceau, 77930 Perlbes- 
en-G&tinais. 


ont le regret de faire part du décès, le 
10 octobre 1983. de 


M. Hubert FOULLON, 

vice-président du G.E. W.R. 


Les obsèques ont lieu ce jour, dans 
l'intimité, en l'église de Saint-Cenère 
(Mayenne). 


Une messe sera célébrée en réglise 
Saint-Pierre du Gros-Caillon, 92, nie 
Saint-Dominique à Paris-7 e , le vendredi 
14 octobre, i 17 heures. 


- Le président, . 

Les membres du comité de direction 
du groupement profes si onnel des Entre- 
prises de location de wagons industriels 
(ELWI) 

ont le regret de faire part du décès, le 
10 octobre 1983, de 


M- Hubert FOULLON, 

membre do comité do direction. 


ScspetiK-enfantt, 

Gaspard et Frédéric, 

M— Léon Yves Larwnneur, 
sabeQe-mftre, 

San amie, 

Hélène Bidault, - 
M. et M 1 " Jacques Herrman 
et leurs enfants, 

M. Olivier Lazsonneur, 

Et de ses nombreux amis. 


< i . • ^ 1 1 ) n « 2 
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Les obsèqur? ont eu lieu le mercredi 
12 octobre, dans l'intimité, en l'église de 
Saint-Cenère (Mayenne). 

Une messe sera célébrée le vendredi 
14 octobre, ft 17 hwn». et réglise 
Saint-Pierre du Graa-CaiBou, 92, rue 
Saint- Demi nique, Paris-7 1 . 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
eu l'église Notre- Dame-des-C ham ps , 
boulevard du Montparnasse â Paris, le 
vendredi 14 octobre 1983, à 14 heures. 


ï Inhumation provfaoire aura lieu an 
cimetière du Père-Lachaise apres la 
cérémonie religieuse. 


- M" Marcel Glass, 
ses enfants, petits-enfants 
Et toute fa famille, 
font part du décès de 


59. rue Notre-Dame^es-Cbamps, 
75006 Paris. 


M. Marcel GLASS, 

pharmacien. 


Selon son vont, elle, a été i n humée d 
Bourges, le samedi 8 octobre, entourée 
de sa proche famille et de ses camarades 
déportés, résistants. 

Seul le triangle rouge recouvrait son 
cercueil 

Nous an sien le souvenir de 

son mari, martyr de Mauthauwii. 


survenu, le 11 octobre 1983. A Pâge de 
soixante-dix an». 


— Le conseil d'administration 
"Et l'ensemble da personnel de 
Janssen Le Bran. 

ont la douleur de frire part du décès de 


Les ohsèques auront lieu le vendredi 
14 octobre 1983. 

On se réunira. A la porte principale du 
cimetière de Bagneux-Parisiea, à 
11 heures. 


M. Michel RENAUD1N, 
pharmacien, 

- administrateur 
et directeur général. 


survenu le 10 octobre 1983. 


Ni Beurs ni couronnes. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


5, roc de Lubeck, 
Paris-16*. 


et 


- M— Huguette Berès, 

M. et M“ Pierre Orefice, 
Jacques Berès 
et ses enfants, 

Aldine Berès, 

Anisa belle et Anwdeo Montanari 
et leurs enfants, 

Catherine et Laurent Blond 
et leurs enfants, 

Elisabeth Orefice, 

Claire Orefice, 

M™ EdaAmar, 


Remerciements 


t t 


- N alan et Bernard Darty, 
très touchés par les nombreuses mar- 
ques de sympathie qui leur ont été 
témoignées kns du décès de 


Marcel DARTY, 


ont la douleur de faire part du décès de 


vous prient de trouver ici l'expression de 
leurs remerciements et de leur recon- 
naissance émue. 


M-* Raoul OREFICE 
née Frida Caldenm, 


Anniversaires 


— Le 12 octobre -1974, 


survenu le 9 octobre 1983. 


Une messe sera célébrée en l’église 
Saint-Pierre du Groa-Caüloii, 92, rue 
Saint-Dominique à Paris-7 C , le vendredi 
14 octobre, à 17 heures. 


Les obsèques auront Hen.ce mercredi ; 
12 octobre, A 16 heures, eu l'église ; 
Saint-Honoré d’Eytan. ! 


Alain BRELOT, 
docteur és-sefeoces. 


— On nous prie d'annoncer le décès 


quittait tragiquement les riens. 
Parents, amis, souvenez-vous. 


M. Guy PERRIN, 

ancien élève 

de l’Ecole normale supérieure. 


— Pour ceux qui n'ont pas oublié 


Claude DESCOMP 


survenu à Paris le l» octobre 1983 à 
l'âge de trente-cinq ans. 


D y a onze ans que nous l'avons 
perdue. 


• * l *V 


De la part de 
M“ CThristianePemn, 


Âvis de masses 


De Claire et Emmanuel; ses enfants. 
Et de toute sa famille. 

10, rue Lalande, 75014 Paris 


- Le conseil (Tadmimstratiou 
Et le personnel de la Fondation de 
France, 

ont fa. tristesse de faire part de fa dispa- 
rition de 


- La messe de rentrée universitaire 
de l'Institut catholique de Paris sera 
concélébrée le jeudi 20 octobre 1983, & 
18 heures," en l’église Saint- 
Joscph-dcs-Carmes, Mgr Jullien, évêque 
de Beauvais, préridera, fa câébratiou et 
prononcera l'homélie. 


. .. 

— -*6 


Michel POMEY, 

vice-président fondateur. 


— Une messe à ta mémoire du 


docteur Robert GISCLARD, 


• i Uni 


— Le Seigneur a voulu rappeler à lui 


Michel Resté RENAU1HN, 


2e hindi 10 octobre 1983. 


décédé le 19 septembre 1983 fl Réal- 
mont (Tarn), sera célébrée k mardi 
18 octobre fl 18 heures, à TégUsc Saint- 
Sêverrn (1, -rue des Prêtres- 
Saint-Sévçrin, Paris-S*) . 


■ T “ t - . 

-.K x 


Delà part de 


M" René Reaaudïn, 
sa mère, 

M" Michel Renaudin, 
son épouse, 

Ses enfants, 

Benoît et Dominique Renaudin, 
Marie-Noël et Philippe de La venue 
de La Montoise, 


m 

i tu-uÿ , ' 


•■'"-’.-âO»*' 


Une saison 

Alpha-Fnac aux Bouffes-du-Nord 


! prêt à porter 
des grands 

(Ima5à2ml5) 

-et des costauds 


' A'Jmb 

r-, .-i' .' 


39H 


Chants croisés 


Le cadeau de l'Empereur 


Journal intime 


Spectacle musical d’Hélène Martin 
Sur des textes d’Aragon, Eisa Triolet, 
Neruda, Maïakowski, Hélène Martin. 
Des musiques de Jean Cohen-Solal, Jean- 
Guy Coulange, Léo Ferré, Léonardi. 
Hélène Martin, Angel Parra. Michel 
Risse, Théodorakis. Et des images de 
Solange Noah. 

Avec Michel Bourelly, Andrzej Jagora, 
Hélène Martin, Angel Parra. Accompa- 
gnés par Jean Cohen-Solai, Jean-Guy 
Coulange et Michel Risse. 


Opêratorio de Giovanna Marini 
pour fanfare, 

voix naturelles et percussions 


Drame musical en un acte de Luc Ferrari 


RARISl? 

86 av. Ledm-Rollin 
Tél. : 6281824 - 

M° LedruRoflin/ 

Gare de Lyon 




Conçu, médité, prémédité, organisé, 
appris, réinventé, produit et proposé par 
l'auteur, en collaboration avec l'Ecole 
populaire de musique du Testaccio. 


Mise en espace et lumière 
de Didier Flamand. 


Mise en scène de Jean-Louis Estany. 


Les 18, 19 et 20 octobre, à 20 h 30- 


Du 25 octobre au 20 novembre. 

Da mardi an samedi, à 20 fa 30. Dimanche, 
matinée à 17 h. 


Par la compagnie Laurence Février : avec 
Laurence Février (la récitante), Paul 
Dubuisson (le pianiste). Elise Caron (la 
chanteuse). Mise en scène de Luc Ferrari. 

« La musique parle et dit des choses 
que la parole ne sait pas dire, mais, la 
parole dit aussi des choses que la musi- 
que ne dit pas. 

C'est ça mon journal intime, ou ce qui 
se passe dans la tête de quelqu'un qui 
compose de la musique». Luc Ferrari. 


PARIS 17* 

79 av. des Ternes 
Tél ; 574.3513 

M° Etate/Temes 






>sr--v I 

«"rua : 


LYON T 

26 cours Gambetta 
Té!.: 86113.83 . 

M ü Saxe-Gambetta 


Les 23, 24, 25 et 26 novembre, à 20 h 30. 
Samedi 26. matinée à 15 fa. 


Prix des places entre 40 F et 65 F. Location aux 3 Fnac et au théâtre (23934.50). 



Dm Testaccio de Rome an Crim de Marseille 

Deux voies musicales de fa Mediterranée. A l'auditorium de Fnac-Fomm ‘(enirée libre)... Du 14 au 18 novembre, à 17 h. 
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John Huston, au-dessous du volcan 


Légendes d’un tournage 


L A grosse voiture noire plom- 
bée continue de glisser dans 
les nuées, un sombrero en 
débris de miroirs accroché au pare- 
brise fait ricocher les éclairs : 
« Une Chrysler, vous aimez ? - Le 
chauffeur, Carlos délia Torre, un 
homme d’une soixantaine d’années 
et d’nne grande élégance,, tient 
(Tune main son volant et de Fautre 
une ktmpetorche avec laquelle 3 
cciaire le tableau de bord : 3 véri- 
fie sa vitesse pour la limitation 
à 90. D’ordinaire, Carlos délia 
Torre est « tourist-gnide », à 
Mexico. Mais là 3 a été engagé 
par la compagnie mexicaine qui 
produit, avec les Américains, Au- 
dessous du volcan. Il aime le chan- 
gement : une fois les touristes, une 
fais les vedettes. 

• Alors, comment ça se passe ce 
tournage ? 

. — Formidable, tout le monde 
content, une semaine d’avance sur 
le plan de travail, beaucoup d’ar- 
gent gagné. Non. les films réalisés 
au Mexique ne sont généralement 
pas tris bons. En ce moment. Dtno 
di Laurentüs y tourne Durai, le 
bruit court que le film coûte 
50 millions de dollars, et qu'il 
sera mauvais. » 

La Chrysler s'est arrêtée devant 
un porche de bois sculpté, « une 


vraie forteresse», dit Carlos defla 
Torre, qui sort sonner deux coups 
de cloche. Aussitôt des servantes 
mexicaines en tabliers ouvrent le 
portail les phares, un chien 
noir grelotte. «Je n'aime pas ce 
chien; dit Carlos délia Torre, il 
ressemble au diable. » Caramba ! 
qui lui a soufflé ces mots du livre 
qu’3 n’a jamaW in ? 

Vingt cannons, aux étiquettes 
« Bajo cl volcan », comme une co- 
lonie de cirque, attendent dans les 
allées d’une ancienne hacienda cou- 
pée en morceaux dont Itm a été 
transformé en hôtel de luxe : ser- 
pents à plumes émergeant de l'eau 
turquoise d'une piscine. On doit 
tourner la scène de la corrida, qui 
a été accolée, pour des raisons 
d’économie de déplacement, à la 
scène du restaurant, que le livre 
dissociait. L’arène a été construite 
il y a trente ans par Gunther 
Gerzso, le décorateur, pour un au- 
tre film. Avec le temps, cette 
fausse arène est devenue une vraie 
arène, alors on la réutilise. Les 
choses sont comme ça au Mexi- 
que z le cinéma américain apporte 
pour décorer une église une fausse 
Vierge plus luxueuse que les 
Vierges autochtones, et fabriquée à 
Hollywood, les indigènes se met- 
tent à la vénérer. 


Une poche assez grande 
pour y mettre un livre 


D est 9 heures du matin, les cos- 
tumiers donnent déjà sous les ca- 
mions , l’eau 'purifjéerpour Ic café 
. . ‘brille atFSofeâ' dans ses bonbonnes, 
de verre. La caméra est plantée 
sous un laurier gigantesque, qui 
menace les robes des figurant» de 
petites graines juteuses. Une joutv 
naliste se tourne vers le scénariste 
et lui demande si Huston bat en- 
core les femmes. « Je ne sais pas, 
dit-il, mais U m’a avoué qu’il a 
mangé de la chair humaine en Ou- 
ganda pendant les repérages 
d'African Queen, sans le savoir, 
bien sûr. » 

Des bruits divers courent sur 
Huston.: qu’iJ vit à Puerto- 
Vaüarta, au bord de l’océan Pacifi- 
que, dans une maison qui est 
rnrnm* un désert, avec des cobras, 
des singes, des chiens, qu’3 relit 
Melville, qull peint, qu’il vit avec 
une jeune Mexica ine de seize ans, 
et un enfant/ trouvé dans qne pou- 
belle. Eve Arnold, photographe de 
Magnum envoyée par Stem, et qui 
le connaît, depuis vingt ans, se sou- 
vient du temps où 3 -rivait en Ir- 
' |«Me, A»*» une maison luxueuse 
avec des salles de bains qui avaient 
chacune leur cheminée. 

Elle se souvient de ces feux que 
~les femmes de chambre attisaient 
. tandis qu’elles faisaient couler 
Peau des baignoires, et du placard 
à vêtements du grand John, large 
comme un salon, avec; ses diffé- 
rents compartiments en miroirs 
pour les chaussures, les cravates, 
les costumes d'affaire, les smo- 
kings. Maintenant, fl ne porte plus 
'qu’on seul type de costume : de co- 
tou blanc avec une poché assez 
grande pour y mettre un livre, ce 
jour-îà tes poésies de T.S. Eliot (le 
producteur, lui, garde dans sa po- 
che une -balle de ping^poog). Sa 
manière de travailler aussi a 
changé : autrefois il dessinait cha- 
que scène, chaque déplacement à 
l’intérieur du cadre par rapport à 
'la cam éra. » Maintenant, .dit Eve 
Arnold, sa façon de travailler est. 
plus fluide, plus libre ; même s'il 
lui arrive encore de dessiner une 
scène, il ne suit plus son dessin. » 

-...-.Sou fauteuil pliable de géant 
l’attend, avec ses jambes .croisées 

de -sauterelle, et un petit escabeau’ 

à deux marches qui va lui permet- 
tre d’y grimper, use fois quH aura 
ployé son grand tronc décharné 
pour mettre son œil dans le , viseur. 
Les assurances américaines font 
grimper leur prix sur son fige et 
sur son souffle court, Mas U n’a 
• peut-être jamais été si précis, si 
vif, si concentré. Simplement 3 
s’ économise, 3 arrive au dermer 
moment, quand tout est en place, 
sur nng petite voiture blanche élec- 
trique, avec sa famille, et sa secré- 
taire. 

Q est toujours entouré de sa fa- 
mine, on raconte qu’a a une cin- 
quantaine d’enfants à travers le 
monde, et 3 y en a_ toujours deux 
où trois près de lui. Une de ses 


filles, AUcgra, fait de la figuration 
avec son petit ami, Guy, étudiant 
en géographie. Son antre fille, An- 
gelica, est arrivée, avec Jack Ni- 
cholson,et-soa départ lui donnera 
plus de souci qu’une interview, 
bien sùr, mais même qu'on plan de 
chien-loup qu’on dent retourner à 
. cause des pluies : 3 se fera bien un 
jour ou l’autre, 3 fait confiance en 
ses collaborateurs, 3 a les meü- 
leura. Le jour de son poker, le di- 
manche, 3s viennent lui rendre vi- 
rile dans sa villa les uns après les 
autres : la costumière loi montre 
ses aquarelles, car chaque person- 
nage, même le dernier des figu- 
rants, est dessiné; le décorateur 
des photos du prochain plateau en 
construction ; le producteur des po- 
laroTds des nouveaux figurants ; 
l’assistant hri propose une solution 
de remplacement pour les pro- 
chains jours du tournage, qui est 
.sans arrêt en avance ; le scénariste 
lui propose des dialogues de rem- 
placement ; 3 dit oui ou non. 

D ne parle presque pas aux ac- 
teurs, ou S’A leur parie, raconte 
Jacqueline Bisser, « c'est plutôt de 
la politique au Mexique, de Cor - 
- tes, de la civilisation Maja. ou de 
la différence entre un sombrero du 
Sud et du Nord ». Le jeu d’Albert 
Frrtney est ri précis, ri infaillible, 
qu’3 a rarement besoin de faire 
une deuxième prise. U dit « excel- 
lent, beau fi fui ». Il dit aux ao- 
teurs : « Vous pouvez faire ce que 
vous voulez. - On répète une fois 
la scène, Gabriel Hgueroa, le di- 
recteur de la photo, du bout des 
marna, suit les mouvements des ac- 
teurs pour les décrire à son ca- 
dreur. D dit : « Lumière, compost - 
tion. niveaux, perspectives', 
regarder tout ça à la fois, séparer 
chaque élément et les rémettre en- 
semble. voilà le moment du plus 
grand plaisir. » 

Et puis Tom Shaw, qui accom- 
pagne Huston depuis trente ans, 
depuis The Unforgtven, déboule et 
huile. Cest sa propre voix de ton- 
nerre, lui-même s’a recours qu’aux 
chuchotements et à la douceur. 
Tom Shaw était sergent dans la 
marine américaine et dit quH fait 
le même métier an cinéma. Les 
projecteurs éclatent et fument, on 
peut lire sur le vieux métal : Estn- 
dios San Angel, ils ont vu John 
Ford. L’ingénieur du son dit qu’il 
entend un train, un oiseau arrogant 
lâche une fiente, le collier de 
perles de Jacqueline Bisset se 
rompt à son cou. Puis Tom Shaw 
hurle de nouveau silendû, les ac- 
teurs jouent. John Huston se tend 
dans son fauteuil et croise ses 
mains, 3 ks presse, les tord ; pen- 
ché sur l’écran vidéo il est seul 
avec les personnages, seul avec le 
film en train de se faire, fl chu- 
chote leur dialogue en même 
temps qu’eux, son visage s’éclaire 
en même temps que celui de Fac- 
tice, U dit je t’aime quand ses lè- 
vres à die s’ouvrent pour le dire. A 
ce wKwnenT, il interdit toute photo- 


graphie, même avec l'appareil si- 
lencieux. 

Q ne dit presque rien, mais U 
fait déplacer de quelques millimè- 
tres la fourche de diable d’un des 
figurants pour que le symbole, 
serait-il lointain danc limage, ne 
soit pas trop flagrant. Il ne dit 
presque rien, mais il n'a pas peur 
de tout faire changer au dernier 
moment : Hugh, joué par Anthony 
Andrews, doit chanter nne ro- 
mance de la guerre cxvfle en s’ac- 
compagnant loi-même avec une 
guitare, il ne sait pas en jouer, 
mais le play-back est prêt, depuis 
des mois, l'ingénieur du son l’en- 
voie, Huston écoute, 3 est le seul à 
trouver que ça ne Colle pas sur ce 
plateau. U fait réenregistrer la 
rimmttwi à chaud, avec les bruits 
environnants, puis la traite ensuite 
en play-back. 


il doit avoir peur du taureau. • 
Mais le taureau a peur des capes 
rouges. Huston redessine entière- 
ment, sur le pouce, les entrées pos- 
sibles du taureau, et les flèches qui 
indiquent la façon de l'esquiver. 
Tout à Fbeure on construira une 
cabane au milieu de l’arène et Fou 
plantera une caméra par-dessus, 
une autre à l'intérieur. L’acteur 
voudra faire le malin et se fera frô- 
ler par la corne : Huston exige aus- 
sitôt que tout soit démonté. La 
cape rouge de Méphisto va devenir 
l'appât dn taureau, il faut l 'alour- 
dir avec de l’eau, pour l’instant elle 
est pliée sur le sable comme une 
pyramide. 

John Huston ne s'intéresse pas à 
la technique, fl ne parle pas en 
termes abstraits de lumière, mai<s fl 
sait comment une scène doit être 
menée, quels angles et quelle dis- 



« H a travaillé six mois sur le 
scénario, explique Wiel and-Sch u !z 
Kefl, producteur, il cherchait tou- 
jours une argumentation immé- 
diate qui permette ensuite de ra- 
conter des choses plus irréelles. Il 
a fait rajouter du dialogue à 
Yvonne pour expliquer comment 
elle était arrivée. De mime, il 
cherchait un signe qui permette à 
Hugh de se lever sans raison ap- 
parente de la table de restaurant 
pour sauter dans l’arène : il a 
pensé que ce serait le démarrage 
de l’orchestre qui le délogerait de 
sa chaise, » 

John Huston dit : « Laissez le 
taureau tranquille, le torero ne 
doit pas avoir l’air professionnel. 


tance sont nécessaires. • Si le plan 
d’ouverture d’une séquence est 
adéquat, dil-fl, le reste suit, natu- 
rellement, il y a une sorte de 
grammaire. Les longues prises 
sont nécessaires pour capter l’at- 
mosphère. Chaque moment est 
crucial dans un film, en particu- 
lier dans celui-ci où tout doit être 
immédiat, sans exposition. Toutes 
les scènes se vivent au présent et 
dans le cadre de la mort, comme 
ceinturées par elle Mais U n’y a 
pas de mélancolie, pas de morbi- 
dité. Ce qui arrive au consul, qui 
est encore en vie. devrait engendrer 
une excitation. Un personnage pris 
dans le cadre de la mon devient 
beaucoup plus vivant que nous 
tous. » 


Comme un papillon 
à Vintèrieur (Telle 


» Tout est démontré à travers le 
personnage du consul, et je n'es- 
saye pas d’expliquer pourquoi il 
est alcoolique, il n’y a pas de ré- 
ponse. La seule réponse serait 
qu’il est un héros, et un héros a 
des attributs divins. Dieu n'est pas 
mort, il s’en est simplement allé » 

Un panama sur la tète, la cra- 
vate défaite et nouée en ceinture 
Albert Funey ne joue pas l’aleoo- 
■ Usine, il n’a pas besoin d’aller ob- 
server des ivrognes dans les « can- 
tine* », 3 ressent avant de montrer 
et 3 ajuste ses effets pour donner 
une progression au personnage. 
S’agît-il d’une dégradation ou 
d’une élévation? Comme HamJet 
- son plus grand rôle - veut • sai- 
sir la conscience du roi », 3 joue 
un consul qui veut saisir sa propre 
conscience. Il dit lutter contre ses 
possibilités, contre son savoir-faire, 
pour toucher en lui- même des 
choses qui le surprennent. En ca- 
chette il délaisse le scénario, re- 
tourne au livre pour y puiser les 
choses menues et nues, indicibles. 


intraduisibles. Comme le Volcan , 
en fait, n’est pas un livre sur F; al- 
coolisme, mais se fait d’une écri- 
ture qui prend sur elle-même et en 

elle-même l’ivresse, c’est à lui de 
prendre en charge l’ivresse de 
Fêcriture. A lui et à la caméra, 
que Huston a voulu ivre, tan- 
guante, toujours un peu flouante 
lorsqu’elle suit le consul dans ses 
pérégrinations. Dévoilées par un 
premier bout-à-bout, les alter- 
nances entre les morceaux filmés 
an Stcadicam, cette caméra mobile 
articulée au corps d’un, opérateur- 
marcheur, et les pians fixes suivent 
dans le récit les alternances d'éga- 
rement et de repos, de perte de soi 
et de retour à soi. 

Pour jouer le rôle d’Yvonne. Jac- 
queline Bisse t s'est métamorphosée, 
elle a bridé son physique cool de 
cheveux floua et de démarche sou- 
ple sur baskets, elle a brimé et 
tassé ses cheveux, frisottés raide- 
ment et tirés en arrière en chignon 
pour composer une silhouette rete- 
nue, et douce, amoureuse, sur le 
qui-vive. Un seul costume de bout 
en bout avec le tailleur de l’arrivée 


et le peignoir en salin de l'inter- 
mède de charme : une robe de soie 
légère à l’imprimé mauve, copie 
d’une de ses robes 1930. des bas à 
couture filés et de vilaines babou- 
ches plates. - Je laisse voler mes 
pensées à l’improviste. explique- 
t-elle, et je trouve des personnages 
et des caractères à travers l’époque 
où je vis. On m’a dit avant de par- 
tir que Cuernavaca avait un climat 
humide, j’ai les cheveux frisés, je 
ne peux pas les garder droits dans 
un tel endroit, je ne voulais pas 
les couper et je ne voulais pas non 
plus de problème d’esthétisme. Ce 
n’est pas l’extérieur de cette 
femme qui compte, mais sa vulné- 
rabilité. comme un papillon à l'In- 
térieur d’elle. Il faut pouvoir ou- 
blier ses vêtements pour que la 
peau et la chair sortent. 

- On essaye sans cesse de se 
toucher, Albert et moi. difficile- 
ment. // ne faut pas exploser : par- 
fois, j’ai envie de secouer Yvonne, 
de la sortir de sa passivité, mais 
je suis obligée de la maintenir, si- 
non tout casse. » 

Retour de week-end après la fête 
de r indépendance. On ne compte 
plus les morts pour cause de joie. 
Tout le monde esc allé à Mexico 
City. Tom Shaw est resté tout le 
week-end dans une chambre d'hô- 
tel à regarder les émissions de foot- 
ball à la télévision : mal du pays. 
Le décorateur, Gunther Gerzso. 
qui continue d'arranger dans les 
montagnes le farolito — la petite 
lanterne, - ce bar sous le volcan, 
au bord d’un ravin, où Je consul se 
fait tuer, s’arrache les cheveux : 
■ Treize pages du scénario tour- 
nées en quatre jours, je n’ai ja- 


mais vu ça. - Le t arohto D’est pas 
prêt. Tom Shaw a décidé de tour- 
ner un gros plan de raccord de 
Jacqueline Bisset dans l'autocar, le 
matin, et l’après-midi d’attendre le 
« magic bour • (l'entre chien et 
loup) pour retourner cette scène de 
cimetière interrompue chronologi- 
quement par le déluge. 

On tourne sur la route de Te- 
potzlan, un vieil autocar hors 
d’usage a été réquisitionné, un 
jeune garçon torse nu garde le che- 
val blanc au chiffre 7 gravé sur le 
flanc qui piétinera Yvonne dans la 
forêt. Jacqueline Bisset se fait pou- 
drer les mains, elle lit en livre de 
poche les Mémoires de Huston. 
Carlos délia Torre. le chauffeur, 
désigne une montagne en disant 
que les riches, pendant la révolu- 
tion, y ont caché leur or. Un autre 
chauffeur montre un dessin de vol- 
can qu’il avait fait et mis sous son 
pare-brise : La pluie i*a détrempé et 
il est maintenant bien plus joli, U 
fait un nouveau dessin et le trempe 
dans une mare. Un marchand de 
glaces, sorti de nulle part, arrive 
avec sa brouette tintinnabulante, 
son klaxon et ses cornets de coco. 
Le journaliste allemand fume un 
joint et, en regardant les canyons, 
rêve d’un nouveau sofa. Un Mexi- 
cain dit avec fierté que sa fille 
s’appelle America. Un petit garçon 
porte un tee-shirt sur lequel il est 
écrit : «statistiques vitales». On 
remonte le car à la manivelle, et 
tout le monde s’y embarque. Le 
maquilleur de Jacqueline Bisset se 
ratatine sous son siège : d’habi- 
tude, U trône fièrement dans un 
amphithéâtre; à l'université, il est 
professeur de maquillage. 


Un château de dynamite 
qui a soudain explosé 


Ce qui est merveilleux sur un 
tournage américain, c’est l’énor- 
mité et la spécialisation du 
- staff ». Il s'élargit à des postes 
que sans doute on ne penserait pas 
à pourvoir en Europe : une mas- 
seuse attachée au tournage, par 
exemple, et qui résout tous les cas 
de soulagement, ainsi qu’un méde- 
cin avec une valise pleine d'anti- 
biotiques... Si l’on doit tourner une 
scène dans un cimetière, et alors 
qu’il doit y avoir des milliers de ci- 
metières au Mexique, on en 
construit un faux plus vrai que 
vrai. Même les inscriptions sur les 
tombes, qu’on ne pourra jamais tire 
sur l'écran, sont raisonnables, elles 
ont été recopiées scrupuleusement 
sur d'autres tombes. Le problème, 
c'est qu'au moment du tournage on 
enterre une vieille femme dans 
l'église et qu’en voyant le cercueil 
le redoutable Tom Shaw houspille 
la famille éplorée : « Qu’est-ce que 
vous faites avec ce cercueil, ce 
n’est pas prévu dans la prise, 
posez-moi ça tout de suite. - ■ Les 
morts vont protester, dit Gunther 
Gerzso, ils n’aiment pas le ci- 
néma. » 

Pour le farolito, il fallait trouver 
des prostituées, mais, en même 
temps, il ne fallait pas que ça fasse 
trop scène de genre à la Fellini. 
On montre à Huston les photos des 
actrices mexicaines qui, depuis 
trente ans, sont habituées à jouer 
les putes dans les films américains 
tournés au Mexique. Huston dit : 
« Trouvez-m’en des vraies. » Le 
producteur, avec le décorateur, va 
visiter les bordels de Mexico : pas 
de chance, un décret du gouverne- 
ment les a fait fermer il y a oeuf 
mois, ils sont barricadés. Construits 
dans d’anciens palais du dix- 
huitième siècle, ils comportaient un 
patio à ciel ouvert où se tenait nn 
petit orchestre, un couloir avec les 
chambres de chaque côté et tout 
au bout un autel avec des cierges 
et la statue de la Vierge de la Soli- 
tude. ils ont été remplacés par des 
• dance-hall » à l’américaine : le 
plus grand, le Bombay, se trouve 
derrière la place Garibaldi, non 
loin du Teatro Colonial où comme 
à Paris de 'jeunes travailleurs se 
hissent dans le puceau de lumière 
pour déshabiller les strip-tcascuses. 

Le patron do Bombay se fait ap- 
peler « MaJa facia » - face de 
mile - et se présente comme oun- 
uomo-anisiiccL Petit homme mous- 
tachu entouré de sa femme et de 
scs cent cinquante filles alignées en 
habit de travail, maillots de bain et 


jupette, autour d’un immense plan- 
cher lumunieux ; un orchestre en 
nacelle surplombe les danseurs- U 
a fallu convaincre les filles de tour- 
ner dans le film, elles ne connais- 
saient pas Huston, elles craignaient 
qu’il soit un réalisateur de films 
pornos. Et puis elles se sont souve- 
nues que ce nom, Huston, avait 
réalisé pour la télévision un por- 
trait du président, et elles se sont 
déclarées Hères de travailler pour 
el-anvgo-del-noslre-presidente. 

Elles ont réclamé de l'argent 
pour des shampooings, pour de 
nouveaux sous-vêtements et pour la 
garde de leurs enfants. Mala facia. 
lui, a réclamé un pourcentage sur 
leurs cachets. Mais où loger toutes 
ces dames ? Pas question du Ra- 
quet Club, où résident les comé- 
diens, la clientèle jet-set serait hor- 
rifiée. Pas question non plus de les 
loger dans l'bôtel des techniciens, 
qui doivent être frais à 7 heures du 
matin. On trouve l’hôtel Mirador, 
et le jour dit ces dames, comme on 
les appelle déjà sur le plateau, dé- 
barquent dans leurs costumes du 
dimanche. Un travesti-vedette ar- 
rive en 'même temps avec sa 
femme, ses enfants, ses trois voi- 
tures et six gardes du corps. Le 
chauffeur de Huston, ancien 
boxeur qui ne boxe plus depuis 
qu’il a assisté sur un ring à un 
meurtre déguisé, a joué le petit 
rôle du serveur de restaurant et a 
trouvé son costume si épatant qu'il 
ne veut plus le quitter. Ces his- 
toires ressemblent tellement aux 
films de Huston... 

La veille du premier jour de 
tournage, on a fêté ses soixante- 
dix-sept ans ; des pyrotechniciens 
indiens ont construit un castillo, un 
petit château de dynamite qui a 
soudain explosé en laissant apparaî- 
tre des chevaux, des couleurs, des 
cartes à jouer, des visages de 
femmes, une couronne de roi tour- 
noyante. Toute une vie. Le chien 
crevé qu'on devra jeter demain 
dans la barranca, le ravin OÙ l'on 
balancera le mannequin de paille 
du consul, on n'aura pas de mal à 
le trouver : les chiens parias jon- 
chent le bord des rouies, les pattes 
en l'air, et ceux qui sont encore vi- 
vants, Huston les ramasse. Il dit : 
• Je voudrais mourir entouré 
d’amis admiratifs et d’enfants dé- 
voués. mais Je préférerais ne pas 
mourir du tout. » Il a ajouté une 
dernière image au film : la pluie 
qui continue de tomber sur le vol- 
can. 

HERVÉ GUIBERT. 
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Nouveaux soleils 


Hollywood est-il en train de vivre 

une mutation aussi radicale que celle du passage 

de l'art muet au cinéma parlant ? 

C'est ce que laisse entendre Lise Bloch-Morhange 
dans l’enquête dont nous commençons 
la publication. 

Enquête menée sur le terrain. 

qui confirme l’importance prise 

par les nouveaux moyens de diffusion. 

câble, cassette, disque, éventuellement satellite. 

et qui annonce un dépassement sensible 

du pouvoir de décision des studios 

proprement dits i des puissances extérieures 

à l'ancien cinéma. 

Cependant . un producteur chevronné , 

Albert Brocooli. soixante-quatorze ans. 

l’inventeur de James Bond 

(en collaboration avec Harry Sattzmann). 

mais qui débute dès 1938 

comme assistant metteur en scène à la Fox. 

conduit encore ses affaires 

comme au bon vieux temps. 

Alain Wais l’a rencontré. 

LM. 
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Deux camps 
pour les cassettes 


L E marché des vidéocas- 
settes et des vidéodisques 
— lui aussi théoriquement 
riche de profits potentiels — se 
révèle décevant Car le prix exces- 
sif des vidéocassettes, de l'ordre 
de 70 à 80 dollars, freine la vente, 
et encourage les amateurs à enre- 
gistrer les films présentés sur les 
chaînes à péage (9 à 10 millions 
de magnétoscopes en circulation 
d'ici à la fin de l'année, soit envi- 
ron la moitié de l’audience natio- 
nale de la télévision payante).* 
Effectivement, on a vendu 28 mil- 
lions de cassettes vierges en 1982 
(et ce chiffre devrait s'élever à 
50 millions cette année), alors 
que les cassettes p réenregistrées 
devraient plafonner à 8 millions 
d’unités en 1983, 10 millions en 
1984. 


En fait, les grandes compagnies 
ont tendance à se partager en 
deux camps pour ce qui touche à 
la politique des prix à tenir : Fox 
(Fox/CBS). Columbia 
(RCA/Columbia) et Disney pen- 
sent que ce serait une erreur de 
faire du dumping tant que le coût 


Enfin, étant donné le prix des 
vidéocassettes, la location s'est 
développée au détriment de la 
vente, nouveau sujet de méconten- 
tement pour les majors, dont le 
bénéfice se trouve réduit d’autant. 


H OLLYWOOD se débat dans les contradictions. Les 
exploitants des salles obscures se lamentent : 
« Nous vivons un moment aussi crucial que celui 
de l’avènement de la télévision il y a trente ans. Pour le 
cinéma, c'est le coup de grâce. » En revanche, dans les 
studios, ces vestiges de l'âge d’or, l'heure est officielle- 
ment à ta réjouissance. Ainsi le président de Twentieth 
Century Fox, Alan Hirschfield, déclare-t-il avec un tran- 
quille sourire : < Dans notre esprit, les aspects positifs 
de cette ère nouvelle remportent, et de beaucoup. Et 
puis je trouve que nous abordons une période passion- 
nante sur le plan créateur, a 


Observateur moins, partisan, l'avocat de cinéma Eric 
Wetsmann, l'un des plus influents de I a ville, affiche une 
opinion plus nuancée : « Tout le monde a très peur, se 
demande ce que l'avenir lui réserve. Je crois que c ette 
crise va durer quelques années , mais que, en définitive, 
les studios sortiront gagnants des bouleversements 
actuels. » Les studios, peut-être. Et encore 1 Leur toute- 
puissance est sérieusement, mise à l'épreuve. Mais le. . 
cinéma ? Va-t-il résister â la triple emprise de la télévi- 
ston, de la vidéo et de l’électronique ? 


Signe des temps, signe inquiétant, la terminologie 
courante, à Hollywood, est désormais empruntée au 


Les majors pactisent 


N ’EST-IL pas plus économi- 
que et astucieux d'offrir 
aux producteurs (studios 
ou indépendants) une partie des 
fonds nécessaires à la réalisation des 
filins, que d’acquérir des droits 
après le tournage ? H.B.O. (Home 
Box Office) met en place sa straté- 
gie dès 1977. Elle s’assure, de la 
sorte, l’exdusivjté de passage sur le 
câble. Aujourd'hui, elle est engagée 
dans le financement total ou partiel 
d'une centaine de films (1) - un 
film hollywoodien sur crois, selon on 
des meilleurs experts de la télévision 
payante, Paul Kagan. 



En novembre dernier, H.B.O. 
fonde avec C.B5. et Columbia une 
société de production : Tri-Star Pio- 
turcs, dont l'ambition avouée est de 
se situer quasi-instantanément au 
niveau des sept «grands» (2). De 
fait, la nouvelle compagnie est aussi- 
tôt surnommée «le huitième stu- 
dio » par la communauté holly- 
woodienne qui assiste, non sans 
stupeur, à l’alliance des trois géants. 
Le numéro un du câble, le plus puis- 
sant réseau de télévision et l'une des 
majors les plus prospères ne sont-ils 
pas, par nature, trois frères 
ennemis? 


Si H.B.O., pas plus que ses parte- 
naires, ne doit intervenir dans le 
choix des films produits par Tri- 
Star, elle a, en revanche, voix domi- 
nante dans Silver Screcn Partners, 
antre de ses cartes maîtresses. Ce 
groupement financier se propose de 
recueillir 125 millions de dollars 
auprès dn grand public, afin de 
financer une douzaine de films. Les 
sociétés en commandite faisant 
appel soit à des investisseurs privés, 
soit à des particuliers, sont en effet 
devenues, ces deux dernières années, 
une source de capitaux non négligea- 
ble pour le cinéma américain. 
Exploitant avec habileté sa noto- 
riété, la filiale de Time n'a pas man- 


qué de saisir l’oocaskm d'augmenter 
de la sorte son « trésor de guerre », 
sa réserve de films exclusifs. 


Cette même préoccupation — 
l'exclusivité — a conduit HJJ.O. à 
entrepre n dre la production de vingt- 
quatre films - « maisons », qu'elle 
espère, pour certains du moins, dis- 
tribuer dams les salles obscures' à 
l'étranger, après diffusion sur sa 
chaîne. Les prochains titres, bénéfi- 
cient de grands noms de récran - 
Bette Davis, James Stewart, Eliza- 
beth Taylor - et incluent une adap- 
tation du livre de Simone de Beau- 
voir, le Sang des outres, tournée en 
Fiance sons la direction de Claude 
Chabrol, avec Jodie Foster. 


intéressée au câble dès 1972, les 
autres studios admettent en tonte 
franchise qo 'ils ont manqué le 
coche. « Nous n’avons pas compris 
que le monde allait changer ». com- 
mente Jonathan Dolgca, .vice- 
président de Columbia. • Nous, 
avons donné naissance à un mons- 
tre. ou du moins l’avons laissé se 
développer », renchérit . Alan 
Hirschfield, président de la Fox, qui 
ajoute : - « Naturellement, il est 
maintenant en train de nous dévo- 


Naissance d’un monstre 


Mais le choc du futur sur Holly- 
wood provoque de ces miracles— 
Tri-Star, n'en déplaise aux pessi- 
mistes prédisant qu’elle ne parvien- 
drait jamais à fonctionner sous sa 
triple tutelle, démarre très fort : 
dotée d’un capital initial de 400 mil- 
lions de dollars - 200 venant des 
trois partenaires et 200 provenant 
d’un prêt bancaire, - elle envisage 
de produire douze à dix-huit films 


par an. Le premier, The Nalural. 
avec Robert Redford en vedette, est 


avec Robert Redford en vedette, est 
déjà en cours de réalisation. 


Enfin, le géant de la télévision & 
péage a pris directement pied dans 
deux bastions d'Hollywood, Colum- 
bia et Orion Pictures. Considérée 
comme une mini-major, mais fonc- 
tionnant en réalité de façon analo- 
gue aux sept grands, Orion a été fon- 
dée, il y a quatre ans, par le 
brmnlrust de United Artists. Dési- 
reux de posséder leur propre réseau 
de distribution, ses dirigeants ont 
pris, en janvier 1982, le oontrôle de 
Filmways, une société indépendante 
en difficulté. La transaction a coûté 
16 millions de dollars cash aux 
patrons d’Orion. et de son 

côté, a apporté 10 millions de dol- 
lars. De plus, cette dernière s'engage 
à financer partiellement (25 % envi- 
ron) une dizaine de films Orion par 
an, contre l'exclusivité des droits sur 
le câble. Un accord de même nature, 
mais encore plus large, lie H.B.O. et 
Columbia, puisqu'il s’applique à 


l’ensemble des films Columbia, de 
novembre 1981 à juin 1986— . • - 


Certes, en dépit de l’aide finan- 
cière qu'elle leur apporte, la filiale 
de Time n’intervient en aucune 
façon dans le choix des films pro- 
duits par les deux compagnies holly- 


woodiennes, qui, elles, se défendent 
d’avoir l'œil fixé sur le petit écran. 
Mais 3 y a mainmise directe, et Hol- 
lywood s'estime trahie parles siens. 


- Il faut attendre 1980 pour que les 
milieux du cinéma tentent enfin de 
réagir. Columbia, Twentieth Cen- 
tury-Fooc, Paramount et Universal se 
joignent «" pSrmtî w Oam uOil - 
(cehii-ci ayant accès à un satellite) 
pour former « Première ». Afin de 
lui donner les moyens de contrecar- 
rer la .filiale de Time déjà toute- 
puissante, les quatre grands investis- 
sent 15 millio ns de dollars dans la 
nouvelle société, et lui garantissent 
r exclusivité de leurs films, pendant 
neuf mois. H.B.O. crie an monopole, 
et le département -de la justice lui 
donne raison, déclarant que « Pre- 
mière » viole la loi antitrust- 


En réalité, toutes ces alliances 
surprenantes illustrent à merveille le 
dilemme dans lequel les majors se 
débattent : si an ne parvient pas à 
vaincre l'ennemi, pactisons avec IuL 
H semble malheureusement que ce 
soit, pour le moment, la seule alter- 
native. 


Plusieurs studios essaient alors de 
s’entendre à titre individuel avec le 
géant du câble et lai proposent 
rexclusïvité de leur production en 
échange d’une prise de participa- 
tion. H.B.O. répond qu’elle n’a 
aucun besoin de partenaire. Finale- 
ment, comme on ra vu. Columbia et 
Orion pactisent avec l'ennemi. 


Les studios évincés se plaignent, 


Ce n'est pas qu'Hollywood n'ait 
tenté de faire front. Du moins dans 
un deuxième temps. Car à l’excep- 
tion de Warner Brothers, qui s’est 


plus que jamais, de l'arrogante 
H.B.O. qui, disent-ils, leur dicte ses 


H.B.O. qui, disent-ils. leur dicte ses 
conditions. Puis, en janvier dernier. 
Universal, Paramount et Warner 
Brothers, ainsique Viacom et Ame- 
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de fabrication des cassettes ne 
subit pas de baisse sensible ; Para- 
mount, Universal et Warner Bro- 
thers estiment, quant & elles, qu’il 
existe un marché, digne d’intérêt 
dans les conditions actuelles. A 
l’appui de cette dernière thèse, 
Paramount ayant proposé Star 
Trek II pour 39,95 dollars, en a 
vendu 125 000 exemplaires, alors 
que Star Trek. l’original, à 
79,95 dollars, n’avait pas dépassé 
50 000 unités. D’autre part, les 
vidéodisques, à 25, 30 dollars, se 
sont vendus, pour la première fois 
l’an dentier, en plus grand nom- 
bre que les vidéocassettes (5 mil- 
lions en 1982. 10 millions prévus 
en 1983), tandis que les lecteurs 
de vidéodisques, à 350 dollars, 
« s'envolaient » (400 000 fin 
1982, 500000 prévus fin 1983, 
1 270 000 fin 1984). 


I L faut aux majors vingt années 
de lutte et de restructuration 
pour se remettre du choc du 
petit écran. Or. à peine 
conneissent-elles enfin une nou- 
velle période d'euphorie lors des 
années 70 (le Parrain, les Dents de 
ta mer, le Guerre des étoiles! . que 
se développe parallèlement le phé- 
nomène qui, aujourd'hui, remet en 
question bien des positions 
acquises : la télévision payante par 
câble, cette dévoreuse de films. 


sée complètement inaperçue à Hol- 
lywood, cette innovation préfigure 
pourtant 1ère nouvelle, tant redou- 
tée par les studios, où chaque foyer 
américain sera transformé en un 
mini-cinéma. 


Elle vient de coiffer au poteau 
The- Movie Chsnnel, 
2 350 000 abonnés, tandis que 
Showtime occupe la deuxième 
place avec 4 200 000 abonnés. 


Car deux phénomènes s'inscrivent 
en toile de fond de son ascension, 
le dédh de la télévision commer- 
ciale (C.B.S., N.B.C., A.B.C.), et 
celui des recettes du box-office. 


E Ile prend modestement nais- 
sance en 1972, lorsqu'une filiale du 
groupe de presse Time Incorpora- 
ted, au nom prémonitoire. Home 
Box Office (H.B.O.), propose aux 
Américains de la côte est un service 
sans précédent : c o ntre un forfait 
mensuel d'environ 10 dollars, (a 
chaîne leur offre, vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre, des films 
récents (sortis dans les salles un an 
auparavant), présentés en version 
intégrale et sans interruption publi- 
citaire. Pour mesurer la portée de 
l'événement, il faut sa rappeler que 
les films programmés sur les trois 
grands réseaux non payants - 
A.B.C.. C.B.S., N.S.C. — sont plus 
ou moins amputés et coupés de 
nombreux spots publicitaires. Pas- 


Le coup envoi définitif vient du 
ciel, en 1975. par la mise sur orbite 
du satellite RCA Satcom-l, réservé 
exclusivement au relais des pro- 
grammes de la télévision par câble. 
Décidant d'emprunter la voie des 
airs - un pari qui lui coûte à l’épo- 
que 6 millions et demi de dollars, - 
H.B.O. peut désormais atteindre 
l’ensemble du pays. Début 1982. 
elle étend finalement son empire au 
cœur même de Los Angeles, affir- 
mant avec éclat son écrasant 
monopole. Ses douze millions et 
demi d'abonnés lui assurant en 
effet 60 % du marché de la télévi- 
sion par câble, et même 65 %. en 
comptant sa petite sœur culturelle 

Cinémax. Destinée aux amateurs de 

classiques américains, de films 
< difficiles », étrangers même, Ciné- 
max est devenue en trots ans - 
depuis son lancement en août 
1980 - ta troisième chaîne à 
péage avec 2 540 OC» abonnés. 


Toutes ces chaînes ont pour 
dénominateur commun les films, 
qui ont assuré leur succès et consti- 
tuent l'essentiel de leurs pro- 
grammes. films américains bien 
entendu en très grande majorité, et 
récents — neuf à douze mois après 
leur sortie en salle. 


Double constatation donc, pour 
les milieux hollywoodien» : leurs 
films font les beaux jours de la télé- 
vision â péage, leur donnant théori- 
quement l'occasion de reconquérir 
tes plus de trente ans, cette frao- 
tion Ai public qui s'est détournée 
du grand écran monopolisé par la 
Guerre des étoâes et autres fantài- 
sies de l'espace- Malheureusement. 

une société étrangère au show- 
business. ayant su flairer le vent 
avant Iss autres, se taille la part du 
l»n de ce nouveau pactole. Consi- 
dérée effectivement comme a la » 
grande réussite des années 80 - 
avant même Atari ou les ordina- 
teurs Apple - H.B.O. est devenue 
è le fois le symbole des temps nou- 
veaux « la bête noire d'Hollywood. 


Depuis 1975, en effet,' 
l'audience des trois grands réseaux 
est passée, lentement mais sûre- 
ment, de 92 à 78 %. et on estime 
qu'elle devrait se réduire h 65 96 ; 
lorsque le nombre de foyers câblés 
pessera de 35 % — pourcentage 
«miel - à 60 96, comme il est 
prévu è r horizon 1990. A cette 
échéance, les revenus générés par 
la télévision payante devraient 
atteindre 16,3 biffions de dollars, 
soit trois fois le montant des. 
recettes cinéma: Prévisions affq- 
lantas, établies en mars dernier par 
une commission spéciale formée 
par fl.CA. et sa filiale NM. C. if 
parât. d'ailleurs, que les revenus 
de la télévision à péage égaleront 
ceux des salles obscures d'ici à 

deux ans (1). 


(IJ Cette année. lès revenus .issus 
de la tSévâioa payante atteignent 
2,4 timons de cJoÙws, ceox du bçx- 
oflïce 3,5 billions. 
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monda des ordinateurs. Au sein même des grandes 
compagnies, on désigne les films par le terme de « soft- 
ware ». tandis que r expression « hardware moines » 
s'applique à ce nouveau type de produits, engendré par 
la Guerre des étoiles, qui fait une large place aux effets 
spéciaux — quand 9 ne leur laisse pas la vedette. 

Mais le devenir artistique du cinéma est. pour le 
moment, la dernière des préoccupations. Les studios 
ont assez «le mal à survivre, à essayer de s'adapter aux 
nouvelles technologies, qui déferlent et progressent sur 
un double front : celui de la distrftiution. avec notam- 
ment l'explosion de la télévision é péage (télévision 


payante) et de la a vidéo à domicile » (magnétoscopes, 
vidéocassettes et vidéodisques), ainsi que la venue pro- 
chaine des satellites de diffusion directe : celui de la 
production (création), où l'électronique et les dernières 
technologies vidéo impriment de plus en plus leur 
marque. 

Les chefs des c majors » peuvent toujours dire, 
comme Burt Lancaster dans le Guépard : « Nous ne 
sommes que des êtres humains dans un monde en 
pleine transformation. » La vérité est que Hollywood a 
toujours vécu au jour le jour, manifestant apathie et 
inaptitude chronique à s'adapter au changement. 
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rican Express, annoncent leur inten- 
tion d'acquérir coqjoùKemeat les 
deuxième et quatrième chaTn» à 
péage du pays : « Showtime > et 
« The Movie Channd » (3). Afin de 
ne pas encourir à nouveau les fou- 
dres du gouvernement. les majors, 
cette fois, se gardent bien de pro- 
mettre l'exclusivité de leurs filins à 
leur future filiale, et attendent, en 
tonte confiance, la décision du 
département de la justice. Stupeur : 
le 20 juin dentier, le gouvernement 
s’oppose à l'entreprise, toujours au 
non de la loi antitrust. 


Le lundi suivant, le directeur de 
l'édition quotidienne de Variety - 
publiée à Hollywood depuis 1933 - 
prend sa plume (fait rarissime) et 
publie en première page un éditoriaJ 
très virulent, intitulé • Etrange jus- 
tice », dans lequel il souligne l’ironie 
de la situation (4). La question se 
pose en effet. Pourquoi le gouverne- 
ment américain se montre-t-il si cha- 
touilleux vis-à-vis des majors, et si 
libéral 3 rencontre de H 3.0. qui, 
assurément « a tout du mono- 
pole » (5). 


La chaîne Disney et le câble 


Mais jusqu'à présent seule Tri- 
Star fait Tobjet d’une enquête, d’ail- 
leurs routinière, alors que les studios 
ne cessent de réclamer le démantèle- 
ment de Time — FLB.O. Le prési- 
dent de la Fax, notamment. Alan 
Hirscbfïdd, s'est fait le champion 
de cette nouvelle cause en dédo- 
rant : « Si H.B.O., outre son rôle de 
distributeur et d’exploitant, exerce 
maintenant la fonction de produc- 
teur, elle est coupable du mime 
crime qui nous a été imputé en 1948 
et nous a valu l’obligation de renon- 
cer à exploiter des salles de 
cinéma. » Il ajoute que cette sanc- 
tion n'a . plus de raison d'Ëtre 
aujourd'hui, alors que chaque foyer 
américain se transforme en un znini- 
etnétna, et espère que le gouverne- 
ment en prendra bientôt acte. Effec- 
tivement, ce dernier a fait savoir, en 
juillet dentier, qu’ü avait rouvert le 
dossier. 

Décidément, quelles que soient 
les positions de principe, nécessité 


du lion 


Qu'elle se révèle ou non rigou- 
reusement exacte, cette dernière 
prévision témoigne d* une évolution 
irréversible, dont la fiKale de Time 
est pour le moment le grand béné- 
ficiaire. A Hollywood, personne ne 
cita cos chiffres. Le calcul est pour- 
tant simple : l'abonnement à 
H. B. O. coûte, en moyenne, cfix dol- 
lars par mois, sur lesquels la so- 
ciété retient environ trois dollars. 
Sur la base de douze müBons et 
demi d'abonnés, cala fait un chiffra 
d’affaires mensuel de l'ordre de 
37,5 mHBons de dollars, 45 en 
comptant Gnémax, soit un revenu 
assuré de quelque 540 truffions de 
doUars par an. Ce qui représente 
plus de trois foie le budget de pro- 
duction moyen d'une major I Re- 
marque, un peu acerbe, d'un patron 
de studio : c Au train où ifs vont, Ss 
auront dld peu. fe plus grand 
< cash ftaw (21 de fNstoâB des 
États-Unis, m D'autant plus que leur 
nombre d'abonnés augmente, -cha- 
que année, de phi» de 25%. 


fait loi & Hollywood par les temps 
qui courent Car tandis qu’Alan 
Hirschfield mène la croisade anti- 
H-B.O., on apprend que sa compa- 
gnie vient de s’allier avec la rivale 
abhorrée pour former, en Grande- 
Bretagne, une société destinée à ali- 
menter b télévision par câble. Les 
autres partenaires étant Columbia, 
C.B.S., et l'anglaise Goldcrest Films 
and Télévision (productrice, notam- 
ment, de Gandhi). De leur côté, 
Paramonnt, Universal et 
U-A- viennent d'annoncer b forma- 
tion d'une compagnie concurrente, 
en passant accord avec quatre 
firmes britanniques. 

Est-ce i dire qae les majors cher- 
chent à se consoler & l'étranger de 
leurs déboires ai home? En tout 
cas, pour le moment, Disney 
demeure le seul, parmi les studios, 
qui ait directement accès au câble à 
part entière. Lancé d’emblée sur le 
plan national le 18 avril dernier,. le 
« Disney Charme!» représente on 


investissement de 100 millions de 
dollars et diffuse seize heures de 
programmes par jour. Four assurer 
son succès, il compte essentielle- 
ment sur l’image et le fonds « mai- 
son », soit deux cents heures de pro- 
grammes télévisés quasiment 
inédits, quatre cent cinquante des- 
sins animés, cinq cent soixante et un 
épisodes du • Mickey Mouse 
Club », et soixante quinze • Zorro ». 

On saura bientôt si Mickey 
Mouse ou Donald Dock gardent leur 
pouvoir d'attraction sur les petits 
Américains. Bien entendu, étant 
donné le caractère unique du phéno- 
mène Disney, l’expérience n’a pas 
vraiment valeur d'exemple pour les 
antres majors, sinon qu'elle contri- 
bue à entretenir la frustration 
ambiante. 


(1) Notamment les trais films en 
compétition cette année i Cannes, et 
aussi de grands succès populaires, leb la 
Maison du lac ou Tootsle. 

(2) Les grands studios, ou 
« majors », sont réduits à sept depuis 
f absorption de United Artists par 
M.G.M. an printemps 1981. 

(3) Warner et American Express se 
partagent -The Movie Channd » alors 
que Viacom — spécialisée dans la pro- 
duction et la distribution de pro- 
gramma télévisés - contrôle « Show- 
Tune *. 

(4) Le département de b justice a 
fait savoir, en aoflt dernier, qn’il 
approuve b fusion, mais sans autoriser 
de nouveaux partenaires. Coup nul, 
donc, pour Universal et Para m o nnt . 

(5) Le gronpe Time possédant égale- 
ment l'une des plus importantes sociétés 
d'exploitation de cibles, A.T.C. (Ame- 
rican Telerisioo and Comm uni c at ions) . 


qu'elle venait de dénombrer dix- 
huit millions <f abonnés i H.B.O. au 
Heu des douze millions cinq cent 
mille annoncés par la société. Une 
polémique a éclaté, chacun est 
resté sur sas position s, et le doute 
demeure. 


Comme si cala ne suffisait pas, 
une .sorte de scandale a édaté, en 
mars dernier, â la suite d'un son- 
dage effectué par Nieisan. La véné- 
rable' institution a en effet divulgué 


Or l'enjeu est impartant U droit 
de passage d'un film hollywoodien 
sur le numéro un du câble se négo- 
cie, notamment, sur la base de 
20 cents par abonné (30 à 50 
cents pour Showtime ou The Movie 
Charnel). Mais les majors trouvent 
ce pourcentage largement insuffi- 
sant, faisant valoir qu'un film distri- 
bué en salle taur rapporte, par com- 
paraison. quelque 45 cents par 
dollar de recette. * Nous nous trou- 
vons dans la position ricSada, com- 
mente Alan HirscfrfieW. président 
de la Fax, d’assumer les risques de 
création et les risques financiers 
pour un profit beaucoup trop mo- 
deste. Bref, nous tirons les marrons 
du feu pots les autres. » 

La situation est pour le moins 
paradoxale : la télévision à péage 
constitue désormais une source 
majeure de revenus pour Hollywood 


(progressant vin gt fais plus vite que 
las recettes du box-office} et une 
menace pour les studios. 

A cet égard, 1981 peut être 
considérée comme une date histori- 
que, puisque c’est l'année où la fi- 
liale de Time est devenue le plus 
km portant client d' Hollywood, dé- 
pensant quelque 133 mtUions de 
dotiare pour l'achat de droits, soit 
plus que General Cinéma and 
UA Theaters, première chahs de ci- 
néma du pays. Récemment, F un de 
ses cfirigeants. Anthony Sheffer, 
annonçait qu’en 1984 la compa- 
gnie dépenserait 500 millions de 
dollars pour l’acquisition de 
250 films. Une bonne nouvelle en 
soi. 

Mas la contrep a rtie de ce vorace 
appétit pour les films est la main- 
mise croissante de H.B.O. sur Hol- 
lywood. Grèce à un jeu complexe 
d'accords et d’alliances, d'initia- 
tives créatrices et financières, la fi- 
Uafe de Time se trouve être au- 
jourd'hui le financier numéro un de 
T industrie du dnéma. 

LB.-M. 


(2) Marge brute d’aniofioance- 
meuL 


o, 
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Albert R. Broccoli, un producteur en or massif 

Le Parrain de James Bond 

« A LBERT R. BROCCOLI Cadillac pour s 000 dollars :• Il Allen et produit, avant les Jai 
présents Ian Fleming’s aime parier, Albert R- Broccoli, et. Bond, une trentaine de films 
James Bond 007 » : cet lorsque Michael s’étend un peu trop. Bérets verts. Paratrooper. h 


« A lbert r. broccoli 

présents Ian Fleming’s 
James Bond 007 » : cet 
heureux producteur est ne à Astoria, 
Long Island, le S avril 1909. Le sou- 
rire aux lèvres, il dit - 74 ans de jeu- 
nesse (74 years young) * et tout de 
suite 0 enchaîne en désignant son 
gendre : « Et maintenant, j’ai la 
jeunesse à mes côtés. - 

Deux générations, deux compor- 
tements : fluet, sec, le nœud papDlon 
efficace, Michael Wilson était un 
avocat de droit international 
(aujourd'hui, la plupart des produc- 
teurs sont d’anciens avocats) . Albert 
R. Broccoli, lui, était fermier. Cor- 
pulent, solide, sous son costume de 
ville il porte le polo lâche. Symbole 
bien partant du self mode man à 
l’ancienne, 3 garde le sens des 
valeurs : Je rêve américain, le tra- 
vail. la famille, sa fille et son gendre 
le suivent partout. Un père? II 
répond en riant le Parrain fgodfa- 
ther ) cl ajoute : » Je sais que mus 
attendiez de moi cette réponse, 
mais, à bien des égards, c’est vrai 
Je supervise toutes les phases de 
fabrication d’un film. Je stimule 
mes gars, je les écoute On ne pro- 
duit pas seul, c’est comme une 
équipe de football . Mais je dois 
faire acte d’autorité. Tort ou raison, 
au final si nous faisons une erreur, 
je veux que ce soit mon erreur. » 
Albert R. Broccoli a. en effet, 
tout du « Parrain ». Son nom, bien 
sûr, d’origine italienne, mais surtout 
sa voix, sourde, cassée, ponctuée de 
quintes de toux sèches. Quand il 
parle de réussite, Albert R- Broccoli 
touche du bois, et quand on lui dit 
que le métier de producteur est 
généralement associé â l'argent, il 
met la main sur sa poche, fait le 
geste de sortir une liasse de billets et 
précise : » L’argent, c’est cet argent 
que j'ai ici et qui ne va pas dans un 
film. Cesi lmp risqué. U distribu- 
teur met l'argent parce que c'est son 
job. Nous faisons les films, à lut de 
prendre les risques. Chaque année 
ça coule plus cher. Où allons-nous ? 
Donne-lui tme idée, Michael. » 
Michael est lâ pour parier de chif- 
fres, mais il ne dort pas en dire trop : 
» Un million de dollars pour le pre- 
mier James Bond (Dr. No) , 27 mil- 
lions de dollars pour Octopussy. Il 
y a vingt ans, le ticket coûtait 2 dol- 
lars au box office, U en vaut S et 
demi aujourd'hui // a seulement 
doublé alors qu’une production 
vaut six fois plus cher. Pour être 
rentable de nos jours, un film doit 
tripler sa mise de fond. » Et le Par- 
rain d’enchaîner : « Je me souviens 
du temps où l'on achetait une 


Cadillac pour J 000 dollars. » Il 
aime parier, Albert R. Broccoli, cl, 
lorsque Michael s'étend un peu trop, 
il l'interrompt. Jusqu'au moment où, 
de nouveau, un mot, un nom, un 
chiffre, lui échappent : « Dis-le, 
Michael * Et Michael s'exécute. 

Enthousiaste, il se dit flatté d’être 
interviewé : * On n'a pas souvent 
l'occasion de parler de soi » Il se 
souvient de son enfance : - Je suis 
né et j'ai grandi dans une ferme. Je 
suis un fermier. Hollywood, c'était 
loin. En 1933, je suis allé rendre 
visite à un cousin qui travaillait 
dans le cinéma. J'y suis resté, mais 
c'était un milieu où il était difficile 
de pénétrer. J’ai tout fait, le sham- 
pooineur, le coursier, dans l'espoir 
de gravir les échelons. - Bientôt, il 
devient assistant-réalisateur sur le 
film d’Howard Hughes, Outlaw, 
puis la guerre éclate; il s'enrôle 
dans la Navy et organise des specta- 
cles pour les combattants. De retour 
à Hollywood, il s'associe à Irving 


Allen et produit, avant les James 
Bond, une trentaine de films { les 
Bérets verts. Paratrooper, Hell 
Below Zéro). - J'ai travaillé avec 
Alan Ladd. Victor Mature, Rila 
Hayworth. Jack Lemmon. des 
acteurs merveilleux, dil-il, c' était un 
rê\v. le cinéma. Aujourd'hui ?... un 
mam-ais rêve. » Il rit 

Sa fille apparaît • Hello dar- 
ling -. il la présente fièrement. Elle 
a égaré son sac. Albert R. Broccoli 
se soulève un peu. comme si. par 
mégarde. il s'était assis dessus, et 
puis se lève. Avant de disparaître 
quelques minutes pour aider sa fille, 
il propose : - Michael, si tu conti- 
nuais... El Michael prend la 
relève. « Plutôt qu'un parrain, je 
dirais que M. Broccoli est un men- 
tor. - Absent Albert R. Broccoli est 
M. Broccoli ; présent, il devient 
Cubby, diminutif d'un héros de 
bande dessinée de la première 
guerre mondiale, surnom que lui 
donnent ses intimes. 


Des cendres sur terre 


Pour Cubby. la réussite se mesure 
à ce qu’on laisse derrière soi. « Nous 
nous plaisons à croire que nous 
sommes des créateurs -, reconnaît- 
il. • Je ne veux pas faire un James 
Bond de plus mais quelque chose 
comme un Rembrandt, ou. peu 
importe comment vous voulez 
l’appeler, quelque chose qui restera 
et dont tout le monde se souviendra. 
Bond a survécu à Scan Connery. il 
survivra à Roger Moore. Il nous 
survivra. Quand le public en a vu 
un. il i>eut en voir un autre. Le pro- 
chain est vendu d'avance A nous de 
faire un bon film, meilleur que le 
précédent. La compétition, c’est 
aivc nous-mêmes. Notre domaine, 
c’est t'aventure, l'action, c'est de 
faire rêver les gens avec du vrai 
Spielberg ou Lucas travaillent avec 
des effets spéciaux, et nous, nous en 
utilisons très peu. J’ai l'impression 
que les jeunes vont se fatiguer très 
vite de l'espace. Mime Spielberg a 
fait descendre E.T. sur terre. Lors- 
que nous montrons un jet, il vole 
vraiment. Il y a un pilote. Bond qui 
se bat sur un avion, c’est un casca- 
deur. pas un mannequin. Et ça, tout 
le monde le sent. * 

Le succès de ses filins, Albert 
R. Broccoli l'attribue à l’expérience. 
Chez Eon Productions, on gravit les 
échelons en. faisant ses preuves : 
» Prenez John Olen ( le réalisateur 
^Octopussy) , il a commencé chez 
nous comme monteur, puis nous lui 
avons confié les scènes d’actions et 


enfin ta réalisation de Rien que 
pour vos yeux. Nous sommes une 
petite firme à la base et chacun 
connaît bien son travail. Laisses- 
moi vous dire qu’une nouvelle 
équipe ne pourrait pas faire un bon 
James Bond. - 

Albert R. Broccoli fait allusion à 
l’autre Bond, le > dissident». 
Jamais plus jamais, produit par 
Jack Schwartzman et réalisé par 
Irvin Kershncr (L’empire contre- 
attaque) avec Sean Connery. 

* Nous avons découvert Scan 
Connery et fait six films avec lui, 
dit-il, Sean Connery a décidé d'arrê- 
ter pour faire autre chose, ce que je 
comprends. J’aimerais moi aussi 
avoir le temps de produire d'autres 
films. Aujourd'hui, il veut faire un 
autre James Bond, ce que je com- 
prends aussi : il lui doit tout. 
J’espère seulement que le public 
fera la différence. - L'agent 007 est- 
il, pour Albert R. Broccoli, un héros 
parfait ? • Je ne sais pas s'il a rai- 
son de tuer ses ennemis, dil-il. Nous 
suivons l’œuvre de Ian Fleming qui 
sert bien son pays et fait bien son 

* job ». Quant aux James Bond 
Girls, je ne suis pas sur quelles 
feraient de parfaites épouses. » 

ALAIN WAIS. 

La suite de cette enquête sera 

publiée dans le Mande des arts et 
des spectacles ôa 19 octobre. 




-O. • 
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CINEMA 

Hommages à Lillian Gish 
et à Cari Dreyer 

La CÎDématiièque reçoit Lillian 
Gish et monte une quarantaine de 
films où elle joua, des débuts du ci* 
néma américain à aujourd'hui. 
Trois salles parisiennes et trois 
salles de la périphérie présentent 
l'ensemble de l'œuvre de l'auteur 
de la Passion de Jeanne d'Are avec, 
en réédition, Certrud, son dernier 
film, à voir ou à revoir absolument 
(le Monde du 6 octobre). 

Péplum, 

l'Antiquité au cinéma 

Dix-sept villes du Val-de-Marne 
consacrent, du IS octobre au 30 no- 
vembre, une rétrospective aux 
film» en costume romain, ou pé- 
plum, des origines aux temps mo- 
dernes (tel. : 283-62-61). 

ET AUSSI : Poussière d'empire. 
de t-âm Lé (l'empire du ciel, l'em- 
pire de l'histoirei; Rue Crues- 
Nbgres, d'Euzhan Palcy (quand le 
cinéma retrouve une raison 
d'être) ; les Trois Couronnes du ma- 
telot, de Raul Ruiz (découvrir l'Or- 
son Welies chilien) ; les Joueurs 
d'échecs, de Satyajit Ray (majes- 
tueux, symbolique) : la Ballade de 
Narayama (la légende de la mort 
douce) ; le Destin de Juliette. 
d'Aline Issermann (une maîtrise 
toute neuve) ; Fanny et Alexandre, 
dTngmar Bergman (souvenirs, sou- 
venirs). 

THÉÂTRE 

« Les Céphéides » 
au Théâtre de la Ville 

Créée à la cour d'honneur au 
dernier Festival d'Avignon, par 
Georges Lavaudant avec le Centre 
dramatique des Alpes, la première 
pièce de Jean-Christophe Bailly a 
divisé les spectateurs, déconcertés 
par l'humour froid et le dépouille- 
ment de ce poème dramatique ou, 
au contraire, enthousiasmés par sa 
rigueur, par la richesse de sa pen- 
sée et de ses images. Et c'est dans 
une salle fermée, dans la splendeur 
d'une nuit de théâtre trouée 
d'étoiles factices que le spectacle 
trouve son ampleur. 

ET AUSSI : Romance of Mexico, 
Aux Quartiers dlvry, deux femmes 
aux prises avec des passés imagi- 
naires. Savannah Bay, au Rond- 
Point, Marguerite Duras, Made- 
leine Renaud et, en face, la mort. 
Les Paravents, k Nanterre (Jean 
Genêt, Patrice Chéreau, les comé- 
diens dans la tempête de l'histoire). 
Hamlet, à ChaiUot (il est jeune, il 
est beau, il aime sa mère, il 
mourra). Macbeth, au Théâtre de 
Paris, jusqu'au 16 octobre : Car- 
melo Bene. La Femme indolente, au 
Théâtre 13, en alternance avec 
l'Emoi d’amour, et c'est toujours 
Jean Bois, sa bande et son rire au 
vitriol. 

MUSIQUE 

L'opéra d’aujourd'hui 
et d'hier 

L'opéra contemporain com- 
mence enfin à bouger : en atten- 
dant Saint François (F Assise, de 
Messïaen, au palais Garnier, la 
Monnaie de Bruxelles donne 
l'exemple avec la création mondiale 
de la Passion de Cilles de Rais , de 
Philippe Boesmans. mise en scène 
par Daniel Mesguich (le 18 octobre 
et six autres représentations). Pen- 
dant ce temps, Pierre Boulez diri- 
gera lui-même au T. M. P. -Ch à trier 
deux pièces de théâtre musical 
mises en scène par David Freeman, 
les Huit chants pour un roi fou, de 
P.-M. Davies « les Aventures et 
Nouvelles aventures de Ligeri (les 
18, 19, 21 ex 22, à 18 h 30). Le Fes- 
tival de Lille ouvre par ailleurs 
avec la création de Paradis perdu, 
de Pierre Henry, € soirée chaotique 
et rituelle» d'après Milton (palais 
Rameau, les 14 et 15). On remon- 
tera le temps avec l'Opéra, qui pré- 
sente pour la première fois à Paris, 
et en alternance, les deux versions 
de Madame Butterfly, de Puccini, 
celle que tout le monde connaît 
(première le 12 et onze représenta- 
tions) et la version primitive qui 
fut ressuscitée récemment à Flo- 
rence avec grand succès (première 
le 14 et quatre représentations). 
L'Opéra de Lyon monte l'austère et 
grandiose Iphigénie en Tauride de 
Gluck, mise en scène B. Bayen, di- 
rection J.-E. Cardiner (neuf 
séances à partir du 14 octobre). 


JAZZ 

Nancy Jazz pulsations 

Expositions, films, animation 
dans la ville et la région, dix ans 
après sa création, le Festival de 
Nancy a toujours la même vivacité. 
Rock, jazz, salsa, funlc, blues, gos- 
pel, dix soirées de concerts : de Ray 
Ba rétro à Sun Ra déjà présent en 
1873 et entouré de stars : Archie 
Shepp-, Don Cherrv, etc. (Du 13 au 
23 octobre: (8) 335-22-41.) 

ET AUSSI : Eddy Louiss (12), 
Beaver Harris (13 et 14), Philippe 
Laccarière ( 1 5), Max Roach Double 
Quartes (17) et Chris Mac Gregor, 
Brotherhood of Brealh (18 et 19) 
au New Morning. 

VARIÉTÉS-ROCK 

Maxime Le Forestier 

Pour ses nouvelles chansons. 
Maxime Le Forestier est allé cher- 
cher du rythme dans toutes les mu- 
siques, rocker aux confins du ja 2 z. 
brésilien sur les rives du blues. La 
jeune chanteuse québécoise Louise 
Portai participe au nouveau specta- 
cle de Bobino (20 h 30). 

Edith Butler 

L'Acadienne Edith Butler. Pour 
son retour au Théâtre de la Ville, 
présente un spectacle : «Je m'ap- 
pelle Edith», où elle joue de la gui- 
tare, de l'harmonica, du dulcimer 
<18 h 30). 

ET AUSSI : Paco fbane- au 
Carré Silvia-Monfort ; Jacques Hi- 
gelïn au Casino de Paris ; Farid 
Chapel au Palais des glaces ; Ju- 
liette Gréco à L'Espace Cardin ; 

PANSE 

Ray Barreto, le 13, à Clermont- 
Ferrand. le 14, à Grenoble, le 15, à 
Nancy ; Tehouk Tchouk Nougah, le 
15, à Neuilly-sur-Marne (salle Pu- 
gnol), le 21, à Ablon (rentre cultu- 
rel); Akendengue, le 14, à Cher- 
bourg (théâtre municipal); Sugar 
Blue. le 13, à ViUers-le-Lac (salle 
des («es), le 14, à Sa Hanches (salle 
Léon-Curral ). 

Deux ballets 
de régions à Paris 

Le Ballet du Nord au Festival in- 
ternational de danse : une jeune 
troupe bien stylée par le chorégra- 

[ ihe Alfonso Cata et spécialisée dans 
e répertoire néoclassique contem- 
porain. (Théâtre des Champs- 
Elysées ; au programme V. Nebreda 
et J. Clifford). 

Le Ballet Théâtre de Nancy se 
produit simultanément au Théâtre 
musical de Paris, (au programme 
Mac Millau, Neumeier, Van Dant- 
zig, Kilian). 

ET AUSSI : La Compagnie Beau 
geste au Théâtre 18. Sonia Sanoja 
( Venezuela ) à l'Alliance française : 
une danseuse contemporaine très 
marquée par la culture latino- 
américaine (14 octobre, 20 h 30). 

EXPOSITIONS 

La sculpture 
des Cyclades 
au Grand Palais 

La sculprure des Cyclades de la 
collection Goulandrïs à Paris, après 
son tour des capitales à travers le 
monde. Développée au troisième 
millénaire avant Jésus-Christ au 
commencement de l'âge du bronze, 
dans les îles cycladiques de la mer 
de Grèce, ces statuettes aux ligne» 
sobres et pures avaient fasciné les 
artistes modernes des années 30. 

ET AUSSI : L’architecture de 
Chigago en huit expositions : au 
musée galerie de la SE1TA (hom- 
mage à Wright), au Paris Art Cen- 
ter (le passé), à l'École nationale 
des beaux-arts (le présent), à l'Ins- 
titut français d'architecture (les 
tendances, depuis les années 70) er 
dans quatre galeries qui présentent 
chacune un architecte (galeries 
Georges Fait, Gervis. Denise René, 
et CaJerie d'art international); 
Anne et Patrick Poirier à la cha- 
pelle de la Salpêtrière ; F Australie, 
a 1 ambassade d'Australie, au Mu- 
sée des arts africains et océaniens et 
à 1 ARC du Musée d'art moderne de 
la Ville de Paris. Les chefs-if œuvre 
du musée de Liège, au Centre cultu- 
rel Wallonie» Bruxelles. 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). Informations téléphoniques : 
277-11-12. 

Sauf mardi, de 12 h à 20 fa : sam, et dim, 
de 10 ta à 22 h- Entrée libre le dimanche et 
le mercredi. 

Anima tion gratuite, sauf mardi et diman- 
che, 4 16 h et 19 ta ; le samedi à II h, en- 
trée du musée (troisième étage) ; lundi et 
jeudi, 17 h. galeries coouan pondues. 

DESSINS TCHÈQUES DU XX' SIÈ- 
CLE. - Jusqu’au 1 2 décembre. 

HANDICAPS ET CULTURE. - Or- 
refour des Régions. Jusqu’au 17 octobre. 

LUCAS SAMARAS. Salle contempo- 
raine et amination. Jusqu’au 21 novembre. 

J AN SAVDEK. - Salon photos. 
Jusqu’au 23 octobre. 

MÉCANIQUES A BOULES, de Ptem 
Andrée. Atelier des enfants. Sauf dim. et 
mardi, de 14 h 2 18 ta. Entrée libre. 
Jusqu’au 14 janvier. 

LES PETITES SŒURS D’ALICE. - 
Bibliothèque des enfants. Piazza. Jusqu'au 
5 décembre. 

C.CA 

MACAO OU JOUER LA DIFFÉ- 
RENCE. -Jusqu'au 17 octobre. 

CREER UN PRODUIT. - Jusqu'au 
28 novembre. 

&P.L 

VISAGES D'ALICE. - Jusqu’au 28 no- 
vembre. 

VOUS AVEZ DIT RURAL 7 - 
Jusqu’au 9 janvier 1 984. 

Musées 


MURILLQ DANS LES MUSÉES 
FRANÇAIS. Musée du Louvre, pavillon de 
Flore, entrée porte Jaujard (260-39-26). 
Sauf mardi, de 9 b 45 à 17 heures. Entrée : 
12 F (gratuite le dimanche et Je mercredi >. 
Jusqu'au 24 ocl 

GUSTAVE DORÉ. Musée Carnavalet. 
23. me de SWgoé (272-21-13). Sauf lundi 
de JO beurra à J7 b 40. Pavillon des Arts, 
101, rue Rambuteau (233-82-50). Sauf 
lundi de 10 h à 17 h 30. Jusqu'au 6 novem- 
bre. 

L'ART DES CYCLADES. dans la «*- 
tecdw Goréandris. Grand Palais, entrée 
Place Clemenceau (261-34-10). Sauf 
mardi de 10 h à 20 h ; merc r e d i jusqu'à 
22 h. Encrée : 11 F ; le samedi : 8 F (gra- 
tuite le 2 décembre) . Jusqu'au 9 janvier. 

SALON D’AUTOMNE : Naissance du 
Salon, de Cfrraane à Mûrisse. Grand Pa- 
lais. porte H (359-46-07) . Tous les jours de 
10 h 30 à 20 ta 30. Entrée : 25 F. Du 14 oc- 
tobre au 7 novembre 

DONATION J.-H. LARTIGUE. 
Femmes de mes autrefois et de mainte* 
msL - Grand Palais, avenue Winston- 
Churchill (256-37-11). Sauf lundi et 
mardi de 12 h à 19 h. Entrée : 8 F, 
Jusqu'au 15 janvier 1984. 

AUSTRALIE. Re-coosnucted vision - 
P d W urea sur écorce. Musée des arts afri- 
cains et océaniens. 293, avenue DaumeuiQ 
(343-14-54). Sauf mardi de 9 h 45 à 12 h 
et de 13 h 30 à 17 h L 5. Entrée : 9 F ; dim. : 

4.50 F. Jusqu'au 7 novembre. 

LA CIVILISATION ROMAINE de la 
Moselle à la Sarre. Musée du Luxem- 
bourg. 19. rue de Vaugtraid (234-25-95). 
Sauf lundi de 10 h à 18 h ; jeudi jusqu'à 
22 h. Entrée : i I F ; samedi : 8 F. Jusqu'au 
30 octobre. 

D'UN AUTRE CONTINENT : 
L'AUSTRALIE, le rêve et le rëeL ARC au 
Musée d'art moderne de la VQle de Paris, 
11, avenue du Président-Wilson (723- 

61-27). Sauf lundi de 10 ta i 17 h 40/ 
Jusqu’au 5 décembre. 

LES MYTHES DE NOS NIPPES. La 
mode, les ratfmrta. les adolescents 1883- 
2083. Musée des enfants, au Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris, 1 1. avenue du 
Président-Wilson (723-61-27). Sauf lundi 
de 10 h à 17 h 40. Jusqu'au 31 d éce m bre. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. Emar ; 
ra royaume sur l'Euphrate au temps des 
Hittites. — La peinture française n 
XVQ* (Kde - La nature morte et l'objet 
de Ddacraix à Picasso - Le fonds Eiffel 
au musée d'Orsay. Musée d'an et d'essai 
palais de Tokyo, 13, avenue da Président- 
Wilson (723-3653). Sauf mardi de 9 h 45 
à 17 h 15. Entrée : 7 F; k dimanche, 

3.50 F. Jusqu'au (7 octobre. 

L’EXPO DES EXPOS. Expositions 
turiverseOes, Londres 1851 -Parte 1989. 
Musée des arts décoratifs, 107, rue de Ri- 
voli (260-32-14). Sauf mardi, de 13 b à 
19 ta; sam. « dim., de 11 b à IB h. Jusqu'au 
12 décembre. 

A LA BELLE ENSEIGNE. Jusqu'au 19 
octobre ; LUCIEN-ACHILLE MAUZAN 
(1883-1925). Jusqu’au 23 octobre Musée 
de la publicité, 18. rue de Paradis (246 
13-09). Sauf mardi de 12 h à 18 h. 

PHOTOGRAPHIES ANCIENNES DE 
LA COLLECTION GEORGES SEROT 
1898-1977. - Bibliothèque nationale. 
58, nie de Richelieu (261-82-83). De 12 h 
b 18 ta. Jusqu'au 10 novembre 
HOMMAGE A JEAN EFFET. Musée de 
la Poste. 34, boulevard de Vaugirard (320- 
15-30). Sauf dim. et fcies. de 10 h ta 17 h. 
Entrée libre. Du 15 octobre au 26 novem- 
bre. 

POUPÉE JOUET, POUPÉE RE- 
FLET. Musée de l'homme, palais de Ctaiü- 
lot (553-70-60) Sauf mardi de 9 b 45 à 
17 h 15. Entrée : 12 F. Jusqu’au 31 janvier 
1984. 

L'ŒUF ET LA PLUME. Musée en 
herbe. Jardin d'acclimatation, boulevard 
des Sablons (747-47-66). Jusqu’au 31 dé- 
cembre 

Centres culturels 

CHICAGO. ISO us d'architecture 
1833-1983 : Frank Lloyd et l'école des 
prairies. Musée-galerie de la Seita. 12, nie 
Surcoof (SS5-91-50). — Réalités. Ecole na- 
tionale supérieure des beaux-arts, 14. rue 
Bonaparte (260-34-57;. - Tendances. Ins- 
titut français d'architecture 6. rue de Tour- 
non (633-90-36). - Un passé composé. 
Parte Art Cerner. 36, rue Folguiëre (322- 
39-47). - L’architecte B. GoMbarf. Gale- 
rie G. Fafl, 57, quai des G nroûs-A ugusu ns 
(633-52-45). - L’architecte H. Weese. 
Galerie D. Gervis, 14, rue de Grenelle 
(544-41-90). - L'architecte W. Nctste 
Galerie D. René. 196, boulevard Saim- 
Ger main (222-77-57). — L'architecte Ma- 
deyskL Galerie d’art international IL nie 
Jean Fenandi (548-84-28) . 

ANNE ET PATRICK POIRIER : Ar- 
dnfectnre n mythologie- Chape Be de la 
Salpêtrière, 47. boulevard de lTiôpitol 
Sauf lundi, de 12 h 1 20 h. Entrée : 10 F. 
Jusqu'au 5 décembre. 


PHOTOGÉNIE. Photographies da 
génie chfl an XtX* tiède. Ecole nationale 
s upér ie ure des Beaux-Arts, 1 1, quoi Man- 
quais (260-34-57). Sauf mardi de 12 h 30 
à 20 h. Jusqu'au 23 octobre. 

CINQ ÉLÈVES DES BEAUX-ARTS. 
Grande masse des beaux-arts, 1, rue 
Jncqucs-Calloi (354-88-68). De 12 h à 

18 h. Du 14 octobre an 2 novembre. 

LE PAYSAGE DES OUVRAGES 
D’ART. - Orangerie de PHÔtcl de Sully, 
62, rue Saint- Antoine (274-22-22) . De 10 b 
i 1 8 h. Entrée libre. Jusqu’au JO oc tobre 
UN MUSEE: DES CHEFS-D'ŒU- 
VRE. Centre culture! WalEonfo-BnueUes, 
127-129, rue Saint-Martin (271-26-16). 
Jusqu'au 8 janvier 1984. 

TROIS NOUVEAUX RÉALISTES : 
A. Hôtes* ; J. Van Kempcn ; M. RtiHng, 
uctertm es. Institut néerlandais. 121. me de 
LUIc (705-85-99). Jusqu’au 16 octobre. 

PAPUNYA, peintures aborigènes dn 
désert de r Australie centrale. - Ambas- 
sade d’Australie, 4. nie Jean-Rcy (575- 

62-00). Jusqu'au 21 octobre 

HOMMAGE A LA MAIN : cAtew- 
orfèvres contemporaba eu Suède. TORS- 
TEN R1DELL. peinture». - Centre cultu- 
rel suédois. II. rue Pa venue (271-82-20), 
de 12 h à 18 h ; Samedi dimanche, de 14 h 
à 18 h. Jusqu'au 6 novembre. 

PAUL OUBE, précurseur de ran déco. 
Bibliothèque Foruey, I, rue du Figuier 
(278-14-60). Sauf dim. M lundi de 13 h 30 
ta 20 b. Entrée libre. Jusqu'au 31 décembre 
LES PORTES DE MILAN- Développe- 
ment dW idée «rarbaazsmc i répoqoe de 
Stendhal. Institut culturel italien, 50, rue 
de Varenne (222-12-78). Jusqu'au 18 octo- 
bre 

LES JACOBINS ALLEMANDS La 
République de Mayence et les Gsrfaém» 
1792-1798. Centre culturel allemand 
17, avenue cfléna (723-61-21). Sauf sam. 
et dhn., de 10 h ta 20 ta. Jusqu'au 4 novem- 
bre. 

TUMULT. Une rame, trais photogra- 
phes- Centre culturel allemand. 31, rue de 
Coodé. Sauf sam. et dim. (et 31 octobre et 
1 “ novembre) . Du 14 octobre an 10 novem- 
bre 

ROSEMARIE CASTOROl Sculptures 
et dessins. American Cerner. 261. boule- 
vard Raspail (321-42-20). Sauf dim., de 
12 h à 19 b ; sam. de 12 h A 17 h. Jusqu’au 

19 novembre 

LA GUERRE D’AMÉRIQUE ET LA 
LIBERTE DES MERS. Salon d' accueil de 
l'Hfltel de voie, 29. rue de Rivoli (278- 
66-72). 

LAURÉATS DU PRIX PETITS FOR- 
MATS 1982 : Millon Becerra, Gerardo 
TrottL Espace latino-américain. 44. nie du 
Roi-dc-Sknle (278-25-49). Sauf dim. et 
lundi de 14 ta ta 19 h. Jusqu'au 22 octobre. 

CARL TH. DREYER. Maison du Dane- 
mark, 142. avenue des Champs-Elysées. De 
.12 b A 19 h; dim. de 15 h ta 19 h. Entrée 
libre Jusqu’au 7 décembre. 

CHAPITEAUX INSPIRÉS. Le théâtre 
lubslnl aux XIX* et XX* siècles : ouvres 
d'Adam!, Cause, César. Mauessier, Mo- 
rettf, Praasiuee. etc. Carré S. Monfort. 
106, rue Brandon (533-66-70). De 19 ta 30 
A 23 h ; dim. .de 15 h A 18 h 30. Entrée libre 
JBRANDT, CASANOVA, MARQUEZ. 
Ambassade du Venezuela, 1 1. rue Copernic 
(553-29-98). Sauf sam. « dire, de 9 b 30 i 
14 ta. Jusqu’au 3 novembre. 

VERA CARDOT. Sculptures. AFS LAS. 
2. place Jussieu (329-12-21). Sauf dinu de 
10 h ta 17 h: sare.de 10 b A 15 h.. Jusqu’au 
28 octobre. 

JACANA 83. Photographies. Espace 
A-G-F, 87. rue de Richelieu (244-11-22). 
Sauf mn et dire, de 8 h 30 i 17 h 45. 
Jusqu'au 26 octobre. 

BERNARD GRANGE : Lu Savoie. 
Photographies. Cité internationale. 
21. boulevard Jourdan (5894849). 

HOLLYWOOD AU MARAIS. L'art 
des photographes portraitistes des stars de 
Hollywood (1923-1958). Centre culturel 
du Marais, 20-28. rue des Francs-Bourgeois 
(272-73-52). De 12 h à 19 h. Entrée :18 F. 
Jusqu'au 30 janvier. 

CHRISTIAN DIOR ET LE CINÉMA. 
Cinémathèque française, musée du cinéma. 
Palais de ChaiQot (723-55-98). Jusqu'au 
4 décembre 

A PIERRE ET MARIE. Une exposi- 
tion eu travaux. - 36, rue d’Ufcre Ven- 
dredi samedi dimanche, de 1 1 b à 19 h. 

Galeries 

YANN DUGAIN, CATHERINE 
VIOLLET. - Galerie ABCD. 30. rue de 
Lisbonne (563-25-42). Jusqu’au 10 novem- 
bre. 

MICHEL PINCAUT, RASL - Stu- 
dio 666, 6, rue Maître- Albert (354-59-29). 
Jusqu'au 22 octobre. 

GILBERT AND GEORGE. - Galerie 
C.-Crouscl 80. me Quincampoix (887- 

60- 8 1 ). Jusqu an 20 octobre. 
AUJOURD’HUI LES ÉTUDIANTS 

61- 75 DES ATELIERS ART SACRÉ. 
ART MONUMENTAL - Galerie Alain 
Oudin. 28 bis, boulevard Sébastopol (271- 
83-65) . Jusqu'au 22 octobre 

PEINTURES ET ÉCRITS 191 Z- 1983. 
- Galerie J. Spiess. 4, rue de Messine 
(25606-41). Jusqu'au 15 novembre 
BERNARD AUBERT7N ; GEOFFREY 
HENDR1CKS, Naît et jour. Terre et ciel 
Environnement. - Galerie d’Art contempo- 
rain J. et J. Donguy, 57, rue de la Roquette 
(700-10-94). Jusqu’au 22 octobre. 

NIGEL HALL Sculptures; ALAN 
GREEN, peintures ; PIERRE ALE- 
CHINSKY ; JLRI KOLAJL - Galerie 
Maeght Lekmg. 13, rue de Téhéran (563- 
13-19). Jusqu’au 18 novembre. 

ARTISTES AU GRAND JOUR RUE 
DU JOUR. Jusqu'au 5 novembre. — 
CHRISTIAN PARISOT. Mise es scène 
de la petomre. Jusqu'au 26 novembre. Ga- 
lerie N.RAu, 2. rue du Jour (508-19-58). 

GUERRYAM. Parcoure en soos^oL - 
ANNE LEBLANC U NbBotbèqoe er- 
rante. Galerie C. Cotre, 14. rue Gucnégaud 
(354-57-67). Jusqu'au 29 octobre 
G RAP HIC PRODUCTION. Dessina-, 
teura sauvages. Théâtre de ia Bastille. 
76, rue de la Roquette (357-42-14), 
Jusqu’au 1» novembre 

UNE CHAMBRE A SOL Photogra- 
phies, aMm a. sculptures, etc. Le Lieu- 
dit. 17!. rue Saint-Jacques. Jusqu’au 30 no- 
vembre. 

SHANON. Coflases récents - TïNÈ. 
Bronzas, tenes « galets. Nazie Stern. 
25, avenue de Tourrille (705-08-46). 
Jusqu’au S novembre 
SELECTION ONE. Tableaux mo- 
dernes. Galerie F. Boolnlda, 20. rue Bona- 
parte (326-56-79). Jusqu'au 30 octobre 
- CRÉATION - ET SES PEINTRES. 
Galerie B. Schéhadë, 44, rue des Tourne! les 
(277*96-74). Jusqu’au 10 novembre- 
ARMAN. WaS, pièces 1981-1983. - 
Galerie Beaubourg. 23. rue du Renard 
(271-20-50). Jusqu'au 29 octobre 


ASSADOUR- Gravures «aqaareBea ré- 
cent». Galerie Sagot-le-Ga troc. 24. nie du 
Four (32643-38). Jusqu’au 10 novembre 
MKL05 BOKOR. Pntatarasi Peau. - 
Galerie Clivages, 46, rue de l'Uni vçreilé 
(2964)9-57). Jusqu’au 12 novembre 
ANTHONY CARO. - Galerie de 
France, 52, rue de la Verrerie (274-38-00). 
Jusqu’au 29 octobre • 

SANDRO CHIA. - Galerie Daniel 
Temptoo, 30. rue Beaubourg (272-14-10): 
Jusqu’au 27 octobre. - Galerie Natalie Se» 
roussi 34, rue de Seine (634-05-84). 
Jusqu’au 10 novembre 

JEAN COCTEAU. - Galerie Prosce- 
nium, 35, rue de la Seine (354-9201). 
Jusqu'au 3 décembre 
JAMES COIGNARD, Especes. - Gale- 
rie Panne, 6, nie Martel (770-39-59). 
Jusqu'au 22 octobre 

DAVID CONNEARN, Travaux sur pa- 
pier, livres. - Galerie Maximilien G niai. 
22 , rue de Poitou (271-604)6). Jusqu'au 
10 novembre 

DANIEL CUEVA- Galerie Qtriacam- 
bonc, 13. rue Quincampoix (278-68-48). 
Jusqu’au 14 novembre 
MILAN CVETKQVIC. Un regard sm 
l’Orient, Galerie E. de Causant 25. rue de 
Sdoe (326-5448) . Jusqu'au 25 octobre 
DA DO. Travaux récents. Galerie 
La Hune. 14, rue de l’Abbaye (325-54-06).' 
Dn 15 octobre an 15 novembre . 

MICHEL DESJARIXNS - Voyage en 
Italie. Librairie de photographie et d'art 
graphique, 14, rue Saint-Sol pice (634- 
04-31). Jusqu'au 5 novembre. 

FRED DEUX, resqpérience ex téi ta n e . 
onze dessins grand format 1982-83- — Ga- 
lerie Jeanne Bûcher. 53, tue de Seine (326- 
22-32) . Jusqu'au 29 octobre 

JEAN DU BUFFET. - Galerie 
Baudoin-Lebon, 36, nie des Archives (272- 
09-10). Jusqu'au 5 novembre 

FTEDLER. Peintures et gravure*. Gale- 
rie A-'Moeght, 42-46, rue du Bac (548- 
45-15). 

ÉLISE GLODEK. Peintures. La Gale- 
rie. 67, rue SaïnirAndré-des-Aru (63 3- 
32-14). Jusqu’au 29 octobre 

ÉDOUARD COERG. Utiles, «ottnebo, 
dessins, g ra vur es (1923 à 1965). — • Galerie 
• De-drâ-Arts -, 66. rue Saînt-Loûis-enJTle 
(326-02-01 ). Jusqu'au 29 octobre 
LUA GYONG. - Galerie do Haut-Pavé, 
3, quai de Mouiebcllo (354-58-79). 
Jusqu'au 22 octobre. 

LINDA HEIUCER- Ugfat. Space and 
Cotour. - Galerie des Femmes, 74, rue de 
Seine (329-50-75). Jusqu'au S novembre 
MICHEL HUMAOL Peintures ré- 
centes. - Galerie BeUinl 28 bis, boulevard 
Sébastopol (2784)1-91). Jusqu'au 29 octo- 

STEFAN DE JAEGER. - Galerie Y- 
Brachot, 35 rue Guénégaud (354-22-40). 
Jusqu'au 22 octobre 
JOHN KACERE. - Galerie Jean-Pienu 
Larignes, 15, rue Saint-Loute-co-Nle (633- 
56412). Jusqu'au 12 novembre 
KO U N ELUS. - Galerie Durant- 
Dessert. 3. rue des Handriertea (277- 

63-60). Jusqu'au 22 octobre 
ÉLlANE LARDS. Printnses-rtfeEs. 
L'Œil de BccuT. 58, rue Qnincaiapmx (278- 
36-66). Jusqu’au 29 octobre 
CHARLES-LOUIS LA SALLE. Gra- 
vures. — Galerie James Mayor, 34, nie Ma- 
zarioe (326-60-34). Jusqu’au 29 octobre. 

LE MARÉCHAL Œnvra gravée I960- 
1983, aquarellea, petenres, dessina. - Ga- 
lerie M. Brootia. 31, rue des Bergers (577- 
93-79). Jusqu'au 26 novembre 
TONY LONG, s culpte es réc e ntes. — 
Galerie ZabriskJe.. 37, rue Quincampoix 
(272-35-47). Jusqu'au 22 octobre. 

PIERRE MABILLE, love song. - 
Galerie Georges Lavrov. 40. rue Marârine 
(326-84-35). Jusqu’au 29 octobre. 

PASCAL MAJHOU. Figure. Galerie 
30. rue Rambuteau (278-41-07). Jusqu'au 
12 novembre. 

ANNE MOREAU. Peintures récentes. 
Galerie Jacob. 28. rue Jacob (633*90-66). 
Jusqu'au 5 novembre 
GARCIA MULET. Galerie Jaquescer. 
85, rue Rambuteau (508-51-25). Jusqu'au 
12 novembre. 

TANIA MOURAUD. Ata I Paris. Gale- 
rie S. Sa ou ma. 2, impasse des BoanJomiais 
(236-44-56). Jusqu'au 5 novembre. 

DANIEL NADAUD. - Galerie Lucien 
Durand, 19, rue Mazarine. Jusqu’au 29 oo- 
tobre 

JEAN NOËL - Galerie au fond de la 
cour, 40. rue du Dragon (544-68-34). 
Jusqu'au 22 octobre. 

PASCHKE. - Galerie Dartbea Speyer, 
6, rue Jacques Callot (354-78-41). 
Jusqu'au 29 octobre 

MALGORZATA PASZKŒ - Galerie 
Le Dessin. 27. rue Guénégaud (633.04.66). 
Jusqu'au 12 novembre 
FRED PETERETI, 1923-1981. - Ga- 
lerie Horizon, 2l. rue de Bourgogne (555- 
58-27) . Jusqu’au 28 octobre 
DANIEL PONTOREALL - Sitenart 
présent, 10, rue Coquillière (508-58-96). 
Jusqu'au 4 décembre 
JOSETTE RISPAL - 4. rue Malar 
(550-27-34). Jusqu’au 28 octobre . . 

JOSE LUIS SANCHEZ. Sculptera ré- 
centes. — ArtCurâL 9, avenue Matignon 
(256*32-90)! Jusqu'au 10 novembre ' 
AUOSCHA SEGA RD. Œuvres ré- 
centes. - Galerie K. Rinker, 25^. ri» de 
Tournon (325-18-73). Jusqu’au 19 novem- 
bre. 

THEODORE STRAW1NSKY. posuds. 
- Galerie suisse de' Paris. 17, rue Soim- 
SuJ|üce (633-76-58). Du 14 octobre au 
17 décembre. 

TAL-COAT, peintures. - Galerie 
P.-Trigano, 4 Ms. rue des Beaux-Arts (634- 
i 50 1 ). Jusqu'au 29 octobre 


M. VANDEN EECKHOUDT. Zooto- 
flMtgnjéfcu ' — Galerie Idcodô- 
ipire 13. rue de r Abbaye (326^5.1-10) 

Du 14 octobre au 26 novembre 
WOLF VOSTELL - datent Bama. 

40, rue Quincampoix (277-38-67). 
Jusqu'au 29 octobre 

En région parisienne 

CERGY-PONTOISE. Prètiatejre de 
Dn Prodie-OrieBL. à FDe- 
, BibUoCtaéqne centrale, place da 
Arts (031-93-60). Lundi jeudi vem, de 
14 h 30 ta 19 b ; mer, sam-, de 10 h à 17 b. 
Jusqu'au S novembre 

LA DÉFENSE. • Lu perspective de la 
Défense dare Fart et ntistoive -. - Gâterie 
de l'esplanade de U Défense (796-25-49) . 

Do 11 h â 19 h. Entrée libre. Jusqu'au 
31 octobre 

MONTGERON. A. Resnîtsfey. Musée 
de Fort rwsc contemporain, château du 
Moôlia de Scdis. Sam. et dire, de 14 h à 
18 b- Jusqu’au 11 décembre 

LES MUREAUX. Jean Cocteau en 
Yvclines. Centra de formation E.Û.F.- 
G.D.F., 17, rue Alben-Thomas. 

PONTOISE. Le retaUe de Nocoort et 
Fk. Que gra ph ie de Sohat-Qnratin. - Musée 
Tuvet-Deucdor, A rue Lémercicr (031- 
934)0). Sauf marilb et jours fériés, de IO b 
'3 12hetdel4htal8ta. Jusqu'au 6 novem- 
bre 

VïLLEPARISlS. 10 poètes, 10 pdn- 
tren. — Centre culturel Jacquct-Prévert. 
pince de Pietrasanca (427-94-99). Mer., 
sare, «Hr u t de 14 h & 19 h. Jusqu'au 20 a» 
vembre 

En province 

AIX-EN-PROVENCE. - Knw Han- 
ara : traces (Toutbre. - Musée des tapisse- 
ries (2 1-05-78). Jusqu'au 1 5 novembre 
AMIENS. Ont artistes de r Amérique 
la due. — Jusqu'au 30 octobre — Boite A 
NM £ Chute Comteaûne. - Jusqu’au 
13 novemb re Maison de la culture, place 
L Gantier (91-83-36). 

ANGERS. Dieux de l'Inde du Sud dnm 
PtaMgcrle populaire - Musée des Beaux- 
arts, 10, rue du Musée (88-64-65) - Musée 
Pincé, 32 bis, eue Lenepveu. Jusqu'au 4 dé- 
cembre. - Georges OodoC- Rétrospective. 
Palais des Congrès. Jusqu'au 27 novembre 
ARRAS. La «morale- Centre 

culturel Noroît, 9, nie des Capucins (21- 
30-1 2). Jusqu'au 1 1 décembre 
AUXERRE. Legs Zerveg. - Maison du ; 
tourisme, 1-2, quai de la République (5^- 

26- 27) . Jusqu'au 31 octobre y' 

BOURG-EN-BRESSE. L’AhffJ.' refi- 

gfanx « les orfèvres dn XIX* MAde. - 
Prieuré de Bran (22-22-31). Jusqu'au 6 no- 
vembre 

' CAEN. DoraHa, 1923-1983. - Cha- 
pelle Saint -Georges, Jusqu'au 29 octobre 
CERCT. Manolo : Dessins, pdatnts, 
Musée d’art moderne, rue Jo- 
seph Pnrayre (87-27-76). Octobre 
' CHAGNY. Ofivier Mesmt- Au fond de 
la-cour ft droite, 6. rue de Beaune (87- 

27- 82) . Jusqu’au 5 novembre. 

DfCYfYoone). Art hora-tes-nontos. La . 

Fàbulqscrie (63-64-21). Jusqûlù 12 no* 
vanbrë 

GRAVELINES. Fefix VaOotnn : mot 
Pœuvre gnré et qorfqnes dessins prépara- 
toires. Quatre artistes, qmtra technique* , 
quatre semaines. Musée du dessin et de 
F estampe (23-08-13). Jnstpi’ao 28 novem- 
bre ' 

GRENOBLE. Vergier Expo. Maison de 
la, culture 

LYON. Mteid Smon dans le Cinéma 
français. Institut Lumière tue du Premier- 
Film (800-86-68). Jusqu'au 6. novembre. 
.Jean Vous. 1961-1983. - Artothèque. 

23. place des Terreaux (839-29-67). 
Jusqu'au 5 novembre. > L'Art sons 
presse >. — ELAC- Centre d'échanges de 
Perruche, niveau 4 (842-27-39). Jusqu'au 
28 novembre. 

LE MANS. Art populaire de Kirghizie. 
Collégiale Sai nt-Pièrrë-Ia-Co u r. Jusqu’au 
25 novembre 

ROUEN. Les vues de P amateur : oeuvres 
de la donation Bndéran. - Musée des 
beaux-ans, 26 bis. nie Thiers (71-28-40). 
Jusqu'au 30 octobre — Hans Bfecboffao- 
son. Centre d'an contemporain. Jusqu'au 
10 novembre 

SAINT-AMAND-LES-EAUX. Joufla. 
Céramique -s erdptn ra 1950-1983. Musée. 
Grand-Place (4867-09). Jusqu'au 27 no- 
vembre. 

SAJNT-PAUL-DE-VENCE. Max 
Ernst. - Fondation Maeght (32-8163). 
Jusqu'au 30 octobre 

SEUHJLY. Otteou/uirtutecte. Abbaye. 
Jusqu'au 30 octobre 
STRASBOURG. WHIi Bannwfster, 
1889-1955. Musée d'an moderne, ancienne 
douane (32-46-07). Jusqu'au 27 novembre. 

TOULON. François ArasL — Ao- 
jonnfhs le Moyeo-Age - Japon ; Dialec- 
tique dn dedans-dehors dans rarcbhectnre 
de Kyoto. Musée, 113. boulevard général 
Leclerc (93-15-54). Jusqu’au 4 décembre. 

TOULOUSE. Jean-Lac Poivret. Centre 
culture] L de Vinci Ecole nationale de 
rariation civile, 7, «venue E Betan (25- 
21-99) . Jusqu'au 26 octobre.' 

TROYES. De Técole royale de d«sia à 
récrée des beaux-arts de Troyes. 210 ans 
d’bne mstfrétion. - Musée des beaux-arts, 

21. rue Chrestien-de-Troyes (43-49-49). 
Jusqu’à fin octobre - Roger de La Fres- 
naye- Musée d'art moderne, place. Saint- 
Pierre (80-57-30) . Jusqu'au 27 décembre. 

VILLEURBANNE. Cari André Ber- 
trioad Larier. Le Nouveau Musée, II, rue 
Léon Dolaid (884-55-10). Jusqu'au 29 no- 
vembre.' . 


-GALERIE DARIAL- 


22. rue de Beaune. Paris (7°) — Tél. : 261-20-6à' 

' Ouvert du men£ au samedi de 74 h 30 J 79 h . 

ISADORE LEVY - 


JPROLONGATION JUSQU'AU 22 OCT. 1983. 


CENTRE D'ART INTERNATIONAL, 

99, boulevard Raspafl. 75006 Paris, 546-48-42 


G. BAUQUIER 


peintures ~ dessins 
• 8 octobre — S novembre 
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LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 

RÉCIT DUNE PASSION ENVA- 
HISSANTE - Oentscft de ta Meur- 
thc (340-36-3$). 21 h (12). 

BRUITS DE PEAU - Thün 18 

' (603-60-44). 22b (I2),diin. 18 h. 

MARIAGE - BmiIiwik. TJ3JB. (603- 
60-44). 20h 30 (I2).dlm. 15 h. 

LE CHANT GÉNÉRAL. L'AN 2800 
(en ahernsnoe). Uotoe (426-20-43). 
20 b 30 02). 

ah ui.rjAN casa - bu*»* ( 357- 

42rl4). 19 b 30 ( 14). dim. 17 b. 

CHACUN SA VÉRITÉ - Cotai&e 
des Champs- ÉJys«* (723-37-21). 
20 h 45. sam. 18 b 45 et 21 b 4S. dim. 
IS h 30 (14). 

SHAKESPEARE AU LYCÉE - Ly- 
cée Baffoa (307-85-80), 20 h 30 
04). 

LE PRIX MARTIN - Chelles. CAC 
(421-20-36) : les 14. 15. i 20 h 45. k 
16. à 16b (14). 

LES AFFAIRES SONT LES AF- 
FAIRES - Rond Point (256-7080). 
les 15. 18, & 20 h 30, le 16, à 15 h 
(15). 

COMÉDIENS CHERCHENT PU- 
BLIC - Ocjazet (887-97-34). le 17. 
è 20 fa 30. le 18. i 18 h 30. 

CABARET DADA - Mue bette (326- 
38-99). 22 h 45 (17). 

LES ATTENTIONS PARTICU- 
LIÈRES - Lycée TcrhnW (307- 
85-80), 20 h 30 (17). 

CLAIR DUSINE - Petit TEP (797- 
9606). 20 h 30 (18). 

LES DEUX FILS - Calypso (227- 
25-95), 20 h 30 (18). 

HORS PARIS 

VIENNE. - Ariane et Barbe Bleue, 
par k Compagnie Jean Sourbier au 
Théâtre Municipal (74-854005). 
jiuquku 14, pois 2 B cur g û in, Bros. 
Saint-Fans. 

ANNECY. - Jesn-Jacqnes-Roaseaii. 
par le Théâtre Éclaté an CAC de 
Boofieu,du 13 au 21. 

TOULOUSE. - Les Séqnemrés «TA1- 
de Slrtie, par Jean-Pierre Bis- 
son an Théâtre Sorano (61 • 
42-97-79). du 13 octobre ao 
5 novembre. . 

BRUXELLES. - Scan Lines, par k 
Plan K, à la Raffinerie (19- 
322-523-1 8-34). & partir do 13. 

BOURGES. - Le Marchand de Ve- 
nise. par GïDes BoniiTon, avec k 
Trace Théâtre i la Maison de la 
culture (40-20-1384. du 14au 21. 

BLOIS. — Kermesse, per la Compa- 
gnie du Hasard, an Théâtre des Pro- 
vince. (54- 74-44-26). du 14 en 17 et 
tournée dans la régloc- 

VALENCE. - L'Intervention, de Vic- 
tor Hugo, par Alain Rais et les Spec- 
tacles de la Vallée du Rhône 
(75 -.43-7H?;, *» 17 au 19 ci tour- 
née.,,.. ..... 
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Les salles subventionnées 
et municipales 

OPÉRA (742-57-50), (dim.). Les 12. 14, 
15. à 19 h 30 ; k 18. à 20 h : Madame 
Butterfly. Les 13. 17. â 19 b 30 : Moïse. 
SALLE FAVART (2964611) t k 18. â 

19 h 30 : Vive OfTeubsch. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (2961620). 

Le 12. à 14 h 30; k 15. à 20 b 30: Vic- 
tor ou les enfants au pouvoir ; k 12, â 
20h30;kl6.àl4h30et20h30: 
l'Avare; ks 13, 14. 17, 18 : ks Esti- 
vants . 

CHAILLOT (72781-15). Grand Foyer, 
ks 12, 15. à 14 h 30. Marionnettes : Les 
voyages de Gulliver; Grand Théâtre, 
(lun.), les 12. 13, 14. 15. à 18 h 30: le 
16,1 16 b : Hnmkt ; te 18. à 20 h 30 : 
Concert de musique américaine (En- 
semble musique vivante, dir. Diego 
Masson). 

TEP (797-9606) : te 13. â 20 h 30 : Ray- 
mond Devas; ks 14. 15, à 20 h 30 : 
Francis Lemarque; ks 16 17. 18, â 

20 h 30; Léo Ferré. 

BEAUBOURG (277-12-33) (mur ). Dé- 
bats c le 12. à 16 h 30 : Cycle conteurs 
pour enfants ; 18 b ; Réftoion sur l’ar- 
chitecture. de Stanislas Fiszer ; 
18 h 30 : Le cerveau de In pensée : les 
12. 13. à 21 h : Erwm Panofslry ; le 13. à 
18 b 30 : Stendhal ; te 17. à 18 b 30 : 
Les coulisses de l’image ; 21 h ; Pour 
Arthur Adamov; Concerts : Le 13, â 
18 h 30 et 20 h 30 : Forum de la créa- 
tion (l’Aiko Ensemble) ; Cinéma 
Vidéo : Les 12, 13. 14. 15, 16. 17. i 
13 h : Sadati Aissawa : 16 b ; Je le 
prends tu me prends en photo ; 19 h : 
Mtsâoo Teoere ; De 12 h â 22 h : Envi- 


ronnement vidéo de Claude Torcy : Ze- 
non: Duse: Les 12, 13. 14. 1$. 16. 17. 
à 20 h 30 : Dana Rein. Malcolm Golds- 
tein (Ftefdpapen). 

THEATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). Coocert : U 12. â 20 h 30 : 
Ruggero Raimondi, Orchestre de flle- 
ck- France. J. Mercier (Glinfea, Mous* 
sorgsLi. Borodine) : k 17, à 20 h 30 : 
Orchestre de Radio Stuttgart. Karl 
Munchingcr (Schumann. Schubert, 
Beethoven) ; te 18. â 18 h 30: Aventure 
et nouvelles aventures, G. Ligeii. En- 
semble intercotuemporanu dir. P. Bou- 
lez ; Danse ; Le 16, à 14 b 30; le JB. i 
20 h 30 : Ballet théâtre français de 
Nancy (Orchestre de rite-de- France) . 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
(lun.) : Les 12. 13. 14. 15. 18. à 
20 h 30 : le 16. à 14 b 30 : Les Cf- 
pfaéides; les 12. 13. 14. IS. 18. â 
18 h 30: Edith Butler. 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (531- 
2634). Les 12. 13. 14. 15. 18. à 
20 h 30: le 16. à 16 h : Paco Hune; ; te 
16. à 20 b 30 : Lnkshmi Shankar 
(chants classiques dévoitonocU de 
Hnde du Nord) ; 1e 17. à 20 h 30 • Pour 
Damia. 

Les autres salles 

A DEIAZET (887-97-34) (D. soir, L). 
20 h 30 : dim. 17 h : L’Amour en visites : 
(Mer.) 22 b 30 : diim, lun. 20 b 30 : Pa- 
lais Dupert (dan. te 16) . 

ALLIANCE (544-41-42) tes 12. 13 à 
20 h 30 : Orinoeo. 

ANTOINE (20677-71) (L.). 20 h 30: le 

14 à 21 b 30 ; dinu 15 h 30 : Coup de so- 
lefl. 

ARC (723-61-27) : les 14. 15. 18 â 

20 b 30 : Le Secret. 

ARTS-HÊHERTOT (387-23-23) le 16 à 

15 b : An pays de Papouasie ; k 14 à 

21 h. k 18 i t5 h et 21 h : te Chandelier, 
k Plaisir de rompre ; k 15 à 22 h 30 : 
Moi. les 12, 17 â 21 h : La vie anonyme ; 
te 14 a 18 b 30 : Les Sincères ; te 12, 17 i 
18 h30: Le Pèlerin. 

ASTELLE-THÉATRE (2363653) mer.. 
m»r -, 20 h 30 : ks Bonnes ; jeu., vcn., 
sam., 20 b 30, dim., 16 h : k Malentendu. 
ATELIER (60649-24) (D. soir. L.). 21 h. 

dim. 15 b : Cocteau-Marais. 

ATHÉNÉE (742-67-27) mer., tnar. 19 h. 
jetL, ven. 21 h., sam. 16 h : k Pélican ; 
mer, jeu, mnr. 18 b 30. vol. sam. 

20 fa 30: Credo. 

BASTILLE (357-42-14) : (D. soir. L.) 

21 h, dim. 15 b :1e Gardien de tombeau. 
BOUFFES - PARISIENS (29660-24) 

(O.). 21 h : tes Trots Jeanne. 
CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
4665) mer., jeu^ ven. 20 b 30 : Zod Zod 

7mt . !«q n«-- 

CARTOU CHERIE, £pé« dt Bois (806 
3674) (D. soir, L.) . 20 b 30, dim. 16 h ; 
b Maison de Bernante Alba ; Tempête 
(3263636) (D. soir, L.) 20 h 30. dim. 
15 b 30 : Vatex Land. Th. dn SoleS (374- 
244M) k 1 S i 1 8 b 30 : b Nuit des rois. 
CITÉ INTERNATIONALE (589-3669) 
Gnud Théâtre (D.. L, Ma.). 20 b 30 : la 
Parodie Resserre (D, L) 20 b 30 : 
Dommage qu'efle soit une putain. Galerie 
- (D-. L. Mar J 20 b 30 : ks Troyennes. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) (D.). 

1 .20 h 30: Fête (déni, te 15). 
COMÊIHE-CAUMARTIN (742-434 1 ) 
(Mc, D. soir), 21 b, dim. 15 h 30: Rc- 

liens dorrzûr 1 rÉhrséc- 
COMÉDIE ITM^NE (321-22-22) 
(D, L). 20 h 30; b Mante de la villégte- 
tnre. 

CONSTANCE (25697-62). ma, jeu, 
mnr, 20 b 45 : Appelez-moi Arthur ou les 
Mystères de b Table ronde; vol, sam. 

20 b 45. dim. 17 h : rHmoire tnerveO- 
knse d'un gagnant du Loto dont te fian- 
cée se tua acciden tellement k le rekm a in 
du tirage. 

DAUNOU (261-69-14) (Me, D. soir). 

21 h ; dim. 1 5 h 30 : te C hien lit. 

DECHARGEURS (2360002) (D.) 

20 h 30 : l'Echo du silence ; 22 h : Va ma 
Terre quelle beDe idée. 

ELDORADO (20623-50) (D. soir. L.) 

20 b 45, Dim. 16 h : k Don Juan de te 
Creuse. 

ÉDOUARD- VD (742-57-49) (D. sur. L.), 

21 h, dim. 15 h 30: Mademoisclk Julie. 
ESCALIER D’OR (523-1610) (D. soir. 

D.21 h, dim. 17 h : Louse-Emma. 
ESPACE-GAITÊ (327-13-54) (D. soir, 
L.), 20 h 15 ; dim.. IS h 30 : la 
Bonn" Femme aux camélias: (D. soir, 
L.),21 b 30, dim. 17 b: Toutes à tua. 
ESPACE-MARAIS (58409-31) (D, L.) 

20 h 30 : Trassexpress Hôtel. 

ESSAION (2764642) (D, L), 19 b : Pas 
moi ; 21 b : Agatha. 

FONTAINE (874-7440) (D- »ir. L.). 
20 h 15, sam. 18 h, dim. 17 b : Vive ks 
femmes. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16181 
(D. soir, L). 20 b 15. dim 16 b : Com- 
ment devenir une mère juive en dix le- 
çons; 22 b, dim. 17 h: lu Fausse Libertine 
(dent. Je J3). 

GALERIE-55 (32663-51) (D, L.). 21 h ; 
Public Eyes - A Private Ear. 
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18. 21, 24, 26, 29 OCTOBRE 
7 10. 12, 14. 16. 18 NOVEMBRE 1983 A 19H30 

VIVE 

OFFENBACH ! 

ROBERT UHEBY/BERMARP DAYPE/JORN BURDEKIISI 

LOCATION A L uPÉKA COMIQUE 5. RUE FAVART. 75UQ2 PARIS. TOUS LES JOURS 
DE 11H A 1BH30 SAUF LE EMMANCHE ■ INFORMATIONS . 2W 06 
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les Fédérés - Scarrace Ensemble 1 
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théâtre , 
de la tempête 
cartoucherie ! 

328. 36.36 | 

VATER LAND 1 

Le pays de nos pères | 

Wenzel - Biocn. Il 


HUCHCTTE (3263699) (D.) 19 h 30 : 
b Cantatrice chauve ; 20 h 30 : b Leçon 
- Abracadabtacula. 

LA BRUYÈRE (874-7699) (D sur, L.) 

21 h. dim. 15 b : Mort accidentelle d’un 
awareJiktF. 

LIERRE - THEATRE (58635-83) 
(D. soir, L, Mar.) 20 b 30 : dim. 17 h ; Ii 
Coloni e péniieniiaire. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D J. I : 

18 h 30 : Cajamarc* ou le supplice de Pi- 
zarre ; 20 b 30 : l’Entonnoir ; 22 h 30 ; 
Bobby Lapoinie ; IL 20 h 15 : Six heures 
au plus tard : 22 h 30 : Visages de Coc- 
teau. Petite salle, IS h JO : la Putain lit- 
téraire ; 19 h 45 : Mozanetnent vôtre : 

22 h 15 : Bande) a ire du mal. 

LYS MONTPARNASSE (327-8661) 
(D. soir. L.). 20 fa 30. dim. 17 b : Ven- 
dredi, jour de liberté. 

MARAIS (278-03-53) (D.) 20 h 30 : U 
roi se meurt. 

MARIGNY, salle Gabriel (225-20-74) 
(D.). 21 b, sam. 19 b et 22 b les Sales 
Mômes. 

MICHEL (26635-02) (D. soir. L ). 
21 h 15. sam. 2) h 30. dim. 15 h 30 : 
Ou dînera an lit 

MICHODfÊRE (742-95-22) (D. soir. L ). 
20 h 30. dim. 15 b et 18 h 30 : k Vison 
voyageur. 

MOGADOS (2854630) (b. soir. L.) 

20 h 30 : k 12 â 15 h : sam 16 h 30 et 

21 h. dim. 16 h 30 : Cyrano de Bergerac. 
MONTPARNASSE (320-89-90) (D. soir. 

LJ. sam. 19 b « 21 b 30. dim. 15 fa : 
Marguerite et les autres ; Petite Salk 
(D. soir. L.) 21 fa 15 : Dim. 16 h : L’As- 
tronome. 

NOUVEAUTÉS (770-52*76) (J. D soir) 

20 h 30: Sam. 19 b et 22 b : Dim. 

1 5 b 30 : r En tour loupe. 

ŒUVRE (87442-52) Lun. Mar. 20 h 30; 
Sam. 19 h 30 : Dim. 17 b : l’Extravagant 
Mïsia Wilde. Ma. Jeu.. Ven. 20 h 30 ; 
Sam. 22 h ; Dim. 14 h 30 : Sara h ou Le cri 
de la langouste. 

PALAIS-ROYAL (297-5941 1 (D. soir. 
L.) 20 h 45 : Sam. 18 h 45 et 22 b : Dim. 
15 b 30 : te Fille vur te banquette arrière ; 
Rencontres : k 17 à 20 h 30, le 18 à 

14 b 30 : Prospcr Mérimée. 

PALAIS DES SPORTS (82840-90) 
(Ma. soir. D. soir. L.) 20 h 30 : Ma, 
Sam. 15 h : Dim 14 b 30 et 18 h 15 : Un 
hnwn|y nommé Jésus. 

POCHE-MONTPARNASSE (548- 
92-97) (D.) 20 h 15 : te Dernière Bande ; 

21 fa 15 : Restaurant de nuit. 
PORTE-ST-MARTIN (607-37-53) (0. 

soir. L.) 21 fa ; Sun. 17 h : Dim. 15 h ; 
K2. 

POTINIÉRE (26144-16) (D. soir. L| 

20 b 45 ; Dim. 15 h 30 : Ü Signor Fa- 

gOUQL 

RENAISSANCE (2061650) (J, D. soir) 

21 b : Dim. 15 b : Théâtre de Bouvard. 
SAINT-GEORGES (874-74-37) (D. soir. 

LJ 20 b 45 ; Dim. 15 h : Ma vedette 
américaine. 

STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(723-35-10) (D. soir, L.) 20 h 45 . Sun 

19 fa 30 et 22 b : Dim. 1 5 h 30 : Caxni. 
STUDIO FORTUNE, te 14 à 21 h : Dan* 

un siècle ou deux. 

TAJ TH. D'ESSAI (276 J 679) L Jen, 
Ven, Sam. 20 h 30; Dim. 15 b : Tar- 
tuffe ; Lun, Mar. 20 b 30 ; Sam. 22 b ; 
Dim. 17 b : l’Ecume des jouis ; IL Jeu, 
Ven, Sam. 20 fa 30 : Dim. 1 5 h : Fando et 
Lys; Ma, Lun., Mar. 20 b 30. Sam. 

22 h; Dim. 17 b : Huis clos. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02) (DJ. 

20 h 15 : tes Babas cadres; 22 b -r sam. 

23 b 15 : Nous, on Tait oi> on nous dit de 
faire. 

TEMPLIERS (278-91-15) (D. soir. L. 
Ma. j. 20 h 30, dim. 18 b 30 : Cinquanie- 
nonf minutes d’attente. 

THÉÂTRE A-BOURV1L (37347-84) 
(DJ 21 b : les Dames de fer ; 22 b : Ven 
» marr_ ez vous ? 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606 
074g) (DJ, 18 h 30 : Histoires de jouer 
(dent, k 15) ; 20 b 30 : L "orchestre . 

21 fa 30 ; Arrête de rire, ça va sauta ; 

22 b 30 : k Propriétaire. 

THEATRE DE MÉNILMONTANT 

(63697-67) jen, ven, sam. 20 b 30, dim. 

15 b : Zacharie. 

THÉÂTRE NOIR (34691-93) (D. soir. 

LJ 20 h 30. Dim 17 h : ks Crocodiles. 
THÉÂTRE DE PARIS (28609-30) iD. 
soir, L) Dim. IS b : Sortilèges : (D. soir, 
LJ 20 b 30. Dùn. 15 h : Macbeth (voir 
anssj Festival d'automne). 

THÉÂTRE DE LA PLAINE (842-32-25). 

20 h 30. dim. 17 h : k Dîna bourgeois. 
THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-551 
(D. star, L.), 20 b 30, dim. 17 b : l’Opéra 
de quai 1 sous. (dan. k 16). 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
70-80) n : les 12. 13. 14. |5 à 20 b 30 : 
mois Bec ken, (dernières) . 

THÉÂTRE 13 (5661630) (D. soir. 

marj.21 h, dim. 15 h: l'Emoi d'amour. 
THÉÂTRE 14 (54549-77) (D, L.). 

20 h 30 : Goodbye paradis cancan. 
TOURTOUR (887-8248) (D. soir, L). 
20 h 30. dim. 15 b : Le soleil n’est plus 
aussi chaud qu’avant; (Dim. soir. L.I 
22 b, Dim. 18 b : k Bel Indifférent. 
l'Amour toujours. 

TRISTAN-BERNARD (522-08-40) 
(D. soir), 21 h, sam, dim. 15 b : Balle de 
match - Erreur judiciaire (dent, le 1 6 j . 
VARIÉTÉS (233-09-92) (D. soir. L.). 
20 h 30, sam. 18 b 30 et 2! h 15. dim. 
15 h 30 : l’Etiquette. 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (2962635) (D.). 20 b 30 : 

Tohu-BabiU : 22 h : 1e Président. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) (D, 
LJ, I ; 20 h 15: Areuh = MC2 : 

21 h 30 : les Démones Loulou ; 22 h 30 . 
ks Sacrés Monstres ; II : 20 b 15 • k* 
Caïds ; (DJ , 22 h 30 : Fouillis. 

BEAUBOURGEOIS (272-0651) tD ). 
J 9 h 30 : la Spécialité. 

CAFÉ DE LA GARE (27652-51) (D.. 
L.), 20 h 15 : Chant d'épandage: 

22 h 15 : TA u vent du pavillon 4. 

! CAFÉ D'EDGAR (322-11-02) (L). 1 : 
20 h lS+sam, 23 fa 30 : Tiens, voilà deux 
boudins ; 21 h 30 : Mangeuses 
d’hommes ; 22 h 30 : L'amour c'est 
comme un bateau blanc : II : 20 b 15 : 
Dieu m'uipoie ; 21 b 30 : )r Chromosome 
chatouilleux ; 22 h 30 : Fais voir ton Cu- 
pidon. 

L'ÉCUME (542-71-16). du mer. au sam, 
20 h 30 : Toupie Or not Toupie : du mer. 
au sam, 22 h : F. Pralon et Ch. Margolin 
LÉS LUCIOLES (52651-64) (L.I. 20 h : 

Roman-photo pour bonniches en délire 
LE PETrT CASINO (2763650). (D. 

LJ. 21 fa : J 'viens pour l'annonce. 
8EST05H0W (50600-81) (D.. L.I. 

20 b 30 : Hubert Ferdi; 22 h : G Dahan 
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SENTIER DES HALLES l2Î6-2 _ -2 _ i 
(D., LJ. 20 b i 5 : On es: pas Ces pi- 
geons : 22 b Voua descendez à la pro- 
chaine 7 

splendid saint-Martin <2oa j 

2i-93) (D . LJ, 20 h 20 : La pneu, c'es: 
un pneu : 22 h . les Burtingueurs. 

LE TINTAMARRE 1 8ST-33-S2) iD, L.I. • 
20 b 15. sam. 24 h : Phèdre : 21 h 30 -. . 
Apocalypse Na. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES <006 . 

0748 » I D) 3Ûh 30 : l'Orc hes:re 
VIEILLE GRILLE (70?-éO-93i <D_ L ) 
20 b 30 : P. Miserez: 23 b : Cb« Pari- j 
que. - 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE i 2~6- 
4445). 21 b, dim. 15 h 30 Os pad 1rs ' 

peintes. 

DEUX ANES (6061626* (ma i. 2i h. 
dim. 15 b 30 : L'impùiet les ot- i 


En région parisienne 

ANTONY, Th. F.-Gétma 1 237-3! -19 >. te 

14 à 21 b : Michel Lagueyrie: le 15 à 
20 b 30 : l'Angélique. Le Chant du cy- 
gne. 

ASNIÈRES, Grand théâtre. >790-65-12). 

le 18 i 20 fa 45 : Los Calchairis. 
AUBERY1LLIERS, Théâtre de te Com- 
muât, (8361616) (D. soir. L_j. 20 b 30. 
met. dim. 17 b : Emilie ne sera plu» ja- 
mais cueillie par Tanémone 
BEAUMONT -SUR-OISE, Pènicbe- 
Opéta, (032-79-00i. le 13 i 21 b - Rêves 
d'écluses. Folks d'opérettes. 
BOULOGNE-BILLANCOURT. T. B. B, 
(6Û 3-60-44). Eglise N D, te 13 â 21 b : 
S. Ewelles, trompette. Pfc Sauvage, or- 
gue (Telemann. Bach. Haendeli. 
BRETEU1L, Château, 1052-05-02). le >6 
à 17 b ; S. Vigeric. piano (Chopin. Liszt, 
Debussy. Ravel). > 

BURES-ORSAY. MJ.C, 1 907-74-70). Je 

15 à 21 b : Flamme and Cie. flamenco. 
CHELLES, CAC, (421-20-36). k 13 â 

20 h 45 . Claude Noogaro. 

CLAMART. CC J. Arp. (645-1 1-87). le 
18 à 20 b 30 : Ballet-jazz de Montreal. 
CU CHY- LA-GARENNE, Th. Rmebeuf, 
(739-2658). le 13 à 14 b 30 et 20 b 30 : 
1e Médecin malgré lui, Molière sur la 
place. 

COLOMBES. MJ.C. Théâtre. (782- 
42-70). k 14 â 20 b 30 : Lluis Llach. 
CORBEIL-ESSONNES, CA-C- Pablo 
Nerada. (08600-72). 1e 15 i 20 h 45 : 
Angélique lonstos et Lluis Llacb. 
COURBEVOIE, Maison pour Tons (333- 
63-52), te 15 à 2( h : Patrick Vobeke. 
CRETEIL, Maison des Arts A Malraux 
(899-94-501. k 15 i 20 h 30 : Grauen 
Midonet ; le IB, è 20 b 30 : Poésie antil- 
laise contemporaine. 

ELaNCOURT. Maison pour tons, (050- 
13-75), k 15 â 21 h : Orchestre de ITle- 
dc- F rance. Dir. J. Mercier. SoL R. Ai- 
mondi (Borodine. Moussorgsfcy, 
Glinka) ; k 18 à 21 h : Jocaste. 

EVRV. Agora. (079-1000). le )4 à 

20 h 30 : Richard Go rainer. 
FONTENAY-LE-FLEURY. CC- PaWo- 

Nemdn, (460-20-65). k 15. â 21 b : Ma- 
rianne Sergcnt- 

CENNEVILLIERS, Maison Y. Gagarine. 

(Ma.). 20 h 30 : FaustrolL 
IVRY, Th- des Qasrtkn (672-3743). 
(D. soir, Jeu J. 20 b 30. rul dim- 17 h : 
Romance of Mexico. 

LEVALLOIS-PERRET. Auditorium M.- 
Ravei, (739-2604). le 12 â 20 h 45 : Dél- 
ia. 

MALAKOFF. Théâtre 7U6554345I. le 
13. â 20 b 30 : Fugue en mineur lEi : le 
16. â 1 6 b 30 : Brave soldai Svcjk. 
MARLY-LE-ROL Maison J.-Viter <9S6 
7447), le 15 à 21 b: le 16, i 16 b : Paris 
Tap Dance Company. 

MASS Y. Cotre P.-BailDard, 1920- 
57-04). le 15 i 20 b 30 :1c mime Bizot. 
MONTROUGE, Royal Jazz (25345-08). 
ks 14. 15 x 20 b 30 : Ph. Petit et P. 
Meyer. 

MONTMAGNY, Théâtre de Plein Air, k 
15. i 21 h : Séance Friction (Festival de 
(a Vallée de Montmorency/. 
MONTREUIL-SOUS- BOIS, me Fraa- 
ktid. Mer. 14 fa 30 : Sam. et Dim. 15 b : 
Le Cirque de Paiocbe. 

NANTERRE. Th. des Amandiers (721- 
22-25). (L.) 20 h. Jeudi 19 b 30. Dim. 
17 fa; les Paravents. 

NEUILLY-SUR-SEINE. AthlHie- 

Théâtre, (624^)3-831 du ma. au sam. 

21 b : Le Rémora. 

PALAISEAU. Ecole Polytechnique (941- 
82-00) . le 18 à 20 b 30 : Catherine Cour- 
uà», violon, Catherine Collard, piano 
i Beethoven. Brahms. Debussy. Proko- 
Hav.1 

LE PERREUX. CC, (324-54-28). 

14 h 30 : Le Nuage magnétique. 
ROMAINVILLE, Palais des Fêtes. (845- 
19-83). k 14 à 21 b .-Claude Nougaro. 
SAINTCYR-LTCOLE, C.C. Eisa- 
Triolet, (045-1 MO). Chapelle Saint- 
Louis da coBègr militaire, le 16 k 16 h : 
Maîtrise de l'Abbaye de Westminster. 
SAINT -G RA TIEN, Maison du quartier 
Raqueoecs. le 15. i 21 : les Mots qui pen- 
chent (Festival de U Vallée de Montmo- 
rency). 

SAINT-MICHEL- SUR-ORGE Hall des 
Fêtes. 1901-11-38). k 15 â 21 h : 1936. 
ks Mille et Un jours. 

SARTROUVILLE, Théâtre (914-23-77 J. 
le 16 2 21 b : Délia Consort (musique 
vocale de la Cour d'Henri MU « inter- 
mèdes vocaux du théâtre de Shakes- 
peare. 

SCEAUX, ks Gémeaux (350-05-96). k 
15. à 20 h 45 : E. Heidsicek. piano iCou- 
perin, Mozart. Beethoven, Merici. Ra- 
vel). 

SENUS. Fondation Czffïra (41 (453- 
39-99), 1e 1 5 à 16 h : D HoDebekc, flûte. 
Catherine Joly, piano (Bach. Schubert. 
Poulenc. PrakoHev) . 

SUR ES NES. Théâtre Jean-Vilar, (772* 
38-80). le M i 21 : Ballet des solistes 
danseurs de l'Opéra de Paris. 
VERSAILLES. Th. Moatamtar (956 
71-18). le J 5, à 21 b.PawH. 

LE VESTNET. CA.C, (97632-75). le 14 
â 21 b : Mangeront-ils 7 Le 15. à 21 b ; 
Les grands moments du jazz par le ci- 
néma : le 18. à 21 h : Ain'i Misbchavin' 
the ne»' Fats Waller musical sbow. 
VILLE-D’AVRaY. Château, le 15. i 
20 h 30 : Th. Hlaw-atsch, piano (Schu- 
mann. Schubm. Beetbcrven) . 

VERRES. f9463S-06). E cflse Sainf- 
Hoaest, le 22, à 20 h 30 : F Rjeunien 
(Buxtchudc. Bach. Mozart) 


CHATOL'iYretine&i 

f Centre artistique Jacques CATISAT) 
3. place Maurice Bcnczwt 

XXVI e SALON des BEAUX-ARTS 

15-29 octobre 

en semaine *5/19 h - Sam./Dun- 
lOhl 1 2 & et de I5hi l$h 


.IHAXAJr: BrO.HtR 

53.. riï'c i.lri Pans \ l r 


FONDATION CAL0USTÎ GULBENKJAN 

CENTRE CULTUREL PORTUGAIS 

PORTRAITS DE VIEIRA 

par A RP AD SZENES 
Du 1 3 octobre au 5 novembre 
lundi à samedi, de 1-1 h à 18 h 
51. AiaKBTtHLHttS(16-) 


RII) DEUX 




7. rue de l 'emeuü - 75007 PARIS 
TU. 260.26.36 

Rafaël PE NA 005 

dessins - sculptures 

du 13 Octobre au 10 Novembre 

_ Fokt-paper - Affiches - Cartes postales. 

— DADO — 

Travaux récents, gravures 82-83 

Galerie LA HUNE 

14. rue de l'Abbaye 
75006 PARIS. Tél. : 32654-06 
- - 14 octobre - 15 novembre . . 

.-GISÈLE S AMI- ALU 

atjuureltes 

A LA CALERiE LIBRAIRIE 

L'ARBRE VOYAGEUR 

35. r. Moutfetard - Pariv jt - TéL TOî-W-H 

do 14 octobre ao 14 novembre 1983 

Lundi 6 14 h i |4 h 30 
Tou* 1rs jour, »auf dimanche dr 1 1 b 1 20 h 
Nurtunif* vendredi n samedi 
V> mi&saar le n-ndredi 14 octobre 
de 18 h ù 23 h 
COCKTAIL I 


Jean-Jacques RUPPERT 

PEINTURES - AQUARELLES 

Galerie I.A.C. 

8, rue de Furstcnberç 
(320-30-56) 
du 76 au 22 octobre 
■wede 13hâ20h^^H 


JARO HILBERT* 

PAYSAGES DE FRAN CE 

Du 15 octobre nu 6 novembre 1983 
mm fa jour < tiaui mardi } 
de 15 h i I9h.dinmthede U h à 20 h 

• Orangerie* de I i/le-d’Array 
46. rue de Sèvres 
92410 WLLE-D'AÏRAÏ 
Tel 709-53-64 


PROSCENIUM 

35. lue de Sane 75006 Paris - 354-92-01 

JEAN 

COCTEAU 


(Contre culturel suédois 

t), rue Pay e n ne 3 f - tel. 271 . B2. 20 

HOMMAGE A LA MJUN; • 
ORFÈVRES-CBEATEURS * 
-CONTEMPORAINS EN SUÈDE 

TORSTEN RIDELL 

peintures 
jusqu’au 6 novembre 

iundi-verdr. )2h-13fi ; samedi-ilim..'4 t)-'B h' 

. . ;'entrée HW: ' 


r — GALERIE JEAN PEYR0L — , 

l'Œil Sérigné 

14. nie deSévigné (4*1 277-74-59 

WOLF 

Peintures 

Jusqu'au 19 novembre 
TLj. 14/19 h - Sam. 10h30/12h30 et 


- 14 h/ 1 9 h - Fermé dim. a lundi- 



La Maison de la Lithographie 

du 6 Ociobre au 14 Novembre 1983 

RAYMOND 
POULET 


U0. bd de Courcetles, 75017 PARTS £ 

TH. : 22 r. 24 . lé - Mnr»: Tenta. Courcetles «j 

i.'uu-n üu lundi j u urncüi imlui de 11 h j N h 


/IRTCURWL 

centre cfort plastique contemporain 

L’AVANT-GARDE RUSSE 
AU FEMININ 

Jusqu’au samedi 15 octobre. 

JOSE-LUIS SANCHEZ 

Sculptures et Reliefs 

MAN RAY 

Sculptures photographies, estampes. 

AFFICHES D’OPERA 

de 1870 à noc jours. 

9, ov. mafipnon paris 8 - 256.32.90 

# du mardi au samedi de 
10h30àl9h30. 





NS SOBO-CoKti Bnel 


Souples et décontractés, les sacs "Coach 
bag" sont taillés dans un remarquable 
cuir américain — c’est un cuir ‘pleine 
fleur" qui, à l’usage, se patine et vieillit 
en beauté. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U.S.A. er déjà reconnus 
aujourd'hui à Paris. 

Galerie CoacK Bag 

2 j Rue Jacob. Paris 6‘ 

32(i.20. IT 


.-U" 


jvçyî -i,.;- ■ 


/ 







- Direction Giorgio Strehler . • ' _ . • - - 

1ère SAISON ' GRANDE SALLE 1983/1984 


3/17 novembre 


LA TEM PESTA 

Shakespeare mise en scène: Giorgio Strehler 

Piccolo Teatro di Milano 

spectac'e en .angj» italienne 


9 décembre/5 février 


L'ILLUSION 

Corneille mise en scène: Giorgio Strehler 

spectacle en langue française ■ '• ' 


13/20 février 


LOCATION 874-76-99 

« Jouée en virtuose par 
Jean-Jacquet Moreau... Une dm 

maBteurea soirée de Ut teteorL » 
(le Nouvel Observateur). 


du 5 au 


SÎLVÎA MONFORT 

106 , me Brandon PARIS 15 



PACO 
IBANEZ 



LUCES DE BOHEMIA 

Valle Inclan "* !ÎV mise en scène: Lluis Pasqual 

Centre dramatique national d'Espagne ’.Ç . 

spectacle en langue espagnole ' r 


28 février/6 mars 


DIE HERMANNSSCHLACHT 

Kleist . * J mise en scène : Claus Peymann 

Bochumer Ensemble * 

spectac'e en langue aMemanÇe ' 


Pii ii< )ni:o\ 


3 novembre 


GIORGIO STREHLER LIT LEOPARD! 

- en langue italienne 


4/13 novembre 


ACTING SHAKESPEARE 

spectacle en langue anglaise par lan Mc Kellen 




novembre/4 décembre 


HEINER MULLER 
DE L'ALLEMAGNE 

réalisation J. Jourdheuif/J.F. Peyret 

spectacle. en langues française.’allemande ' . ■" ' 


13 décembre/15 janvier 


LA PRISE DE L'ECOLE DE MADHUBAÏ 

Hélène Cixous - • création en langue française 

BONS OFFICES 

Récit: Pierre Mertens _ création en 

Théâtre: Michèle Fabien langue française 





Location S31 28.34 


(S) 


MAISON 
DES ARTS 

ANDRE MALRAUX 

CRETEIL 


9 février 


SOIREE VALLE INCLAN 

Centre Dramatique National d'Espagne 

spectacle en langue espagnole ' 


27. 29 février - 2. 3, 5 mars 


JACKE WIE HOSE 

Manfred Karge 
Bochumer Ensemble 

spectacle en langue allemande 


Odéon Théâtre National 


325 . 70.32 


O'RrCTiON JÉAN f/ORLOCK 


du 14 au 26 octobre 

10 

représentations 

exceptionnelles 

Babel-Babel 

chorégraphie 

Maguy Marin 

Ballet Théâtre de PArche 

Maguy Marin a frappé gros et 
fort Marcelle Michel Lf MONDE 

Le spectacle est passionnant et 
à ne pas manquer. 

René Sinrin LE FIGARO 
Un incomparable tableau de 
société où te chorégraphe ne 
ménage ni la satire ni /'humour. 

LisaBnind LE MATIN 
Maguy Marin s’est taillé un, 
domaine exceptionnel à cheval 
entre le théâtre et la danse 

Raphaël de Gubematis 
LE NOUVa OBSERVATEUR 


(Place Salvador Allende tel. 899.94. 5C 
Créteil Préfecture 




«S? 



L’AMI DE VINCENT (Fr.) : Gaumont 
Halle*, 1- (297-49-70) ; RfcbcÜou, 2* 
(233-56-70) ; Saint-Germain Studio, 5* 
(633-63-20); Haotefonffle, 6- (635 
79-38) ; Bretagne. 6 * (222-57-97) ; Coti- 
sée. » (359-29-46) ; GeoiseV, » (562- 

41- 46) ; St-Lazarc Pasquior, 8* 
(387-3543) ; Fiançai*. 9- (770-3548) : 
Nation, 12* (34504-57) ; Fauvette. 13* 
(331-60-74) ; MktrtL 14* (539-52-43) ; 
Gaumont Convention. LS* (828-42-27) ; 
14 Juillet BeaugreueUe, 15" (575- 
79-79) ; Mayfkir, 16* (525-27-06) ; Pa- 
théCüchy. 18" (522464)1). 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(A sa* va».) : CSaocbcs, 6* (63510-82). 
L’ARGENT (Fr.) : Leccruaire. 6* (544- 
57-34). 

ATTEN TI O N, UNE FEMM E PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE (Fr.) : Forum 
Orient Exprès* J- (233-63-65) ; Berlitz, 
2* (742-60-33) ; Richelieu, 2* (235 
56-70) ; PenuDOout Odéon, 6* (325- 
59-83) ; Le Paris, 8* (359-53-99) ; 
Goorge-V, > (56241-46) ; Saint-Lazare 
Pasquior. * (387-3543) ; Nation. 12? 
(343-04-67); Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; Ga u mo nt Sud, 14* (327-84-50) ; 
Mon t p a r na sse Pathé. 14» (320-124)6) : 
Bienvenüe Montparnasse, 15* (544- 
25-02) ; Gaumont Convention, 15* (828- 

42- 27) ; PatbéOkfay, 18* (5224601). 
LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 

PERDUE (A^ vX) : Trait Hanttmanu, 
9* (77047-55))- 

LA BALLADE DE NAKAYAMA (Jap, 
va) : Gaumont Halle*, 1- (29749-70) ; 
HautefeuiBe, 6* (63579-38) ; Ofrmpic 
St-Germam. 6* (222-87-23) ; U Pagode, 
7* (705-12-15) ; Gaumont Champ»- 
Elysée», 8* (3594)467) ; Otympic Entre- 
pôt 14* (5453538) ; PLM St-Jacqnea, 
14* (589-6842) ; Panuuucm, 14* (329- 
8511) ; vL. Impérial. 2* (74572-52) ; 
St-Lazxre Pteqnier. 8* (387-2543) ; Na- 
tion, 12* (34504-67) ; Gaumont Sud, 14* 
(327-84-50) ; Miramar, 14* (320- 
89-52) ; Gaumont Convention. 15* (828- 
4207) ;Paib6Clichy. 18* (5224601). 
LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Deofert 
(H. sp.). 14* (321414)1). 
BEYVENUTA (Fr.-Bdg.) : U.G.C 
Odéon. 6* (325714)8} ; U.Q.C. Opéra, 
2* (261-50-32) ; Biarritz, 8* (72569-23), 
LES BRANCHÉS A SAINT-TROPEZ 
(Fr.) : Paramoum Cto Triomphe, 8* 
(562-4576) ; Mixévüie, 9 e (77(5 
72-86) ; Paramoum Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Fauvette, J3* (331-60-74) ; Pa- 
nmount Montparnasse, 14* (329-90-10). 
CARMEN (Bsp.. v-O-J : Gaumont Halles, 
1- (29749-70) ; Saint-Germain Village. 
5* (6356520) ; Hawefeuffic, 6* (635 
79-38) ; Elysée* Lincoln, 8» (359- 
36-14); Ambassade, 8* (359-194)8): 
Bienvenue Montparnasse, 15* (544- 
254)2) .-VS.: Impérial, 2* (742-72-52). 


E0SH3 793-î 6 - 30 


CeNTtsMtV.47 


GEORGES BATAILLE 




vtvr 






fïbEPA OPÉRA-COMIQUE 

SALIE EAVART 


AVEC LES SOLISTES DE L'OPÉRA 

DIMANCHE 16 OCTOBRE 1983 A 20H 


CONCERT BEETHOVEN 


Trio en si bémol op.. 11 
Sérénade en ré majeur op. 25 
Octuor en mî bémol majeur op. 103 


VENDREDI 28 OCTOBRE 1983 A 20H 


CONCERT MOZART 


Quatuor en fa majeur K. 370 . 
Quatuor en ut mineur «Les Dissonances» K. 465 
Quatuor en sol mineur K. 516 

AV fl LA PARTICIPATION Df L'ACTION MUSICALE PHILIP MORRIS 


LOCATION AL X UKIItlS Di T T H A liUOI! 

N NE IC. Nf VIE \ TS : (’ff RAC O-V* fQ( i : f 
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OCTOPUSSY (A^ vjq.) *' Gsnmoni 
Halles, 1- (297-49-70) ; Clany Pabcc, 5* 
(3549Ï-7S) ; Piuuiount Odéon, 6* 
(325-59-83); PubUcù St-Gennain. fi> 
(2^2-72^0) : Marignan, 8- (359*92-82) ; 
PubUcù Cfumps-EIyt£es. 8' (720- 
76-23) ; Normandie. 8* (359-4J-18). - 
V.f. : Grand Rex. » (23^50-32) ; ftire- 
mount Marivaux, ^ (296-WMO) ; UGC 
Montparnasse, 6* (544:14-27) ; Par- 
mwxfl Opéra, 9* f/42-56-31) ; Para- 
moout Bastille. 12* (343-79-17) ;. Para- 
mou nt Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Fauvette, I3« (331-60-74) ; Pdramounl 
Orléans. 14» (540-15-91) ; Montparnasse 
PalhÊ, 14* (320-12-06) ; Gannwnd Sud, 
14* (327-84-50) ; Convention St-Chaties. 
15* (579-3300) ; UGC Convention, 15* 
(828-20-64) ; Paasy, lfi> (288-62-34) ; 
Paramount Maillot. 17* (75S-24-24) ; 
Images. 18- (522*47-94) ; Paramount 
Montmartre, 18* (606-34-25) ; Gaumont 
Gambetta, 20* (636-10-96). 

ŒDU POUR ŒIL (A-, rS.) : Arcades. 2* 
(233-54-58). 

OUTSIDERS (A^ »a) : Forum Orient 
Express, 1** (233-63-6S) ; Quimette, S* 
(633-79-38) ; Ambassade, 8* (359- 
194)8). — VJ. : Ricbelku, 2* (233- 
56-70) ; Berlitz, 2* (742-60-33) ; Gau- 
mont Sud, 24* (327-84-50) ; Mlramar. 
14* (320-89-52) ; Image*. 18* (522- 
47-94). 

PATRICIA. (AnU vJ.) (••) : U.G.C. 
OpÉra.2» (261-50-32). 

POUSSIÈRE mMPIRE (Fraoco- 
VüetnamiflB). : Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) : UGC Opéra. 2» (261-50*32) ; 
Cluny Ecoles. -S* (354-20-L2) : St- 
Séverin. S* (354-S04H) ; UGC Rotonde. 
6* (633-08-22) ; Biarritz. 8* (723- 
60-23); ]4Juütet Bastille, 11* (357- 
90-81); 14-Juiliet Beau grenelle, 15* 
(575-79-79). 

LE ROI DES SINGES (Chinois, VJ.) ; 
Marais. 4» (278-47-86) . 

RUE CASES-NEGRES (Fr.) : Rio Opéra. 
2* (742-82-54) ; Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) : U.GJC Danton. 6* (329- 
42-62): Ermitage, 8* (359-15-71); 
Maxévüle, 9* (770-72-86) : 14-JuiÛct 
Bastille. Il* (357-90-81) ; Manparnaase 
Pathé, 14* (320-12-06) ; 14- Juillet Beau- 
grenelle, IS* (575-79-79); Images, 18* 
(522-47-94). 

LA SCARLATINE (Fr.) : UGC Montpar- 
nasse, 6* (544-14-27) ; Biarritz, 8* (723- 
69-23) : UGC Boulevard. 9* [246- 
66-44) ; UGC' Gobelins, 13* 
(336-2344). 

SUPERMAN m (A, v.f.) : Ricbetica. 2 ■ 
(233-56-70) (H. *p.) : Gaumont 
Conveoüoo. 15* (82842-27) (ELsp.). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


LE BOURREAU DES CXEURS, fito 
français de C frri Mla n Gion ; Fomtn, 
P* (297-53-74) ; Rex. 2‘ Ç136- 
*3*1): towaenm# 1 
U.G,C. Danton, 6* -(329-42-52) ;^r- 
ndtage, '»• (359-15-71) ; Paramount- 
Oty, S*, (56245-76) ; Normandie,' 8^ 
(3»4]-18) ; ParamonntrOpéra. 9» 
(742*56-31) ; Lumière. 9* (246- 
4907) ; U.G.C Oare de Lyon. 12* ■ 
(343-01-59); Paramount-Galaxie, 
13* (580-1803) ; U.G.C Gobêlins. 
13* (336-23-44); Parais on nt-, 
Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 
Mistral, 14* (539-5243) ; Gaumoot- 
CoDveatioo. 15* (82842-27) ; 
Convention Saint -C h arles, 15* (579- 
3300) ; Murai. M* (651-99-75) ; 
Paramount- Maillot, 17* (758- 
24-24) ; Wepler-Pathé, 18* (522* 
46-01) ; Secrétan. 19* (241-77-99) ; 
G an mont-Gambetta, 20* (636- 
10-96). 

BRULER LES PLANCHES, film 
français de Gabrid Garran ; Sainl- 
André des Ans, 6* (32648-18). 

CHANEL SOLITAIRE, film français 
de George- Kacaender : Rleheüeiy 2* 
(233-56-70) ; Paramoont-Odéon, 6* 
(325-59-83) ; Ambassade, 8* (359- 
1908) ; Lumière, 9* (24649-07) ; 
Parnassiens, 14* (320-30-19)-; 
Convention Saint- Ch a rte» . 15* (579-. 
3300). 

EN HAUT DES MARCHES, film 
français de Paul Vccohïalî ; 
Gaumont-Halles, 1* (29749-70); 
SaïntrGermabi Village, 5* (633- 
6300) ; Ambassade, 8* (359-1908) ; 
Lumière, 9* (2464907) ; Nations, 
12* (343-04-67) ; • Parnassien», 14* 
(32903-11). 

LE GEANT, Gbo allemand de MichaH 
Klier ; v.a . : Studio 43, ^ (770- 
6340). 

ROSI ET LA GRANDE VILLE, film 
allemand de Gloria Bebrans; vm. :Lo 
Marais. 4* (27847-86) . 

LES MOTS POUR LE DIRE, film 
français de José ■ Pinheiro ; Cïué- 
BeaubOnig, > (271-52-36) ; U.G.C.- 
Montparnaue. 6“ (544-14-27) ; 
U.G.C.-Odéon, 6* (325-71-08) ; 
U.G .C-Champa-Eïysées, 8* (359-, 
12-15) ; U.G.C-Boulevard. 9* (246- 
6644) ; UGIC-Gare de Lyon. 12* 
(34301-59) ; U.CC.-Coûvention» 
15* (828=20-64) ; J* Julllet- 
BeangreaeUe,. 15* (575-79-79) ; 
CÜchy-Parbé, 18* (5224601). 

STAYING ALIVE, film américain' de 
Sytveater SuBooe; va : Forum, i- 
(297-33-74) : U.G.C.-Opéra, 2* 
(261-50-32) ; Ciné-Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; CIuny-Eeoles, 5* (354- 
20-12) ; U-G-C.-Odéoo, 6*- (325- 
7108); U.G.C.-Rûiûnde, 6* (633- 
08-22); Biarritz. 8* (72309^23) ; 
Panunount-City, B* (56245-76) ; 
14 JaiDet-BeangreadJo, 15* (575- 
79-79) ; vJ. : Rex, 2* (23603-93) ; 
Para moont-Mà rivaux. 2* (296- 
8040) ; RaramoaafcOpéra, 9» (742- 
56-31) ; U.G.C-Garc de Lyon. 12* 
(34301*59) ; U.G.C-GobeBns, 13* 
(336-23-44) Paramonnt*Galaxrfl, 
13* (580-18-03); Paramoun»-. 
Montparnasse, .14* . (329-90-10) ; 
Faramoant-Orléans, 14* (540* 
45-91) ; U.G.C.-Convenlioo, 15* 
(828-20*64) ; Mural. 16 e (651- 
99-75) ; Para mount-Mail loi. 17* 
(758-24-24) ; Paramount- 
Màntttaitre, 18* (606*34*25) ; Se- 
créta* 18» (241-7709) ; Wepler, 18* 
(5Î3460I). 


TONNERRE DE FEU (A_ v.o.j ; U.G.C. 
Marbeuf, 8 (1Î5-I845). - VJ. ; Ar- 
cades, 2» (233-54-58). 

TOOTSÏE (A., vJ.) : U.G.C Opéra. > 
(261-50-32). 

LA TRAVIATA Ou V.o.) : Vendôme, 2* 
(742-97-52). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : 14-Juflici Racine, 6» (326- 
10-68)' ; 144uiUei Parnasse. 6* (326- 

58- 00) ; Elysées Lincoln, S* 

(359-36-14); 14-Juillm Bastille. Il* 

. (357-90-81) : Olympic Entrepôt, 14* 

' (545-35-38). 

LA ULT1MA CENA (Cub.. va) : Deu- 
fett (H. sp.). 14* (3214101). 

UNDERGROUND USA (A., v.o.) : Ac- 
tion Christine. 6* (32547-46). 

UNE PIERRE DANS LA BOUCHE 
(Fr.) : Co&éc. 8* (359-84-50) ; Panrn* 
siens, 14* (329-83-11) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27). 

VICTOR, VICTORIA (A., vjj.) : Saint- 
Michel, 5* (326-79-17). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Haute- 
reuffle. 6* (633-79-38) ; Marignan. 8* 

. (359-92-82) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (320-1206) : 
Gaumont Convention. 1 5* (82842*27). 

VIVE LA SOCIALE (Fr.) : Fanon Orient 
Express, 1<* (233-6305) : Lagos 1. S* 
(354-2642) ; UGC Odéon. 6* (325- 
7108) : Biarritz, 8* (723-69-23) : Mari- 
gnan, 8* (359-92-82) ; UGC Boulevard. 
9* (246-6644) ; MaxévUk. 9* (770- 
7206} ; UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; Fauvette, 13* (331-60-74) ; Mis- 
tral, 14* (539-5243) : Montparnos. 14* 
(327-52-37) ; Pathé CHchy. 18* (522- 
4601); Secrétan, 19* (241-77-99); 
Gaumont Gambetta, 20* (636-10-96) . 

ZEUG (A.) : Forum. 1- (297*53-74) ; 
Movics Halles. 1- (26043-99) ; Para- 
moont Marivaux, 2* (296-80-40) ; Studio 
Alpha. 5* (354-3947) ; Studio de la 
Harpe; 5* (634-25-52) (version angL non 
s/tiuée) ; Raiamonni Odéon, 6* (325- 

59- 83) ; Pagode, 7* (705-12*15) ; Pu- 
bticis Champs Elysfes. 8*. (720-76-23) ; 
Monte Carlo. 8* (22509-83) ; Para- 
moum Opéra, 9* (742-56-31); Athéna. 
12* (3430065) ; Paramount Bastille. 12* 
(343-79-27) ; Paramount Gobelins. 13* • 
(707-12-28) ; Paramount Montparnasse, 
14» (329-90-10); Mistral. 14* (539- 
5243) ; Convention St-Charles, IS* 
(579-3300) ; Victor Hugo. 16* (727- 
49-75). 


Les festivals 


REVOIR WOODY ALLEN (va) : 
Action Ecoles. S* (325-7207), Mer. : 
dmi : Guerre et Amour ; jeu : Bananes ; 
vcn. : Tombe les filles et lais-toi ; sasu 
mar: Woody et les Robots ; hu : Tout ce 
que vous ayez toujours... ( B *) . 

MARX . BROTHERS (v.o.) : Action 
* Ecoles. 5* (325-7207). mer., dinL, mar : 
la PBcbe an trésor ; jeu, sam. ; Panique à 
l’hôtel ; veri, -lun : Une nuit a Casa- 
blanca. • „ , 

REntOSPECTIVE CARL Tb. DREYER 
(v*j, Sndio des. Umdines. 5* (354- 

- 39^1 9)7 mér^jen., sam.', dna.. tua., 14 h.. 
17 b.; vwu, 15 h 30. 17 h ; mar., 14 h : 
Vampyr ; mer-7jtxu, L5 bJO tllétait une 

■''feîtTte«:'F iaD » B és du Glbmbnl ;• mer., 

■ 22 b 30; jên., 15 h 30 : Aimez-vous les 
uns -les antres; le Pont -du Sto rstro ems 

- SBüL, LS à-3ft 22 h 30 ; MOcœl ; Un châ- 
‘ teau dans un c M tean ; Tborvaldsen ; 

dmu,15.b 30. 32. h 30 : le Maître du 
logis ; Combat contre le cancer ; hindi, 
.■-IS.-h 30. 22.h-30-, mar^ 15 h, 17 h : la 
"PUssion de Jcaune d*Arc ; Eglises de cam- 
pagne ; mar, 22 -b 30 : Jour de colère ; 
mer, jeu-, sam, dim.. hm, 18 h 30. 
20h30;vea, 13 h 30, 18b 30,20 h 30 : 

■ Gertred. 

MAXIME GORKI (va) : Cosmos, 6* 
(544-28-80), mer., 18 b ; jeu., sam. 
16. h ; dim., mar., 14 h : l’Enfance de 
Goriti : mer^ 22 h ; vcn., mar., 16 h ; 
«un.. Iiul, 18 b : En gagnant mon pain ; 
jenû, 14 b ; ven^ tan-, 22 h ; sa m . 20 h ; 
tua., 18 b : Mes universités ; mer- lun- 
14 b : jeu. dim.. mar- 20 b ; vea, 18 b ; 
sam- 22 h : les Bas Fonds; mer- lun- 


16 b 30 ; ven- 20 b 30 ; dim.. 22 h 30 ; 
la Mère : mer-, lun., 20 h ; jeu- 18 fa : 
ven- 14 h ; dim., 16 h ; Les tziganes mon- 
tent U Ciel, 

M2ZOGUCHI (v.o.) : 14 Juület-Parnassc, 
6* (326-58-00). mer. ; la Rue de û 
borne ; jeu, : l'Intendant San&bo ; vcn. : 
Femmes de la mût ; sam. : Contes des 
chrysanthèmes* tardifs ; dim. : l'Impéra- 
trice Wang Kwci Feï : lun. : la Vie d'O 
Ha ru, femme galante : mur. : le Héros 
sacrilège. 

LE THÉÂTRE D’ANTOINE VTTEZ : 

Studio Bertrand. 7* (78564-66) : H. sp. 
KUROZAWA (v.o.) , 14 JuiBci-Parnasse. 
6* (326-584)0) ; mer- dim. ; Vivre ; jeu., 
mar. : l'Idioi; ven- lun. ; Rasbomon; 
sam. ; la Légende de grand juda 
L BERGMAN (»Al : Studio Bertrand, 7* 
(783-6466), uLs. sf. dim- 14 h : Toutes 
femmes ; » l * , 17 h 20 sf dim- mar. : 
Rêves de femmes. 

PREMIERS FILMS (v.o.) : Studio Ber- 
trand, 7* (7836466). tU sf. mar.. 
(9 h : Maimna Roms ; Ux S f. mar.. 
22 h 20 : Bre&lting Glass ; t-Ls. sf. mai_ 
20 h 45 : le Shérif est en prison. 

A. HITCHCOCK (v.o.) : Action La 
Fayette; 9* (878-80-50). mer- jeu. : le 
Procès Paradine ; vea. sam. : Sabotage ; 
dim- lun., mar. : Jeune et Innocent. 
AMERICAN MEMOR1ES (v.o.) ; Action 
La Faycnc, 9* (87860-50), mer. : V.111 
Penny, le solitaire ; jeu. ; Beau fixe sur 
New-York ; vea : le Dernier Rivage ; 
sam. : Je Privé ,- dim. : l'Homme à la peau 
de serpent ; lun : Sauve* le tigre ; mar. : 
le Grand Couteau. 

R. BRESSON : Studio 43, ^ (77063-40) . 
mer- 18 h; dim- 16 h: lun- 20 h : Mou- 
chctte ; mer- 20 h ; sam., 14 h ; lun- 18 : 
Au hasard Baltazar ; jeu- 18 h : vcn.. 
20 h; sam., 16 b ; dim. 14 b ; Un 
condamné à mon s’est échappé ; jeu.. 
20 h ; sam- 18 h ; dhn- 20 fa : Quatre 
nuits d’un rêveur ; ven- 18 h ; sam. 20 b : 
Æm., 18 h : les Dames du bois de Bou 
logne. 

FESTIVALS 

FESTIVAL DE L’ILE-DE-FRANCE 
LEVALLOtS-PERRET. Eglise réformée 
(270-83-84), le 12 à 21 h : Ddler 
Cousort (Byrd, Dowland). 
V1LLEPREUX. Théâtre du Val-de-GaBy 
(46249-97). le 13 à 21 fa : voir te 12 à 
Levallms. 

SAINT-GERMADS-EN-LAYE. égHse 
(973-02-92, p. 340), le 14 i 20 h. 30 : 
Maîtrise de Pabbaye de Westminster, 
dir. : S. Près ton (Gibbons, Purcell. 
Pany._). 

VTTRY, Thê&tre J«m-VBar (681-6867). 

le 14i2Th:voirLevaUoislel2. 
RUEIL-MALMAISON, église Saint- 
Ptem-SabM-Paid (749-77-22). le 14 à 
20 b. 30 : Orchestre de chambre 
B. Thomas, dir. : R. Thomas (Hafindel, 
Bach). 

SAINT-SULPICE DE FAVIERES. église 
(45842-33). le 15 à 20 fa. 45 ; Ensemble 
' vocal M. Piqnemal (Mendelssobn). 
RAMBOUILLET, égfise Samt-Lubin 
(483-05-26). le 15 & 20 h. 30 : voir Saint* 
Gennaiiwaj-Laye le 14. 
ROZAY-EN-BRIE. église Notre-Dame 
(409-60-20), le 15à20h. 45 : voir Leval- 
loit la 12. 

PARIS, Notre-Dame (277-92-26). k 16 à 
1 1 b- 30 : voir Saün-Gcrmaincn-Laye k 
14. 

SAINT-CYR-L’ECOLE, chapelle Sunt- 
Loufcs (045-11-10). 1e 16 à 16 h : voir 
Saint-Gcnnain-en-Laye k 14. 

PARIS, muée Carnavalet (277-92-26). k 
16 à 16 h : voir Levaüois k 12. 

PARIS, égBre Saini-GcrmaiB-des-Piés 
(973-92-02. p. 340). le 14 i 20 h. 30 : 
voir Ssint-Gennain-cit-Laye k 14. 
DOURDAN, église Saint-Germain (492- 
9060) , k 17 à 20 H. 30 : voir Levallois le 
IX 

SARTROUVnXE, salk Gérard-PWEpe 
(914-23-77). k 18 û 21 h : voir Levalfois 
k 12. 
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PANORAMA DU JEUNE CINÉMA 
FRANÇAIS, Studio 43. 9* (77&63-40). 
DUT., 20 h 30. 

J.-P. MOCKY, Républic-Ciactna. !l* 
(805-51-33) mm-.. 14 h, 20 h : Snob; 
mer.. 16 h. 22 fa : Un drôle de paroissien : 
i_Lj. sf mar.. 18 h : la Tête contre les 
mun;jeu.. (4 h, 20 h : (a Cité de ('indici- 
ble peur ; jeu., (6 fa. 22 h : Litaa : ven. : 
Mocky’s Moque : stm, 14 h 20 : la 
Grande Lessive ; sam., 16 b, 22 b : rE ta- 
lon ; dira.. 14 h. 20 h : Soio ; dim_ 16 fa. 
22 fa : f Albatros ; lun., 14 h. 20 h : k 
Bourse ou b Vie; lun., 16 h, 22 h . les 
Compagnons de le marguerite; uur.. 

14 h, 20 b 30 : les Vierges : mar.. 16 h. 
22 h 15: Un couple. 

ROBERT W1SE (vjj.) : Espace-Gaîté. 14* 
(327-95-94). mer., lun ; 1e Coup de 
l'escalier; jeu. : Né pour tuer ; vcn. : la 
Malédiction des hommes-chats ; sam., 
mar. : le Récupérateur de cadavres ; 
dim. : Ciel rouge. 

LES GRANDES HEURES DE LA 
COMÉDIE AMÉRICAINE (v o t : 
Otympic. 14* (545-35-38). mer.; M 1 and 
M n Smith ; jeu. : Quand l'inspecteur 
s’ecimëk ; ven. : Milliardaire pour un 
jour; tam. ; Les hommes préfèrent les 
Mondes ; dim. : b Femme aux deux 
visages ; lun. : Syfvja scarfeit ; mar. ; 
Chérie, je me sens rajeunir. 

PROMOTION DU CINÉMA (v.o.| : Stu- 
dio 28, 1 P (606-36-07), mer : Chiecs de 
paille ; jeu. ; l'Homme de b rivière 
d'argent ; ven. : Enfer et Passion ; . 

Liberty Belle ; dim., mar. ; Hanse K. 

un salut a Danielle darrieux. 

Studio 43. 9* (7706340). mer.. 22 b : k 
Coffret de laque ; jeu., 22 h ; Au petit 
bonheur ; vea., 22 b : Abus de confiance ; 
sam„ 22 b : Retour à l'aube ; dira- 22 h : 
Bcihsabée : lun.. 22 h : La crise est finie 
CHEFS-D'ŒUVRE DU CINÉMA 
MUET, La Péniche. 16* f 527-77-55). 
mer., jeu.. Um_ de 20 h 3 24 h ; sam_ de 

15 h à 19 h ; dim.. de (3 fai 24 fa. 


FONTAINEBLEAU, Théâtre municipal 
(422-26-9)1. le 18 à 21 h : voir Sainr- 
Sulpice k 15. 

SEVRES, égbsc Saint -Romain (534- 
47-84), k 18 ù 20 b. 30 : voir Saint* 
Germain-en-Laye le 14. 

PREMIER FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
DE COMMEDIA DELL’ARTE 
DU VAL-DErMARNE 

VILLEJUIF. Théâtre R--RoIlaad (673- 
98-29). k 12 à 14 h. 30 et 16 h. 30 : ks 
Fourberies de Scapin ; 20 h. 30 ; b Dra- 
maturgie dans la corn media dell’arte : 
Histoire du tigre et grameiou; le 15 2 
20 h. 30 ; k 16 à 15 b. 30 : 11 Tavolmo 
Paras. 

FONTENAY-SOUS-BOIS, saOe Jacques- 
Brel 1877-75-00). le 12 h 20 b. 30 : Il 
Falso Magnifico ; ks 13, 14 à 20 h. 30 ; Il 
Tavobno Parao : k 15 à 20 b, 30 : His- 
toire du tigre « grameiou. 

GENTTLLY, salle des Fêtes (581-1 145J, 
le 12 à 20 h. 30 ; Don Juan aux enfers : 
les 14, 15 à20 b. 30: la Finta Ammabtx 

ORLY, salk Aragon-Triolet (687-33-66). 
les 1 3. 14 ü 20 h. 30 ; Le fane délia com- 
media dell'arte. 

MAISONS- ALFORT, Théâtre OaudeDe- 
bussy (375-72-58), le 13 à 20 h. 45 ; Il 
Falso Magnifico; le 16 i 16 h : la Finta 
Ammabta ; k 1 8 â 20 h. 45 ; b Comme 
dia dell'arte aujourd'hui. 

CHOISY-LE-ROf, Théâtre P.-Etoard 
(390-89-79). Je [5 à 20 h. 30 : Don Juan 
aux enfers. 

CHEVHJL YM-LAR UE. C.C. f686- 

5448), k 15 à 20 h. 30 : le Farse delb 
com media ddl’ane. 

VTTRY, Théâtre J.-VDar (6816867). le 
16 ) 15 h. 30 : k Farse délia com media 
dell'arte. 

L*HAY-LES-ROSES. La Touraelk (665- 
52-09). k 18 â 20 b. 30 ; Arlequin poli 
par r amour. 

FESTIVAL D’AUTOMNE 
(296-12-27) 

THÉÂTRE DE LA BASTILLE (357- 
42-14) (D. soir. L.), 21 h, dim.. 15 fa : k 
Gardien de tombeau. 

TH. FONTAINE (874-82-34) (D. soir. 
l_l.22h.iiim. ISh :1e Frigo. 

GENNEVHJLIERS, Théâtre (793-26-30) 
(D. soir, L.), 20 b 45, dim., 17 b : la 
Robe de chambre de G . Bataille. 

SAINT-DENIS, Th. C.-Ptûüpe (243- 
00*59) (D soir, L.). 20 h 30, dim.. 17 h : 
Cervantes Intermèdes. 

THÉÂTRE DE PARIS (280-09-30). 
Grande salle, (D. soir. 1_). 20 h 30, Dim. 
15 b ; Macbeth (dern. le 161 ;à partir du 
18 : Peppe e Barra ; Petite salk (D. soir. 
L.). 20 b 30. Dim. 15 h ; Sortilèges. 

DANSE 

BOUFFES-DU-NORD (239-34-50) (D.. 
L.), 20 b 30 : Aborigènes (dern. le 15.) 

CENTRE G.-POMPIDOU (27442-19) 
CD. soir. Mar.), 20 _ h- 30. dim. 16 h. : 
Dana Rcitz. 

CONCERTS 

CENTRE G. -POMPIDOU, k 18 â 
20 h. 30 : musique d'Australie. 




UQC BUflffTZ 70 mm PARAMOlffr CJTV crr~.~: 

UGC ERMITAGE UGC ROTONDE -UGC00E0N OCII^^r 
CUJNY ECOLES ■ CWÉ BEAUBOURG ■ FORUU HAÏTES BXS2=£T 
M JUELETBEAUGfOeLŒ O r—» 

— wwcjua 

PARAMOUNT OP8U 70 mm tZDü»=r 
R£X UGCOPBW -PARAMOWT MARfWUiX nr»ï*~ 

WS’LBl WOTHÉ m-*^V -PARAMOUNT MONTMARTRE 
PARAMOUNT MONTPARNASSE Kt-MurnC 
PARAMOUNT ORLEANS -UGC CONVBfTION at-*»: 

UGCGOBELMS Cff— — ■ PARAMOUNT GALAXE 
UGC GARE DE LyON -3 SECRETAN 

3MLR4T «Xr-- —- - PARAMOUNT UAttiXlT 

^ 

CRETS-Artel - ROSNY Artal -NOGBff Artai - MARNE-1A4MLXS Artel 
RMBJf 2 Studio -B4GHB4 Franmb m 7 -—- 
5T-GB1MAM C2L Da-ë-ST -ARGBUHR. Gamma KT-= 

PAATN Canntaia d=ë>~r ■ SARCSLLES Ranades -ORSAY Ub 

LADËFBCàb 4 Temps tü -LA VARENTE Pnrwnount 

BOUSSY-ST-ANTOtNE Buxy - POSSY Rax -EVRY Gaumont 
WITRY Rebsspiene - ARB. RwB - VRY-CHATUJON Cafaipre 
STC-GBCVEVE-œ5-BOtS Penar 
BOULOGNE Gaumont Ouest DSkS' -LE BOURGET Avtade 


5 ANS APRÈS, LA FIÈVRE BRÛLE TOUJOURS. 



JohnTravoïta 




MEAMOUNI PIOUIIS PRÉSENTE IDC PRODUCTION HKSI STIGWÛOO ■ UK HUA K SYlVtSTIR SUUDNE 
JOHN IRAVOÜÀ 
*SUYMG A1M* 

OMHR BŒ - MU mtS ■ SHVf WWOOD ■ ML Œ5 fflWSQB KWffTftS fW (£S 8ff GE • 
FeOOUŒUe EXÊCUIff BEL OMES - D’APRES LES PERSONNAGES (ÜËS RAR MK COHH • 

SfflUBO IS SHVESÎER SIMIÛNE (T N08MAN WDdfil 
PROEUT RU ROBERT SIEWOOD ET SYIVBT9 SIAUOH - RÉALISÉ RK SYI.VESTBI SIAUOME 
BUSE CHBGMAlf UR D6Û1IES (T USSfTTB ISO DFFUSQN POtVOCR * LMZL PUBLIÉ US IfS âXTlONS fil W. 

l« FIAS PttAMOUNÏ DtSTSBtÆ P»8 CWÉMA MTWHAÎKMAL COWKATION ÿ 




«... C’est la fraîcheur de cette Carmen qui nous touche, ü 
aura fallu aller jusqu’en Chine pour que l’ouvrage le plus 
rabâché du répertoire retrouve son naturel et sa 
spontanéité. » François Lafon 

Le Monde de la Musique, mars 1983 

Un coffret de 3 disques STIL n° 0101 S 82 
en vente chez votre disquaire 
et aux éditions STIL 

5, rue de Charonne, 75011 Paris, téléphone ; (1) 806.28.19 


ÉLYSÉE-UNCOLN - 14 JUILLET RACINE - 14 JUILLET PARNASSE 
14 JUILLET BASTILLE - OLYMPiC ENTREPOT 



TROIS IjOI 
m MATELOT 


|-U RHt IIKM SBEJiGl K 


un film de 

KAOT L RITZ 


"Ots monii'iib d’inouidevcence qu’on nt- trouvé 
que clic/ Orson Welles. 

Authentique clicf-dVu'rt* du septième art.’’ 

I IL t K A SIA 

'‘Unfilm totalement jubilatoire.” j 

l^_ • . LIBÉRATION. 

^ Fasciné par lés mauvais lieux, les femmes fatales, 

• ' les langages imaginaires et les morts dolentes, ’ l 
ÎRUIZ joue en virtuose pour aller | 

. jusqu'au bout de ses fantasmes.' ‘ ' j 

. ' ; ■: .. V .^NOUVEL OBSERVATEUR ' 

r ÆTl& JE.LN'-BERSARD GUII.L.VRD • .PRQLIPPJ! DEHANCHE * JEAN B-VDIX 
NADÏGE.CL.VIR * LIS ALTON • CLAUDE DEREPP * ER,\N'KOGER . 
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... économisez vos calories 


et vivez au calme ! 


Sur vos fenêtres nous p osons en moins de 2 heures, sans aucune 
dégradation, le DUO^FENÉTRE, numéro un en Allemagne. Cest 
la protection thermique et phonique la pins esthétique et la moins 
onéreuse. PRTVAD - 5, rue Chariot 95320 - Pavilkms-sous-Bois. 
TêL : (1) 848.8537 - Pose uniquement Paris et 100 km alentour. 


Les concerts 


Girsuit rapide poor 
anglais courant 


© 


sss ^s* rîS,5,FS 

le 17 odobrelwf - 


INTERNATIONAL 
LANGUAGE CENTRE 

20 passage Dauphine 

75DK pans -rnæuu? 



MERCREDI 12 

SALLE PLEYEL, 20 h 30 : Orchestre de 
ftris, dir. : D. Bsrenbota, soL : V. Asb- 
keuazy (G links. Prokofiev, Mons- 
BOTgtfa). 

SALLE GA VEAU, 20 h 30 : M. Lymptny 
( Schumann, Beethoven, Brahms). 

ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, 
20fa45:LKroiak (Rameau). 


Un mois étonnant chez MEMMÆÊSS. 

pour tout admt d'une 

•104 ZS «TALBOT SOLARA 
72/80 CV «TALBOT HORIZON 


JEUDI 13 

ËCUSE 0C LA MADELEINE, 20 h 45 : 
Bach dur do Bonn, Segeriaad «atorien 
cbor, Orchestre Bach de Bonn, dir. ; 
H. Ennert (Haeadel). 

ÉGLISE SAINT-JUŒN*LE-PAUVKE, 
20 b 45: voir te J 2. 

SALLE P1EVEL. 20 h 30 : voir le 12. 

SALLE CAVEAU, 20 fa 30 : Th. Raverdy 
(Sch u b er t. Liszt. Albeoiz) - 

ÉGLISE SAtNT-SÊVEBtN, 22 h : Quin- 
tette de Cuivra de Budapest. 

SALLE CORTOT, 20 ta 30 : G. et Ch. An- 
dranian (Guillaume) ; F. Mage, 
G. Dange (Fauré, Chausson, de Fallu ). 

RADIO-FRANCE, Grand AnBfarimn, 
20 h 30 : Orchestre symphonique de la 
radio bulgare, tfir. : V. SteCanov (Grïcg, 
Tdtaftnvski) ; StwQo 105, 20 h 30 : 
D. Laval (piano) ; C. Ch*, mina de 
(TchaOuvald). 

SAINTE-CHAPELLE, 21 h : A.-M. Mi- 
randa, O. Tdbalkovsld (Mozart). 

ÉGLISE DES BUXETTES, 20 h 30 : On- 
cbestre baraque dTJ&do-Fnmce (Bach, 
Vivaldi), 

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE ALLE- 
MANDE, 21 h : Ph. Jou anneau. L. Bat- 




CENTRE CULTUREL CANADIEN, 
20 h 30 : York Wiads (Muller, Liadov, 
Villa-Lobas). 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS, 20 fa 30 : 
W.Parroc. 


ÉGLISE SAZNT-MERRL 21 h; Ensemble 
Horizons Sonores XXI (VaHier, Rose, 
Ouoire). ^ 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS, 20 h 3Q : voir 

k13, DIMANCHE 16 

EGLSE SàINT-MERRL 16 h : P. Aeger- 
ter (Moussorgski), 

ÊGIJSÉ SAINT JULIEN-LE-PAUVRE, 
20fa45: voirie 14. 

SAULE PLEYEL, 17 h 45 : Orchestre des 
concerts Lamoureu (Wagner) ; 
20 h 30 ; Orchestre national de France, 
dir. :G. Aüxecht (Mcnddssolm, Strauss, 
Dvorak). 

CHAPELLE SAINT-LOUK DE LA 
SALPETRIERE, 16 h 30 : N. Ctenet 
(Guiïain, Bodim,MilhaB<]). 

NOTRE-DAME. 17 h 45 : M. Clerc 
(Bach, Boehnam). 

ÉGLISE SAINT-LOUIS-DES-INVA- 
UDES, 17 h : Chœur de la ror frétera 
Jrirte borsels (Mcnddssohn. Britten, 
Brahms) 

THÉÂTRE DU ROND-POINT, U b : 
Quatuor Kodaly (Schubert, Dobussy, 
Kodaly). 

ËGUSE DES KXLETOES, 10 h: M. Le- 
duc (Butchuh, Bochm. Hanff) ; 17 h : 
R. et B. Pasqtder, J.-F. Hcâaner (Mo- 
zart, Brahms). 

LUNDI 17 

SALUE PLEYEL, 20 h 30 : EusemUe or- 
chestral de Paris, dir. : J.-P. Valiez 
(Bach). 

RADIO-FRANCE, Auditorium 103, 
20 h 30 : G. SaDschec. 

SALLE GA VEAU, 20 h 30 : Soliste* de 
rOrcàeare national de France (Tchtrfc- 
pinc. Petit. Mot&_). 

ECUS E DES BUXETTES, 20 h 30 : 
J. Panuaiu, W. Pasrot (Corelü, Hacndcl, 
7fetanaim). 

F1AP, 20 h 30 : A. Masna (Yffln-Lobas) . 

MISÉE OUIMET, 20 h 30 : J. Bhattacba- 


MAKDII8 

SA1XEGAVEAU, 20 h 30 : V. Ermaa. 

RADIO-FRANCE. Ajrftaritt» 185, 
20 h 30 : M. Chwodqr. - Grand Antto- 
riau, 20 h 30 : Nouvel Orchestre philhar- 
tnamqae, dir. : R- Renier, soL, P. SfiRl 
(Beethoven. Bradmcr). 

SAINTE-CHAPELLE, Zl h : vou te 13. 

EGLISE SAINT-SEVEREN, 21 h : Qro- 
mor VmNova (RxvaU. Franck). 

ÉGLISE SAINT-ROCH, 20 h 30: Orches- 
tre des concerta Pasdeloup, dir. : 
J -P. Lare (Franck). 

THÉÂTRE DE LA PLAI NE, Z) h 30 : 
Pi w p| h^ Instrumenta] ÆvôflilMMUfnt. 

- dir. ; L. V. Bmèrc (HaewW. Vivaldi. 
Mozart). 

SALLE CORTOT, 21 h : B. Petoc (Mo- 
zart. Beethoven. RaveL.) . 


Jazz, pop, rock, folk 


âenvlce 


M. GÉRARD 821.60.21 


40 NOUVELLES PANS « LE MONDE » 


VENDREDI 14 

SALLE CAVEAU, 20 h 30 : Y. Boufaotf 
(Chopin, Liszt). 

S ALLE PLEYEL. 20 h 30 : Orchestre do 
Paris, dir. : D. Barenbd&n. soL : V. Ash- 
knnzy (Beethoven). 

ÉGLISE SAINT-JUUEN-LE-PAUVRE, 
20 h 45 : L KreinOc, N. Alexandra. A. U- 
dratte. 

FIAP, 20 h 30 : Eocbo-Dural (Galfld. 
Badx, VOb-Lobas). 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS. 20 h 30 : voir 
le 13. 


ATHÉNÉE, 20 h 30 : M. Zimmermann. 
CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE, Grand Théâtre, 20 h 30 : 
D. NTCaoua (Schubert). 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES, 
20 h 30 : Aorfemy of Anciens Musc, 
dir. : Ch. Hugwood (Vivaldi, Haeadel). 


« Le Monde » vient d’éditer une brochure illustrée 
rassemblant, dans une deuxième livraison, 
quarante nouvelles publiées par 
« Le Monde Dimanche » 

93 papas. 25 F. En vanta chez tous tas marchands de journaux 
et au * Manda » 5, rue des ha far» 75427 Paris Coda» 09 


SAMEDI 15 

ÉGUSE SAINT-IUUEN-LE-PAUVKE, 
20 h 43 : voir le 14. 

SALLE CAVEAU, 17 h: M. Dslberio. 
SAINTE-CHAPELLE, 21 h : voir le 13. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
281-26-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


GBSI3 


VOTR E TABLE 
L CEHÉ 


Entrez dans le 
monde de la musique 
avec un billet de faveur 


• Ambiance musicale ■ Orchestra - PJVUL : gris moyen da repas - H. : «met juge?- 


DINERS 


Vous adorez la musique. Chaque mois, le Monde de 
la Musique vous informe des concerts en France et à 
l'étranger, vous fait rencontrer compositeurs et inter- 
prètes, teste pour vous les nouveaux disques, le 
matériel hifî... bref, vous tient au courant de toute 
l'actualité musicale. 

Aujourd’hui, le Monde de la Musique vous fait une 
offre exceptionnelle: 20% 
de réduction sur votre 
abonnement d'un an, et en 
cadeau le guide hors 
commerce des « 1 00 meil- 
i leurs disques de la saison 
% 83 ». N’hésitez pas. 


LE JARDIN DU LOUVRE 261-1600 
2, pL Palais-Royal, 1* F/dinu, lundi 

LE POTAGER DES HALLES 

15, rue du Cygne, l" 29633-30 


- -- RIVE DROITE 

DëL Dînai. Soupers jusqu'à 0 h 30. Le Spectacle, k Politique, les Célébrités s'y 
retrouvent. CUISINE DEFÊTE et LÉGÈRE. VOITURIER. 


Dans un décor 1930, bar américain, laka et bar anl* étage. Cuâiiic BaÆtjcnadlc. Ouvert de 
12 h R 2 h du matin. Ambiance musicale. 


INDRA 359-3672/359-4640 

10, nie do Commandant- Rivière, 8 e 


GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharadjahs à Pats 
authentique. AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. 
Salle pour réception, cocktail, mariage. Famé le dimanche. 


dans un décor 
P.MJL 120 F. 


LES TROIS LIMOUSINS 562-35-97 
8. roc de Bcrri, 3* TXJ. 

CHEZDŒP 256-23-96 

22, rue de Poothieo, 8* Ouv.uLj. 


Dans un cadre nouveau, GRANDE CARTE DES VIANDES DE BCEUF. Menu 130 F 
sjlc. Ouvert après k spectacle. SALLE CLIMATISÉE. P-MJL 192/212 F s.c. 


Nouvelles spécialités thaïlandaises, dam le quartier des CfaampaEÿsés. Gastronome 
chinoise, vietnamienne. P.MJL :90 F. 


AURDERJQUEWIHB 770-62-39 
12,nrodnfq)g-Mioiitznartie,9* TsLjis 


De 12 h à 2 b dn onia. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vtas tfAImce . Sa CARTE 
DES DESSERTS. Salons de 20 à 80 couverts. Sou BANC D'HUITRES. 


ÉTOILE DE LTNDE 770-72-03 
]2,nnrdeTrév»e, 9* Fermé dimanche 


DÉJEUNERS, DINERS. S : 
crabes, crevettes an curry, etc. 


tés indiennes : BQUYANI, boulettes de 
nt de réserver. 


AU PETIT RICHE 77WW8.77M650 
25, rue Le Pcletier, 9* F/dim. 


Son étonnant MENU à 100 F. Sx. Ses vins de Loire. Décor centenaire authentique. 
Sal on s de 6 I 50 penomes. Déj., Dbcrs-Soupm de 19 h & 0 b 15. Parking Drouot 


PAGODA TU 874-81-48 

50, rue de Provence, 9* 


Prix «BAGUETTES DDR» de k gas u oooaik chinoise. Médaük d’agent de Paris. ] 
Carte d’or Ckb GaahrMIIku.- 


PALAIS DU TRQCADËRO 7274)54)2 
7, avenue iTEylaa, 16 Tous les jours 


C aitt Q u onuedâaoôe raffinée et t ndi ti o nn efle, dans on décor feutré. Ctnsiaé farte par le 
patron. Air oondiiiooné. Service et livraison i domicile. Plats i emporter. 


LE GRAND CHINOIS 
6, av.de New-York. Ifr 


723-98-21 

F/lundi 


Prix -CRUSTACÉS DE VERMEIL» et -FOURCHETTE D'OR» de k gastronom ie 
drinohe. Carte d’or Club Gaait-Mflhm. 


LE GUILLAUME TELL 622-28-72 
lll.av.de VQbexs, 17* F/sam. midi-dim. 


BANC D’HUITRES. Spéc. POISSONS. CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE et 
BOURRIDE. Cartes aédiLPark h ig assu r é, 210, roc de Cottrcdks. 


20% de réduction 


abonnement 


A RETOURNER DES MAINTENANT 
AU MONDE DE LA MUSIQUE 
servira abonnement» f , rue Lord-Byron 75008 Pari» 

En tant que lecteur du Mende, je désire m’abonner au 
Monde de la Musique au prix exceptionnel de 132 F 
— I an, II numéros — au lieu de 1 65 F (prix de 
vente au numéro). 

Ci-joint mon règlement (chèque postal 3 volets, chèque 
bancaire ou mandat-lettre) à Tordre du Monde de la 
Musique. 

En cadeau, je recevrai le guide des « 100 meflkurs 
disques de la saison 83 ». 


L'ORÉE DU BOIS 
Bois de Boulogne 


747-92-50 
Tous les jours 


Déj. d’ali. Menu 160 F. Dtoovspecttdc dansant, jeudi, vendredi, samedi, meau 230 F. Orch. 
Jean SALA, Carlo NELL Salas pour récepâw 10 i 800 p. Ikdâng amré. 


EL PICADOR 

80, bd des Batignolks, 17» 


38 7-28417 
F/L-mar. 


Déjeuner, dfeer. j. 22 b SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES : zaïznefa. flamhm , bacaho, calamarcs 
tinta. PJVLR. 120 F. 2 formules : 62 F ulc^ 75 F sjlc. avec spéckL SALONS. 


LE SAINT-SIMON 38DS8-68 

1 16, bd Perdre, 1> F sam. mkfi-dim. 


Ses spécialités de passons. MENU 8 110 F, sjlc. et CARIE. Propriétaire et chef de 
cuisme B. FERRAGU. Parking, 210, rue de Courcdks. 


RIVE GAUCHE 


LA FERME DU PÉRIGORD 
1. rue des Fossés-Saînt-Marod. 5* 


DÉJEUNERS D’AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu'à minuit, 
m : 33 1-69-20. OUVERT TOUS LES JOURS. Parking gratuit. 


AMERICAN CENTER (321-42-20), fc 
16 , à 16 h 30 : G. Brown, B. Few, 
A. Cullaz. R_ Raux. 

ATMOSPHERE (249-74-30), les 12. 13,. 
14. 15 . 1 20 h 30 : Mystic Kongn Warra ; 
tas 13. 14. 15. a 22 h : S. M aaw m ba. 
CASINO DÉ PARIS (874-26-22) (D^ 

L. ), 21 h : Htgeim. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 

65-05), 21 h 30 : M. Saury. 

CHAPEL LE DES LOMBARDS (357- 
24-24) (D^ L.), 22 b 30 : P. Urbina y su 
Guarapo (Venezuela), dern. le 15; le 
18 : Ray Baretto. 

DÉPOT VENTE (624-33-33). 2i Lie 13: 
Forficule Bi» Band/Jaznogcne : le 14 : 
Tcen Kats/V. Lccd; te 15 : P. Vere- 
baeke. 

ESPACE BALARD, Je 18, à 20 h : R . Go- 
taîner ; te 16, & 19 h : Motoihead. 

FORUM (297-53-47). 21 h : Ray Lcraa- 
(darn. te 15);le 16: Minimal Compact. 
MEMPHIS MELODY (329-60-73),nxsr„ 

23 b: J. Kahne, L. Whta; jco, 23 h: 

M. Anconina ; veau, 22 h : Y. Cbdala ; 

24 h : The RaQ ; no, 22 h : Y. Chebta ; | 
24 b : MJE. Stevens; dim., onu, 23 h : < 
A. Lauwmaim ; luiL, 23 h : A. Sondera. 


NEW MOSNING (523-51-41), 21 h 30, 1e 
12 :E. Looks Septet; tes 13, 14:Beaver 
Harris /F. Haynes; te 15 : Ph. Lacar- 
riére ; k 17 ; Max Roaeh ; te 18 : Chris 
McGrsot. 

PHTL’ONE (7764+36). 22 h, les 13, 14, 
15: Roms of Exile. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h, 
mer. : Hommage à Fats Waller; tau. : 
Waiergate Seven + One; ven. : Dlxie 

Froncis Jaa Band ; sam. : Tîn Pan Sum- 

'F»' . 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36). 23 h. : 
M. Roques, A. Jeanmarie, A. Cullaz, 
R. Portier (dern. te 16), k partir du 17 : 
M. Hem W. EiœstfcM, L Ednuger, 
L, Lowe. 

LA RESSERRE AUX DIABLES (272- 
. 01-73) (D, L.). 22 h : M. Vander, P. Mi- 
etsstai. Ch. Bdkmti (dern. te 15); te 18 ; 
Little Kg Hchil 

SAVOY (277-8648), tes 12. 13. 14, 15, h 

21 h : Aquameâaa. 

SLOW CLUB (233-84-30) (D, L.), 
21 h 30: les 12, 13.18: CL Latentes 14. 
15 : Cb. SUde. 

SUNSET (261-4660) (D. L)- 23 fa : 

Bout NovosTempcn (dern. te 15). 
TANIERE (337-74-39), tes 12, 13. 14, 1S, 
à 20 ta 45 : B. Knretiscfa, B. Kamps; 
- 22 h 30 : G. Meddn. - IL A 21 h : 
V. Lomasne. 

TWENTY ONE (2fi<MO-51). 21 b : 

J. Griffai (dern. te 13): i partir de 14 ; 
. Ql Escoude. B. Ferre, EL Retehardt. 

28, RUE IHJNOfS (584-724»), 20 h 30, 
les 13, 14- : Crofcos Sextot; tel 15, 16 : 
J.-M. Padovam; te 17 : Joue cxnue joue 
(coooouis d’mehestxe) . 

Les opérettes 


Le music-hall 


S. Jacob ; le 1 3 : P. Jo. Ch- SteEurski : le 

14 : A. Gaytan. S. Stefanski; te 15 : 
A. Gaytan. P. 3a. Cb. -Stefanski, S. Ja- 

. coh. 

COMÉDIE DE PARIS (2814XM I). (D.) 

22 ta : M. Bénin (à partir dn 13). 
ESPACE CARDIN (266-17-81). (D.). 
' 20 b'30: J.Gréco. 

FORUM (297-53-47), te 18 k 21 h : Una 
Rama. 

GYMNASE (246-79-79). (D. soir. L.), 
21 h, «tim. 16 h 30 : G. Bedos. 

MAISON IÆ LA POÉSIE (236-27-53), 
1e 12 è 20 h 30 : L. Imondal dit N orge ; 
le J 5 à 20 h 30 : J, Disenhaus. 
MARIGNY (2560441). (D. soir. L.), 
21 fa, dim. 15 h : Thierry Le Luron. 
OLYMPIA (742-25-49), (D. soir, L.), 
20 h 30, dim. 17 h : G. Béeand. 

PALAIS DES CONGRÈS (75843-33), 
(D. soir, L.),' 20 fa 30, saml et dim. 

15 h 30 : Sylvie Varan. 

PALAIS DES GLACES (60749-93). 
(D.), 21 h : CbopeSa, 

TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (260- 
4441) (L.). 22 h : W. Rkn. C Ferez. 
J.-C Crurasco, Jaama (dera. 1e 16). 

La danse 


BASTILLE (357-42-14), (D. «tir, L.), 

19 b 30, dim. 17 h : De rature c6t£ de la 
Lune (R partir da 14). 

MUSÉE GUIMET (723-6485), le 12 à 
18 h 30 : Danse OdissL 
MUTUALITÉ (3445444). le 14 à 21 h : 
Festival flamenco. 

THÉÂTRE 18 (2264747), (D. sot). 

20 11. dim. 16 h. ; Désir, désir (don. te 
16) ; A partir da 1 8 : Pas de denz. 

THÉÂTRE DE PARIS (28009-30), (H 
■air, L.) 20 h 30, dûa. 15 fa : P ep pc 
E Barra (k partir du 18). . 


LOF FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE DANSE DE PARIS 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72347-77), tes 12. 13 » 20 h 30 : Tbe 
Joyce Trisler Dans Company. 


Comédie da 

François COUTARNOUX 
. . Mm» «n scéno do 

PIERRE MONDY 


MA VEDETTE 
AMÉRICAINE 


Christian CLAVIBI - Tanya L0PERT 
Martin LAMOTTE 

Catherin» MORM - Clair» MAGNM 


Soir 20 h 45- mat. dim- 15 h 

LOCATION 878-63-47 


Saint-Georges 


ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-2545), 
mer. 14 h 30 ; vea. 20 h 30 ; sam. 14 h 30 
et 20 h 30; dim 14 h et 17 h 30 : 
l’Amour & Tahiti. 




nour 


.s 


BOBINO (322-7464). (D- soir. L.). 
20 h 45 ; dim. 16 h ; le 12 A 21 h 15 : M. 
Le Forestier. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50) , 1e 18 
ft 20 h 30 : Ch»"** croisés, H. Martin. 
L et A. P*rra. 

CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE 


, 20 "h 45, le . 12: A. Gaytan, 
1 13 : P. Jo. Ch- Stefanski ; 1e 




Jusque 23 h 3a CARREFOUR MONTPARNASSE/RASPAjCL, venez d 
spéc. de TANDOOR. EgaL 72, bd St-Gennain, 354-2607. F/lmxfi. Spéc. 
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COMMUNICA TION 


VU 


C'est quand même génial la 
télé. Vous rentrez cher vous, en 
fin d'après-midi, crevé, énervé, le 
bureau, 1 k ennuis, la cantine, les 
’ contrariétés, fe métro, la phrie. „ 
-Vous appuyez sur te bouton, 
comme ça, pour voir, pour .vous 
changer tes idées. Et c'est te tapis 
volant. D'un coup d’aile sur TF 1, 
de mardi en mardi, vous voilà 
, transporté sous un grand soleil, 
en pleine jungle, en plein désert, 
en pleine brousse, devant des 
palais dés Mille et Une Nuits, au 
paradis des chefs. 

D y en a qui ont vraiment de la 
chance. Prenez le sultan de Bru- 
nei, dans lHe de Bornéo. Cest un 
des hommes les plus riches du 
inonde. D est assis sur un fabu- 
leux gisement de pétrofc. D est 
jeune, il est beau, il est sportif, 
c’est un champion de polo~ Inu- 
tile de rêver : il est déjà marié et 
sur le point de prendre une 
seconde épouse. 11 est à peu près 
aussi bien gardé que Fort Knox, 
et sa résidence, empruntée. 


12 rv an as 

dirait-on, à une opérette du Châ- 
telet, mêle l’or au marbre et 
s'entoure de bassins d'une .sou- 
riante opulence. Ses sujets ne 
payent pas d’impôts. Tout est 
gratuit : l'école, l’hôpital. Et cha- 
cun coule ici des joîus protégés, 
avec une discrète vigilance, par 
la Grande-Bretagne, qui 
s'apprête d'ailleurs à se retirer à 
la fin de l'année. 

Ces reportages très simples, 
très clairs, très modestes adop- 
tent un ton plein de déférence et 
de respect. Pas trop - ce n’est 
pas Zitrone commentant le 
mariage du prince Charles, - 
juste ce qu’il faut pour nous per- 
mettre d'apprécier à leur juste 
poids les traditions et les valeurs 
tribales qui président, par exem- 
ple, à la vie de la cour du Nana. 
Traduisez le tris grand chef, le 
chef des Akans, le roi de Dornaa, 
le président de la Chambre natio- 
nale des chefs du Ghana. Un 
prince-magistrat, un gémit digne 


et sévère, les bras, le cou cerclé 
d’or, drape dans de somptueux 
boubous. A ses côtés, la reine 
mère, une jeune femme. Ce n'est 
pas sa mère, c’est celle du futur 
Nana. La filiation ici est matrili- 
néaire. 

Vous rencontrerez la semaine 
prochaine, sous une tente de 
bédouin en Jordanie, un prince- 
bâtisseur, un j uste, un saint, dont 
l’autorité morale dépasse très lar- 
gement celle du roi Hussein. 
Tous les puissants de ce monde 
ne sont pas aussi accessibles. En 
Asie du Sud-Est notamment, 
vous apercevrez de loin des demi- 
dieux retranchés derrière les 
chicanes d’une étiquette implaca- 
ble dans son raffinement. Ils sont 
là pour la montre, pour la parade, 
et leurs peuples vénèrent leur 
image. Ab! quel bonheur d’avoir 
des chefs de droit divin. Au 
moins, on n'a pas à s’interroger 
sur leuis mérites et leurs capa- 
cités. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LA NÉGOCIATION DE LA CONVENTION COLLECTIVE 

M. Jacques Pomonti plaide 
pour un service public offensif 


M. Pomonti, président de l'Institut national de la 
communication udknbadle et président de P Asso- 
ciation des empioyetms du service public, a rends aux 
organisations syndicales des propositions sur les 


négociations salariales pour la convention collective 
de raudkmsneL S'adressant à l'ensemble des per- 
sonnels des sociétés de radiotélévision, B les a invités 
à * bâtir un nouveau service pabBe». 


• La loi de Juillet 1982 autorise 
le redressement du service publie 
mais ne le garantit pas. Elle ouvre 
l’espérance, elle ne la donne pas. 
Elle nous place sur la ligne de 
départ. Il faut maintenant avancer 
ensemble, avec la volonté commune 
dans la réalisation d’un projet clai- 
rement identifié qui est celui de la 
constitution d’un nouveau service 
public » Il faut un certain courage 
politique & M. Jacques Pomonti 
pour entamer cette croisade. Le ser- 
vice public est aujourd'hui une sorte 
de Schmllrz de la communication 
audiovisuelle, ce personnage des 
Bâtisseurs d’empire de Boris Vian 
_que chaque-acteur étaïitemidehat- 
tre ou d’inailteren entrant exi scène. 

On le (Et lourd, déficitaire, impos- 
sible à gérer, corporatiste, abusant 
de sa situation de monopole, peu 
autonome vis-à-vis du pouvoir. A ce 
catalogue de tares s'ajoute l'ambi- 
guité de la politique gouvernemen- 
tale. Officiellement, on fait du ser- 
vice public de l'audiovisuel le pilote 
de tout le redéploiement de la com- 
munication audiovisuelle. Dans les 
faits, on préfère confier cette tâche 
à des structures parapubliques ou 
privées (Canal-Plus, le satellite de 
télévision directe, le câble) . 

Cest dans ce contexte, peu favo- 
rable, que M. Jacques Pomonti 
. aborde avec les syndicats la dernière 
phase de la négociation sur la 
convention collective. Le 1 er juillet 
dernier, syndicats et employeurs se 
sont mis d’accord sur un schéma 
d’ensemble. Un certain nombre de 
situations ont déjà été éclaircies 
(journalistes, arnstes-interpr êtes , 
réalisateurs, techniciens intermit- 
tents du spectacle, etc.). Mais le ' 
plus dur reste à faire : l’harmonisa- 
tion des salaires. 

La rigueur budgétaire ne permet 
pas d’espérer des miracles. 
M. Pomonti en avertit d’avance les 


organisations syndicales : « Les réa- 
lignements nécessaires ne se feront 
pas systématiquement sur les posi- 
tions les plus avantageuses. La 
réduction des incohérences, des ano- 
malies. des écarts, des injustices, ne 
pourra se faire que progressive- 
ment » Toutefois, le président de 
l’Association des employeurs a 
besoin de cette harmonisation pour 
assurer la mobilité des personnels à 
travers les différentes sociétés de 
télévision, pour restructurer l’ensem- 
ble face aux défis technologiques et 
commerciaux- Ce faisant, □ doit 
résister à tous ceux qui identifient 
harmonisation des salaires et retour 
à une gestion centralisée, à tous 
ceux qui rêvent encore de • refaire 
VO.R.T.F. *.- La souplesse de ges- 
tion et l'autonomie de chaque 
société sont indispensables pour 
faire face à la concurrence. 

La concurrence 
internationale 

Face à l'inquiétude réelle du per- 
sonnel, aux résistances syndicales, 
M. Pomonti n’a qu’une seule arme : 
le consensus politique. Il cherche 
d’abord à l’obtenir sur l'analyse de 
la crise. A ses yeux, le grand respon- 
sable de l'affaiblissement du service 
public, c’est bien la loi de 1974. Non 
pas tant parce qu’elle fait éclater 
l’O.R.T.F., mais parce qu’elle ne va 
pas au bout de sa logique : la privati- 
sation. En organisant une concur- 
rence interne au service public, la loi 
de 1974 condamne les sociétés de 
télévision à se battre entre elles su- 
ie même terrain, plutôt que de 
consacrer leurs efforts à mieux spé- 
cifier leu programmation. Cet effet 
pervers est renforcé par la volonté 
avouée de l’ancien pouvoir de mettre 
sur pied une Société française de 
production (S.F.P.) aux prétentions 
hégémoniques sur l'ensemble du sec- 
teur audiovisuel. 


A cette conception, M. Pomonti 
oppose la loi de juillet 1 982, qui a le 
mérite de définir clairement les 
places respectives .du service public 
et du secteur privé, d’organiser une 
concurrence et un marché réel. Une 
loi qui n’autorise aucun retour en 
arrière vers le' monopole de 
l’O.R-T.F.. mais qui n’envisage pas 
non plus la privatisation de la radio- 
télévision publique. 

Le deuxième consensus, 
M. Pomonti cherche à l’obtenir sur 
l’analyse du marché de l’audiovisuel 
et sur le rôle que peut y jouer un ser- 
vice public « offensif ». Un marché 
marqué par la » concurrence inter- 
nationale. l'explosion technologique 
et le poids prépondérant de l’écono- 
mie dans la sélection et le dévelop- 
pement de la création -. Si le ser- 
vice public intègre ces contraintes, 
accepte de ne pas se replier sur 
l’Hexagone, il pourra remplir son 
rôle. Un rôle • de pilotage, de pros- 
pective, de maîtrise des grandes évo- 
lutions de prédominance des méca- 
nismes de solidarité sur ceux de 
l’égoïsme individuel ». 

Utopie généreuse ? M. Pomonti 
aime à rappeler Pexemplc américain 
où la chaîne publique P-B.S. a eu 
l’initiative des productions les plus 
innovâmes. H souligne aussi la logi- 
que du gouvernement britannique 
qui soutient Channel Four malgré 
ses 4 % de taux d’audience. Il cite 
l’expérience italienne où la passivité 
de la RAI a entraîné la dégradation 
totale du marché et l’asphyxie de la 
création. 

S’il parvient à redonner confiance 
aux personnels du service public, à 
faire taire les réflexes corporatistes 
devant l’urgence du défi à relever. 
M. Pomonti aura gagné son pari. Il 
ne lui reste plus pour cela que deux 
mois et demi.' La convention collec- 
tive doit être signée avant le 
31 décembre. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


APRÈS Va ARMISTICE , DANS LE GROUPE AMAURY 

M. Maurice Brébart succède à M. Jean Sangnier 
à la tête du mensuel « Marie- France » 


Après l’accord intervenu récem- 
ment entre les héritiers Amaury. le 
conseil d’administration du Parisien 
libéré a approuvé; Je 7 octobre, les 
transferts d’actions nécessaires qui 
donneront, d’une part, à M. Philippe 
Amaury, le contrôle du quotidien, 
celui de F Equipe et du Maine libre 
(ainsi que des 26 % des ports que 
détient le groupe dans le Courrier 
de l’Ouest ; d'âuire pan, à M* Fran- 
cine Amaury, celui de l'Office d<f 
publicité générale (OJP.G.), qui 
contrôle notamment Marie-France 
(522 284 exemplaires) et Point de 
vue-images du monde. 

Pour sa part, rassemblée générale 
de - 2a société éditrice de Marie- 
France (SOPEFF), réunie le 
29 septembre, a désigné à l'unani- 
mité M. Maurice Brébart pour suc- 
céder â M. Jean Sangnier, directeur 
général du mensuel féminin depuis 
1 947, qui prend sa retraite. M- Mau- 
rice. Brébart est un homme de presse 
belge, qui est en outre administra- 
teur délégué de la société anonyme 
Femmes d’aujourd'hui et gérant des 
Editions du Hennin. Selon le com- 
muniqué de la SOPEFF, « de cette 


décision résultera probablement une 
coopération nouvelle entre les pério- 
diques féminins ». 

Pure coïncidence : cette nomina- 
tion de M. Brébart survient au mo- 
ment ou la direction du groupe 

Femmes d’aujourd’hui engage une 
procédure de licenciement portant 
sur une vingtaine de personnes. Ce 
chiffre, qui inclurait un certain nom- 
bre de départs volontaires, affecte- 
rait surtout les effectifs rédaction- 
nels. Mais ces licenciements, 
affirme-t-on à la direction du- 
groupe, seraient consécutifs â un 
plan de rigueur annoncé début sep- 
tembre et n'auraient aucun rapport 
avec la nomination de M. Brébart à 
Marie-France. 

Rappelons que les Editions du 
Hennin (groupe Brébart, ex-Paris 
Graphie) publient deux hebdoma- 
daires, Femmes d'aujourd’hui 
(689 278 exemplaires) et Chez nous 
(363 057). ainsi que les mensuels 
Femme pratique (311 322), 
Dépêche-mode (223 251), la Table- 
Ma cuisine (118 407) et Mon 
ouvrage-Ma maison (211 110). 


SPORTS 


• CYCLISME. — L’ancien cou- 
reur suisse Paul Kochli sera l’en- 
traîneur de la nouvelle équipe de 
Bernard Hinault composée . pour 
l’instant, de treize éléments. 
D’autre part, les responsables des 

r ies Gitane, qui participait 
commandite de pfusi, 


\ent a 
plusieurs 


groupes sportifs dont l’ancienne 
équipe de Bernard Hinault. 
Renauh-Elf, ont décidé de se reti- 
rer financièrement de la compéti- 
tion cycliste. 

• TENNIS. - Tête de série nu- 
méro un du tournoi de Bâle 
( 100000 dollars f qu’il avait ga- 
gné Fan dernier, le Français Yan- 
nick Moah a été éliminé, mardi 
Il octobre, au premier tour, par 
le Paraguayen Victor Pecci. an- 
cien finaliste de Roland-Garros, 
qui s'est imposé en deux manches 
i 6-2. 6-3). 

• La France et ta Coupe Davis 
1984. - L'équipe de France de 
tennis se déplacera en Inde, du 24 
au 26 février, pour le premier tour 
de la Coupe Davis 1984. En cas de 
victoire, les Français devraient pro- 
bablement jouer en Tchécoslovaquie 
pour le deuxième tour. Le tirage au 
son de l’épreuve, effectué le mardi 
1 1 octobre à Londres, a donné lieu 
aux marches suivants : 

Australie-Yougoslavie, Grande- 
Bretagne-itfi-lie, R.F-A.-Argemine, 
Roumanie-Etats-Unis, Tchécoslova- 
quie-Danemark, Inde-France, 
Nouvel Ic-Zélundù-P&ragvay et 
Suède-Equateur. 


Mercredi 1 2 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 


21 


22 

23 


h 35 Los mercredis de l'information. 

Magazine de la rédaction de TF 1 . tTA. Den vers. 

De Jolis petits nuages rouges, jaunes ou blancs conte- 
nant les germes de la peste, de la - dingue - ou de la 
variole. Au choix. Une enquête coup de poing sur 
l’arsenal chimique dont disposent les grandes puis- 
sances - et aussi tes petites - pour détruire la planète. 
Qu 'ont-elles prévu, pour assurer la protection éventuelle 
de leurs ressortissants ? Pas grand-chose Seule la 
Suisse a déjà pris des dispositions sérieuses: aucun 
permis de construire n’est accordé s'il ne prévoit d'abri ; 
Genève dispose d’un hôpital souterrain, etc. 
h 40 Rêves d'images. 

L’Orchestre national de France, dir. L. fdaasel. Inter- 
prète la Mer, Nuages et Fêtes, de Debussy. 
h 30 Histoires naturelles, 
h 5 Journal. 


23 


Moyen Age. et qui a consenr l' étrangeté et la magie de 
certains rituels qui font songer à ceux d'une société 
secréte. 

h Prélude à la nuit. 

Sports et divertissements, d'E. Satie l suite et fin). 


' MAMA 

Le Nouveau 45t. Q 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

20 h 35 Téléfilm : Les cinq dernières minutes. 

« La chine â Paris ■. réel. F. Martin. 

L'ex-femme d~ un patron du marché aux Puees achète 
aux enchères une fameuse lampe de Galle que convoite 
son ex-mari Rivalités de brocanteurs. 

21 h 55 Magazine : Les jours de notre trie. 

Les « nouvelles > maladies infectieuses, celle du légion- 
naire. la fièvre hémorragique d'Afrique, les infections 
canJidosùjues provoquées par les champignons, le 
SIDA. 

22 h 50 Histoires courtes. 

23 h 10 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 CadenceS. 

Emission de Guy Lux et Lela MUcic. Présenta lion â 
Lille : Sophie DareL 

Avec Julien Clerc et une séquence • Spécial Piaf 

21 h 50 Journal. 

22 h 10 Enquête : L'esprit du devoir, de J.-L Mage. 
Les règles et traditions du compagnonnage, une 
confrérie d’artisans dont les origines remontent au 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Ciné 16: Les filles d'Adam. 

18 h 26 Court métrage. 

18 h 30 Magazine : Via régionale. 

18 h 55 Inform at ions. 

19 h 10 Saturnin et Cie. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 35 Feuilleton : les Mohicans de Paris. 

FRANCE-CULTURE 

19 h 30, Perspectives scientifiques : les différents aspects 
de l'évolution ( l'Amérique centrale et du Sud ) . 

20 h. Les miroirs de Jean Cocteau : les théâtres grecs. 

22 h 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert (donné le S mai 19S3 à Paris) : Madri- 
gaux de Gabrieli. Jarchas de dolor de Ausenàa. de 
Halffter : cantiques de Fauré. Nox et tenebrae et nubila. 
de Willmann. par le Groupe vocal de France, dir. 
J. Alldis. soL F.H. Houbard, orgue, F. Pierre, harpe. 

21 h 40, Concert (en simultané avec TF1) : la Mer: 
Nuages et Fêtes, Nocturnes de Debussy, par l'Orchestre 
national de France, dir. L. Maazel. 

22 h 30, Fréquence de nuit : oeuvres de Wagner, Verdi, BeF 
lini. Kngel. Allonci.- 


Jeudi 1 3 octobre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

11 h 30 Vi8ionpliis. 

12 h Le rendez-vous d'Annik. 

12 h 30 Atout ccaur. 

13 h Journal. 

13 h 45 Objectif santé : l'asthme de l'enfant. 

18 h Série: Ton amour et ma jeunesse. 

18 h 20 Le village dans les nuages. 

18 h 40 Variétoscope. 

18 h 55 7 h moins 5. 

19 h Météorologie. 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 35 Emissions d'expression directe : 
CGX.CF.TjC. 

20 h JournaL 

20 h 35 Téléfilm : La martingale. 

De M. Legris, réaL A. Bloch. 

Un joueur ( Omar Sharif ) a trouvé une martingale : il 
propose à une jeune femme { Catherine Spaak), coincée 
dans des dettes de jeu, d entrer dans ses combinaisons. 
Atmosphère feutrée des casinos, belles voitures, belles 
femmes, filatures— tous les clichés sont là. Omar Sharif 
ne parvient pas à sauver cette histoire, dont le seul 
intérêt est de voir le système de surveillance qui se met 
en place à la police des jeux. 

22 h 15 Au-delà de l'histoire : Cortaillod. le village 
englouti. 

Une enquête t policière » des équipes scientifiques 
du musée Cortaillod d’archéologie : sur les traces 
des villages construits sur pilotis au-dessus des tacs 
d’Europe occidentale. 

23 h 5 JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et à 12 b 45). 

12 h 10 Jeu : L’académie des neuf. 

13 h 36 Feuilleton : Les amours romantiques. 

13 h 50 Aujourd'hui la vie. 

14 h 55 Téléfilm : Charrie Cobb détective, de 
R. Michaëls. (Redif.) 

16 h 30 Les mystères de la mer 
Plongée en Arctique. 

16 h 40 Un temps pour tout. 

Neige et montagne. 

17 h 45 Récré A2. 

18 h 30 C'est la vie. 

1 8 h 45 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série : Masada 

Neuf cents réfugiés zilotes tentent de résister à l’occu- 
pant dans la forteresse de Masada. Une épopée de l’his- 
toire Juive dans la tradition de Ben H ur. 

22 h 5 Musique au cœur, d’E. Ruggieri et P. Camus. 
Monsemu Cabellé. 

Portrait d’une cantatrice hors du commun, avec des 
moments précieux où seront diffusés des enregistre- 
ments depuis Orange, où elle s’est rendue très souvent. 

23 h 20 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévisions régionales 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h 50 Dessin animé: Ulysse 31. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Ciné-passion. 

De M.-C. BanaulL 
20 h 40 Film : Cabaret. 

Film américain de Bob Fosse (19721 ; avec L. Min ne fl i, 
M. York. R Griem. M. Berenson, F. Wepper, J. Grey, 


E. Neumann-Viertel. 

En 1931. à Berlin, un étudiant anglais fait la connais- 
sance d’une chanteuse de cabaret et découvre ta montée 
du nazisme dans une société frelatée, décadente En 
partie inspirée par des chroniques de Christopher Isher- 
wood. cette comédie musicale mêle avec une certaine 
roublardise les aspects rétro d’un univers équivoque, et 
une évocation historique et politique. Ce fut un grand 
succès pour Liza Minitel li et le chorégraphe-réalisateur. 

22 h 40 Journal. 

23 h Boîte aux lettres.. 

Magazine littéraire de J. Garcia. 

Pourquoi la littérature française se vend-elle mal â 
l'étranger ? Avec J.-C. Lattès. M. Favier. J.-F. Josselin. 

O h 5 Prélude à la nuit. 

Ubu, de Terrasse, par P. Carre et E Exerjean. 

FR S PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Je vous salue... le livre de la Vierge. 

17 h 36 L' insolite. 

18 h Magazine du rock : Roeking chair. 

18 h 30 Présence du théâtre. 

18 h 55 Info rma tions. 

19 h 10 Saturnin et Cie. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 35 Feuilleton : les Mohicans de Paris. 

FRANCE-CULTURE 

7 b 2, Matinales. 

8 fa. Les chemins de la coan&ksance : l'héritage ; & 
8 h 32, les rêves dans l'Antiquité; à 8 h 50, les 
demeures de l'aube. 

9 h 7, Matinée de la littérature. 

10 b 45, Entretiens, avec Petru Dumilriu. 

IJ h 2, Musique: les miroirs de Jean Cocteau (et à 13 h 30 
et 17 h 32). 

12 b 5. Nous tons chacun. 

12 b 45, Panorama. 

14 h. Sons. 

14 b 5, Un Hrre, des voix : La Vie ordinaire des anges, de 
François Coupry. 

14 h 47, Les après-midi de France-Cuitnre ; à Biandy- 
lès-Tours : à 15 b 20. y a-t-il de nouveaux marginaux ? ; 
à 1 6 h, l'industrie aéronautique ; à 1 7 h. raison d'être . 

18 b 30, Feuilleton : l’Hôtel Saint-Pol. 

19 b 30. Les progrès de ta biologie et de ta médecine; la 
chrooobiologie. 

20 h. Nouveau répertoire dramatique : Thomas l'impos- 
teur, de J. Cocteau. (Redif.) 

21 h 45. Profession : spectateur. Guy Dumur. 

22 b 30, Nuhs magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musique do matin. 

7 b 10, Concert ; œuvres de Mozart. 

7 b 45, Le journal de musique. 

8 b 12. Magazine. 

9 h 2, L’oreille en colimaçon. 

9 h 20, D'une oreille l'autre : œuvres de Schumann, Fro- 
berger, Schubert, Gibbons, Bull, Stravinsky. 

12 -h. Le royaume de ta m us i qu e. 

12 b 35, Jnzz. 

13 h. Concours international de guitare. 

13 b 30, Poissons d’or. 

14 b 4, Musique légère. 

14 b 30. L’ap rè s- mi di des musiciens: panorama R.D.A., 
œuvres de Schumann. Dictrich, Ni calai. Bittner. Weber, 
Wagner. Schillings. Pfiizner. 

17 fa 5, Repères contemporains : J. Lejeune 

18 h. L'imprévu. 

19 h. Studio-concert : Jazz avec Boulou et Elio Ferre, gui- 
tares, cl O. Calo et T. Gubitsch, guitare et piano. 

20 h 30, Concert (en direct du grand auditorium de Radio- 
France) : V'ardar, de Vladiguerov, Concerto pour piano et 
orchestre, de Grieg, Symphonie n° 6. de TchaOcovski par 
I’Orcbesire symphonique de la radio bulgare, dir. V. Ste- 
fanov. sol. I. Drentkov. piano. 

22 h 30. Fréquence de unit : œuvres d'Anderson. Scfaütz. 
Ashley, Debussy, Schoenberg, Bacb-Webcm, Reich. 


TRIBUNES ET DfBAIS 

MERCREDI 12 OCTOBRE 

- Un débat sur le thème du fé- 
minisme réunît M"” Gisèle Halimi. 
député P.S. de l’Isère, et Monique 
Pelletier, ancien ministre (U.D.F.), 
au cours du journal d*A 2, à 23 h 10. 

- M. Edmond Maire, secrétaire 
général de la CJr.D.T., est l’invité 
du journal de R.T.L., à 1 8 h_ 

- Mme Marie-France Garaud. 
présidente de l’Institut international 
de géopolitique, participe au journal 
du Poste parisien à 18 h 45 (Paris, 
)0I MHz). 


abris et matériels de protection civile 
(nucléaire, biologique et chimique) 

documentation sur demande 

X 03 PI 0 

108 RUE SAINT-MAUR • 75011 PARIS • TEL. (1) 355.55.96 f 
74 RUE G. BONNAC • 33000 BORDEAUX • TEL (56) 93.05.11 J 



v 


û4ie pétottfrèf* mnadec 


r.\ . 
f T " » 


iitcL- . 




/ 


4 




Page 24 - LE MONDE - Jeudi 13 octobre 1983 M * 

INFORMATIONS « SERVICES » 


rEXPOSITIONS 


A L’HOTEL DE LA MONNAIE 


Colbert, patron des métiers d’art 


Au fond de la cour de l'hôtel 
de la Monnaie où se tient 
jusqu'au 30 novembre l' exposi- 
tion Colbert, les créateurs des 
métiers d'art, réunis sous le vo- 
cable du grand ministre de 

Louis XIV, ont sorti de leurs col- 
lections particulières les pièces 
les plus significatives- Alain Bou- 
cheron, commissaire général de 
l'exposition, a choisi Yves Tara- 
lon pour la mettre en scène dans 
un cadre de tentures bleu de 
France d'une grande sobriété. 
Ainsi les couturiers, fourreurs, 
parfumeurs et joailliers voisinent- 
ils avec les cnstalliers. les orfè- 
vres, les selliers, les malletiers. 
les producteurs de vins fins et de 
champagne, les fabricants de 
linge de maison et les décora- 
teurs. dans l'esprit de Colbert, 
créateur des manufactures natio- 
nales et promoteur du Roi-Soleil. 

Cinq grands photographes ont 
composé de gigantesques na- 
tures mortes d'objets témoins. 
Parmi les plus spectaculaires, 
l'immense girandole de la cristal- 
lerie Saint-Louis, la table cactus 
de Lalique. le collier à manche 
conçu par Chaumet pour une ma- 
harani. les boîtes plates émail- 
lées de Boucheron et le pendentif 
■ panier a de Mellerio, datant de 
l'Exposition coloniale. 

Baccarat a réédité (tour Caron. 
Jean Patou et Guerlain, entre au- 


tres. les flacons de cristal 
d'avant-guerre. Lalique, un autre 
en forme de pomme pour Nina 
Ricci et. pour Lanvin. la boule 
noire d'« Arpège », dessinée par 
Paul Iribe. L'œuvre de Christian 
Oior, illustrée par le tailleur 
«new-look» à veste blanche et 
jupe plissée noire, sa perpétue s 
travers le manteau de fourrure 
« tableau » de Frédéric Castet. 
Karl Lagerfeld a monté un col- 
lage rendant hommage à Chanel, 
dont les flacons de «N°5» for- 
ment une sculpture abstraite, 
Porthault expose les dentelles de 
lit de M" de Maintenon ainsi que 
les célèbres draps imprimés qui 
ont inspiré un poème à Louise 
de Vilmorin. Au détour d'un 
grand socle néo-classique, voici 
la richesse des planches in- 
diennes provençales de Sou- 
leîado. le «jardin secret» d'Em- 
manuel Canovas et les étoffes 
d'ameublement colorées de 
Pierre Frey. Hermès. S. T. Dupont 
et Vuitton jouent sur les selleries, 
les nécessaires de voyage et les 
malles de cabine d'une qualité 
extraordinaire. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


* II. quai de Conti, Paris-6*. 
Tél. : 329-12-48 De 11 h à 17 h. 
tous lesjours sauf dimanches et 
jours fériés. 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 13 10 83PÉBUT PE MATINÉE 



Evotrôoa probable do temps en France 
entre le mercredi 12 octobre à 
0 heure et le jeudi 13 octobre à mt- 


PRÉ VISIONS POUR LE 13 OCTOBRE A O HEURE (G.M.T.) 


La cellule anticyclonique bien cen- 
trée sur la France mercredi va te déca- 
ler vers l’est-sud-est au profit d'un 
rapide flux d'air chaud de secteur sud- 
ouest, dirigé par Ia profonde dépression 
centrée au sud de l'Islande. A cet air 
chaud est associée une perturbation. 

Jeudi, on observera des gelées blan- 
ches et des brouillards locaux dans le 
Centre-Esc Le temps sera déjà très nua- 
geux en Bretagne, avec de la pluie. A 
l'ouest d’une ligne Charleville-Agen, le 
ciel deviendra nuageux. Ailleurs, (e 
temps sera encore assez ensoleillé. Les 


températures minimales seront de 
l’ordre de 


PARIS EN VISITES 


- Les thermes de Cluny ». 14 h 30, 
6. place Paul-Pain levé. Allaz. 

«Hôtel Arturo Lopcz». 14 h 4$. 
1 2, rue du Centre 2 Ncuilly. M" Legré- 
geois. 

- La tour Eiffel ». 15 heures, pilier 
nord. M lk Colin- 

• Le Panthéon », 15 heures. M. Oub- 
lier. 

• Bibliothèque nationale ». (5 heures. 
58. rue de Richelieu. M" Hulot (Caisse 
nationale des monuments historiques I. 

• Murillo ». 10 h 30, musée du Lou- 
vre. porte Jaujard. M. Bouchard. 

> Palais-Royal - , 1 5 heures. I , rue de 
Richelieu M. Czaray. 

• Montmartre ». 15 heures, métro 
Abbesses (Connaissance d'ici et d'ail- 
leurs). 

• Le Marais ». 1 4 h 30. métro Pont- 
Maric t Les Flâneries). 

- La Bourse ». 1 1 h 15. métro Bourse. 
P.-Y. Jaslct. 


30. 


VENDREDI 14 OCTOBRE 

- Autour de Beaubourg ». 1 4 h 
2. rue du Renard ( Paris autrefois) . 

» Le mystère des Templiers ». 
15 heures. 195. rue du Temple (Paris et 
son histoire). 

- Cours et jardins de Saint-Victor ». 
14 h 30. métro Jussieu (Paris pittores- 
que et insolite). 

• Le Marais », 14 h 30. métro Saim- 
Paul l Résurrection du passé). 


CONFÉRENCES 


19 heures. 19. rue Frédérick- 
Lcmaîtrc. M. Cyrille Adam : • Le nom- 
bre spatio-temporel » (GRACE). 

20 h 30. 26. nie Bergère. M.-J. de 
Coulon : • Le Mandais de la paix • 
( L'homme et la connaissance) . 


10 à 12 degrés en Corse et 
dans les régions méditerranéennes, 
12 degrés sur l'extrême Ouest. 6 i 
10 degrés ailleurs. Dans la journée, la 
zone très nuageuse avec pluies modé- 
rées, localement fortes et orageuses et 
vent de sud-cmest assez fort progressera 
vers l'intérieur, pour s'étendre le soir du 
Nord au Bassin parisien, à l'ouest dn 
Massif Central et a l'Aquitaine. Plus & 
l'est, le ciel sera peu nuageux à nua- 
geux. Sur le Nord-Ouest s'établira dans 
l'après-midi un temps de traîne avec 
averses et vent d'ouest assez fort, fort en 
Manche. Les températures maximales 
seront de 22 à 24 degrés sur les régions 
méditerranéennes. 20 degrés sur le 
Nord-Est et le Centre-Est. 16 degrés sur 
le Nord-Ouest, 18 à. 20 degrés ailleurs. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer, à Paris, le 1 2 octobre' 
1983. était, à 7 heures, de 1 025,6 milli- 
bars. soit 769,3 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au coure 
de la journée du 1 1 octobre : le second, 
le minimum de la nuit du 1 1 octobre au 



12 octobre) : Ajaccio. 24 et 1 1 degrés ; 
Biarritz, 18 et 9; Bordeaux. 20 et 5; 
Bourges. 17 et 5 ; Brest, 15 et 1 1 ; Caen, 
15 et 9 ; Cherbourg, 13 et 10 ; 
Clermont-Ferrand. 15 et l ; Dijon, 16 et 
2 : Grenoble. 21 et 5 : Lille, 14 et 6 ; 
Lyon. 17 et 4 : Marseille-Marignane. 23 
et 13 ; Nancy. 15 et 3 ; Nantes. 17 et 8 : 
Nice-Côte d'Azur. 29 et 16; Paris- 
Le Bourget. 14 et 6 ; Pau. 1 8 et 7 ; Per- 
pignan. 23 et 1 3 ; Rennes. 16 et 8 ; 
Strasbourg, 15 et 6; Tours, 16 et 6 ; 
Toulouse. 19 et 6 ; Pomte-â-Pitre. 31 et 
25. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 27 et 19 degrés ; Amsterdam, 14 


et 9 ; Athènes. 25 et 15 : Berlin, 15 et 8 ; 
Bonn. 14 et 6; . Bruxelles, 14 et 7 ; 
Le Caire. 28 et 18 ; îles Canaries; 33 et 
22 ; Copenhague. 13 et 8 : Dakar, 32 et 
27 ; Djerba, 29 et 20 ; Genève. 16 et 3 ; 
Jérusalem. 24 et 15: Lisbonne. 23 et 
12; Londres, 14 et 8 ; Luxembourg. 11 
et 5 ; Madrid, 26 et 8 : Moscou, 6 et 5 ; 
Nairobi, 27 ot 15 : New-York, 18 et 16 ; 
Pal ma-dc- Majorque, 26 et 1 3 ; Rome, 
24 et 16 ; Stockholm, fl et 6 ; Tozeur, 
31 et 21 ; Tunis, 27 et 18. 


I Document établi 
avec le support technique spécial 
- de la Météorologie natiarzale~ ) - 


HALTE AU VOL 


1 serrure * 5 points 

PICARD ou 
IZ1S-LAPERCHEI 

{Matériel GARANTI 5 j 
t Mndagearier 15/10 


3 cornières anti-pince 

à l'extérieur sur le 
pourtour de la porte 


acier , 1 


rBntorcemattdùtoOaspar 

cornière en 
4 goujons d'acierl 

ant 


Une barre de seuil 

3“35ûlF ttc 
3 200 F ttc 


Pose et dépl. compris 
PARIS-BANUEUE 


Sté S.P.P 

lî, fusMifiâfd. 
92130 Issy-fes-MouSnœux 
o, SS4.41.9S 
* SS4.S8.08 


EN BREF 


CONFERENCES 


JOURNAL 

OFFICIEL 


RENCONTRES AVEC L'INOE. - 
Tapovan, centre de yoga et de 
Culture indienne, organise, du 17 
au 20 octobre, 18 rue de Va- 
rennes à Paris (7*3. des journées 
culturelles de rencontre avec 
l'Inde sur le thème « Education et 
santé ». Les conférences de soirée 
seront animées par Kiran Vyas. 
dont le père fut l'un des proches 
disciples du Mahatma Gandhi. Ta- 
povan, qui s'inspire des modes de 
pensée de Rabindranath Tagore. 
Gandhi. Sri Aurobinda, désire 
créer une relation d'échanges 
culturels entre la France et l'Inde. 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 12 octobre 1983 : 


UN DÉCRET 

• Ponant création de l'office 
public départemental d'habitations 
à loyer modéré du département de 
l’Essonne. 


UNE CIRCULAIRE 
• Relative à la création d'une 
conférence d'information et de 
concertation sur les aides et prêts 
aux entreprises. 


* Tapovan, 6. vue Robert- 
Es tienne, 75008 Paris. TéL : 563- 
97-36. 


UNE DÉCISION 

• Relative à l’application du 
régime des prix des produits pétro- 
liers. 


AUTOMOBILE- 


Du nouveau chez Ford ou les vertus 
d'un coffre et du rajeunissement 


COURS ET SESSIONS 


AU CENTRE SÈVRES. - Le Centre 
Sèvres, centre d'études et de re- 
cherches de la Compagnie de 
Jésus, organise, de 20 h à 22 h. 
des cours sur « L'expérience es- 
thétique ». le mardi, du 1 1 octo- 
bre au 13 décembre, et sur « L'in- 
troduction à la musique du 
vingtième siècle ». « Questions de 
morale familiale » a lieu le lundi, 
du 24 octobre au 13 décembre. 
Les 26 et 27 novembre, une ses- 
sion sur « La souffrance de celui 
qui meurt » sera animée par des 
médecins du centre Laënnec. 


i — CAMERA 7 — i 


W 


★ Centre Sivres^B, rue de Sè- 
vres. 75006 Paris, de 14 fa à 18 h. 
TéL : 544.58.91. 


SUPER - PROMO 
CASSETTES VHS 


HITACHI 


3 heures: 80 F. - 750 F. les 10 
2 heures: 72 F. - 680 F. les 10 


7. rue La Fayette 
75009 Pans 

874-84-43 - 280-28-12 


Ford France livre depuis quelques 
jours l'Orion, version à trois volumes 
(moteur, habitacle, coffre) de son 
Escort qui continue sa brillante car- 
rière. Les filiales européennes de la 
marque américaine placent délibéré- 
ment ce nouveau modèle entre l’Es- 
cort - qui est une deux volumes - 
et les récentes Sierra, voitures plus 
familiales. A bien y regarder, cette 
version nouvelle dans une gamme 
existante reprend bien des éléments 
déjà largement utilisés et. à ce titre, 
ne peut être une voiture entièrement 
nouvelle. Mais l’ensemble bien équi- 
libré constitue tout de même un mo- 
dèle original d’autant plus que des 
modifications de détail font leur ap- 
parition qui, peut-être à leur tour, 
seront adoptées sur d’autres modèles 
- citons à ce propos la possibilité de 
rabattre en deux parties inégales le 
dossier des sièges arrière - ce qui 
dégage une place très importante - 
ou de l'emplacement de l'antenne 
radio, intégrée bu fil de désembuage 
de la lunette arrière. 

Les motorisations sont connues. Il 
s’agit des 13 litre (6 cv), 1,6 litre 
(6 cv) à essence et carburateur avec 
boîte quatre ou cinq rapports ou une 
transmission automatique trois rap- 
ports et du 1.6 litre à injection. Une 
version Diesel avec un nouveau mo- 
teur de 1 ,6 litre est à venir. 

Des trois versions actuellement 
importées - toutes à quatre 
portes.- la 1 600 injection est incon- 
testablement la plus homogène. 


Confortable, bien accrochée à la 
route avec suspensions indépen- 
dantes à l'avant et à l’arrière et sur- 
tout barres stabilisatrices devant et 
derrière (ce qui n'est pas le cas. 
hélas, des venions à carburateur), 
l'Orion à injection est saine, souple, 
silencieuse. Lors des effets effectués 
sur itinéraires tourmentés en Cône, 
les consommations sont apparues 
d'autre part bien maîtrisées (de 7 à 
10 litres en vitesses soutenues). Eu 
vitesse conventionnelles de 5 à 7 li- 
tres. 

Il reste que cette version à injec- 
tion vaut tout de même 72 100 F, ce 
qui est une belle somme... Moins sé- 
duisantes sur le bitume, les autres 
venions de l'Orion valent J54 300 F 
(pour le 1 300 cm3) et 56 600 
(pour le 1 600 cm3 à carburateur). 
On leur reprochera une sous- 
motorisation pour l’une, une instabi- 
lité désagréable aux vitesses limites, 
pour l’autre. 



NEW YORK ou 
WASHINGTON (BWI) 

A.S. F 1.750 
A .R. F 2.890 


TARIFS PREFERENTIELS ICELANDAJR - VOLS REGULIERS 

(au départ de Luxembourg) 

D'autres tarifs aller-retour très avantageux, 
à partir de F : 

F 3.230 


CHICAGO 


AS. F 2.050 
A JR. F 3.290 


BOSTON 

DALLAS 

HOUSTON 


F 4.120 
F 4.120 


F 4.740 
F 5.140 


• Aller simple = Tarif LM - Ailer-retour = Tarif APEX 

• Acheminement SNCF compris sur les axes de Paris. 
Strasbourg. Nancy à Luxembourg (ei vice versa). 

• Tarifs adaptés pour court séjour et voyage d’affaires, 
itre le 10 déc. 83 et le 8 janv. 84: supplt. F 700 sur 


LOS ANGELES F 4.730 
Consultez votre Agent de Voyages ou 


MIAMI 

NEW ORLEANS 
SAN FRANCISCO F 5.640 
TAMPA F4.120 


ICE LAND Al R 



Cure pour les Fiesta 

Depuis 1976, Ford a fabriqué 
quelques 2 500 000 Fiesta, c’est dire 
que l'accueil du public européen a 
été positif. Etait-U absolument né- 
cessaire de rajeunir les modèles ? 
Sans doute en ce qui concerne la 
motorisation (1 300 c®3 et Je nou- 
veau diesel 1 600 cro3 sont à venir 
d’ici à la fin de l'année), sûrement 
au point de vue du style général ins- 
piré de celui de la Sierra. Sûrement 
encore pour les pare-chocs désor- 
mais enveloppants. Plus discutables 
sont les modifications des suspen- 
sions, dans le sens de la douceur dit 
le constructeur, et qui ont pour effet 
sur route comportant des défauts, de 
curieux rebondissements, voire des 
coups de raquette intempestifs. Pour 
l'instant, seules les versions 950 et 
1 100 cm3 sont livrées. Attendons 
de voir les autres! 

C.L. 


TOUS LES MODÈLES EN POCHE. 
— Les éditions Actual Presse (48. 
rue de Berri, 75008 Paris) propo- 
sent (au prix de 40 F l'exemplaire) 
Auto Mémo, un petit ouvrage 'de 
poche (105 mm X 270 mm) com- 
portant la liste de tous- les mo- 
dèles de voitures vendues, én 

France. Les renseignements 

donnés concernent l'essentiel de 
ce qu'il faut savoir surfes voitures 
• citées et leur prix. Moyérrnanr 
14Û F. on - peut s’abonner, car 
Auto Mémo- fera l'objet de quatre 
éditions par anr 


U 



MOTS CROISES- 

PROBLÈME N° 3557 

123456789 



HORIZONTALEMENT ^ > "4. 
I. QùaBté d'un- objeL — II.- 
sentent donc certains troobVe^V.^’ 

III. Agrégés. Eh Normandie, 

IV. Endroit poissonneux ou réSa^j,^' 
de pêches. Pot de terre. - V. 

plus chaude au noid qu’au suxL V ^- 
VL Marquée et remarquée. E wspgi 
ci ce tuant qui peut obliger à se con^x 
cher. - VIL Sim départ nous laiàng 
froid. Règle de conduite. Parole' 
d’horreur. - VIII. Fut transformée 
par l'amour. Sont souvent avec la 
raie ou Hai« les filet du merlan. — 

IX. Tenue de soirée de rigueur. - 

X. A donc quelque attirance pour 
l' uniforme. — XI. Retiré des af- 
faires. Pièce à rajouter parfois au 
sommier. 


VERTICALEMENT 
1. Dissimule parfois tant bien que 
mal certains trésors cachés. - 

2. Vieille cité. On y Tait certaine- 
ment la lessive en Ethiopie. — 

3. C’est le signe d’une corde usée. 
On l'a au doigr ou à l’œil. - 

4. Lourd maïs pas calé. Lyre céleste. 

- 5. Point d’attache. Il a la peau 
dure. - 6. Cri de guerre. Vêtement, 
de service ou de sortie. — 7. Terme 
de mépris. Est bon à faire du feu.* 
Autant pour la vue que pour l’odeur. 

- 8. Distribué par les postes. - 
9. Est difficile à percer. 


Sofatioa-du profrfème o° 3556 
Horizontalement 


L Habitude. — II. Aqueuse. - 
III. Mu. Névé. - IV. Malades. - 
V. Ara. Reste. — VI. ML Oa. Ers. — 
VII. Usage. IP. — VIII. Embruns. — 
IX- Usine. I1L - X. Réussir. - 
XI. Eve. Ruée. 


Verticalement 

l. Hammam. Eure. — 2. Aqua- 
riums. - 3; Bu. La. Sbire. - 4. léna. 
Damé. — S. Tu. Dragueur. — 6. Us- 
née. En. Su. - 7. Déesse. Sise. - 
8. Tri. Lie. - 9. Désespoir. 

GUY BROUTY. 


STAGES 


INITIATION A LA CROISIÈRE CÔ- 
TIÈRE. — La direction régionale 
du temps libre, jeunesse et sports 
d'Ile-de-France propose, à tous les 
jeunes de dix-huit ans qui ont pra- 
tiqué le dériveur ou la planche à 
voile, une initiation à la croisière 
côtière, du 17 au 21 octobre, au 
départ des Sabies-d'Okmne (Ven- 
dée). 


* 6-8, rue EagÊne-OiKHiK. 75013 
Parts. ML : 584-12-05, poste 74«u 


Service des Aboaneaenis 
5, rae des Italien 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 

ABONNEMENTS 

3 mois 6 mois 9 mais' 12 mots 


FRANCE 
554F 767 F 


341F 554F 767 F 980F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
661F 1194F 1727 F 2260F 

ÉTRANGER 
(par messageries) 


L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS- 


381F 


PAYS-BAS 
634 F 887F 1140 F 


IL - SUISSE» TUNISIE 
454 F 779F 1 105 F 1430F 


Par voie aérieaw 
Tarif sur demande. 

Les abonnés qui paient par chèque 
postal (trois volets) voudront bien 
jonche ce chèque i leur demande. 
Changements d’adresse définitifs ou 


provisoires^ (deux semaines ou plus) ; 

à formuler 


bos abonnés sont invités 
tour demande une semaine an moins 
avant leur départ. 

Joindre b dernière bannie d’envoi à 
toute correspondance. 

Veuillez avoir robügeance de 
tous ks noms propres es 
iftapterie. 


Edité par. la S.A.R.L. le Monde 
Gérant: 

André Laura». directeur Oa la publication 
Anciens directeurs ; 

Hubert Bouvo-Méry (1944-1969) 

- . .JacqunaFauvot (1969-1982);;.“ : 




du. • Monde • 
91 S, r. des Italiens 
PAWS-» : 



- et publications, te 
. * ./§SNj 0395 - 2037; •, % 



Reproduction ] interdite de 
sauf accord avec l 'admi rüiffâiion.c' 
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"■ ,M [ Publicité } — 

. •:■:•;••- •' ■ - EDOUARD LECLERC ET LA FISCALITE - 

"■ La liberté économique passe par un désengagement de l'Etat au profit des citoyens ! 

Les consommateurs et les entrepreneurs de ce pays doivent se mobiliser : 

CONTRE LA DICTATURE PAR L'IMPÔT 






PROPOSE 

UNE PROFONDE REFORME FISCALE 

La France a besoin d'une réforme fiscale basée non sur la sanction 
systématique du profit, mais sur l'encouragement à investir, à employer et à innover. 
L'impôt ne doit pas être perçu comme une pénalisation ou une vexation personnelle. 

Il faut abaisser la tranche maximale de l'impôt sur le revenu à 50% 
et ramener les prélèvements de l'Etat à 35% ! 

POUR RELANCER L'EMPLOI FACE A L'ACCELERATION DE LA ROBOTISATION 

Cette réforme devrait autoriser : 

• La déduction fiscale dès l'embauche d'une provision pour licenciement ; 

• la déduction fiscale d'une provision pour congés payés ; 
éia déduction fiscale des salaires versés par tout particulier employant du personnel 
à condition d'avoir préalablement déclaré au fisc leurs noms et leurs salaires 
(ce serait la fin du travail au noir comme aux Etats-Unis). 

POUR RELANCER L'INVESTISSEMENT 

Cette réforme devrait autoriser : 

Une grande amnistie fiscale pour tous ceux qui réinvestissent 
à long terme dans l'appareil productif français leurs avoirs à l'étranger. 

» l'exonération totale et définitive de l'IGF sur tous les investissements productifs. 

• la déduction fiscale des pertes pour toute personne ou entreprise investissant dans l'appareil 
productif qu'il soit agricole, industriel ou commercial (par exemple : aux Pays-Bas ou en R.F.A., 
un particulier n'a pas à payer jusqu'à 70% sur ses bénéfices industriels ou commerciaux 

si ses investissements dans l'agriculture sont déficitaires). 

POUR INCITER A L'EXPORTATION 
Cette réforme devrait autoriser : 

La transformation des charges sociales en T. V.A. progressive et non sélective accompagnée 
d'un rééquilibrage des revenus familiaux par une augmentation sensible des allocations familiales 
(cette mesure aurait pour effet de rendre plus compétitives nos exportations vendues 
hors taxes, tout en faisant supporter aux importations leurs parts de charges sociales). 


Q 




fihh L 


A suivre. 


Edouard Leclerc 

Ramener l'impôt à un niveau supportable et le retour au franc or 
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REPRODUCTION INTCRWTE 



Lifgra* 

LaégaeT.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 

. 77.00 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

. 22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

. 52.00 

61,67 

AUTOMOBILES 

. 52,00 

61.67 

AGENDA 

PflOP. COMM. CAPITAUX . . . 

52.00 
. 151.80 

61.67 

180.03 


annoncer cuweei 


ANNONCES ENCADRÉES Un/goL"- UMAT.K 
OFFRES D'EMPLOI 43,40 St.47 

demandes D'emploi 13.00 iS. 42 " 

IMMOBILIER -i.. . 33,60.. . 38.86 . 

AUTOMOBILE . 33.60 -39.85 

AGENDA 33,60 39,85 

• Dégmnta Mon arafrea ou non*» de 


O 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


V :v.-i :t •Vf-*' 

*J I * 


Seuls nous intéressent les hommes qui. indépendamment do tours diplômes et de BV A T fPPW 

leurs compétences reconnues, ne se satisfont jamais d’une seule solution mais ACJuB^MldUVui 

considèrent que tout peut être remis en question. 

Grâce à eux. nous sommes l'un des premiers groupes français (CA : 26 mtIWmris de troncs), menant notre expansion sans 
à-coups, de main sûre. 

Venes exerc er votre méfier autremen t, aax côtés do gens passionnés. 


X, MINES, CENTRALE, PONTS. 


Nos besoins actuels en province : ikj HUIlIitfj VRII A ILffUflM] fWW A Ma 

Hormis cette exigence de formation. nous sommes ouverts à tous les cancttdals qui ont réussi leur première expérience. 
Nous leur proposons, pour affirmer leurs compétences, de prendre la tête d’équipes sur le terrain puis, d’accéder progressi- 
ve me ni à des responsabilités élargies dans l'une de nos 15 unités régionales ionc&annanl de façon autonome, dans te cadre 
d'une gestion décentralisée. 


SI vous pensez que TOUT PEUT ETRE REMIS EN QUESTION, prenez rapidement contact avec notre agence : DESSEIN 
69. rue de Provence — 75009 PARIS. (Merci de préciser la référence 4563). 


E 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements d'Outre Mer) (et departements d Outre Mer» 


GROUPE 





Votre formation supérieure et votre expérience de2 ans minimum 
vous ont permis d’acquérir les compétences suivantes: 

- MES MOD4O0 

- DTF - DFE-FTF. 

Nous apprécierons h connaissance des bases de données TOTAL 
et DSS Mod400. 


SC2, groupe français implanté dans 19 pays étrangers, leader 
dans te domaine de ringénierie Informatique, vous propose de 
rejoindre sa dynamique filiale Gabon informatique (20 % de 
progression du CA en 82). 


Votre mission d’assistance technique des services études 
vous permettra de mettre en oeuvre vas qualités d’organisation, 
d’autonomie et de contact humain. 




L'importance de notre groupe nous garantit les moyens de 
compléter en permanence vos connaissances afin de rester*à la 
pointe de la technlqucTel une rémunération intéressante alliée aux 
nombreux avantages habituels de f expatriation (logement, véhi- 
cule primes-). 


Ingénieur système 
Mini 6 

Participez à 
des développements 
importants dans 
notre filiale 
au Gabon 


1 


Jacques TTioma* responsable de ce recrutement^em à Parts du 18m2l Octobre. 

Adressez- hji dès maintenant votre dossier (CV, lettre et prétentions) à SG2, 12-14 Avenue Vkm-Whitcomb, 75016Paris 

ou contactes- ie au 524.5222 poste 1 778. 


SG2 : L'informatique des idées et des hommes 


ARCO Chemi- 
cal Europe. Inc., 
la filiale euro- 
péenne d'ARCO 
Chemical Compa- 
ny (division 
d' Atlantic Rich- 
field Company, 
siège à Los Ange- 
les. Etats Unis| 
développe rapide- 
ment ses activités 
chimiques en Eu- 
rope. en Afrique 
et au Moyen- 
Orient. 


Pour faire face à l'expansion 
de nos affaires, nous recherchons 
pour l'Europe 

coordinateurs - 
produits chimiques 
spéciaux 

Les candidats devront avoir 
une licence ou un B.T.S. en 
Sciences, de préférence en 
Chimie, ainsi qu'une large 
expérience dans le 
développement de nouveaux 
marchés et dans la vente de 
Produits Chimiques Spéciaux. 

Nos produits s'adressent â 
une grande variété de secteurs 
industriels: papeterie, encres, 
adhésifs, peintures, mastics... 

Après une période d'initiation, 
les candidats retenus seront 
capables de développer et 
renforcer les ventes dans leurs 
territoires. 

La responsabilité reposera sur 
le Directeur des Produits 
Chimiques Spéciaux, cependant 
les candidats devront taire 
preuve d'un grand esprit 
d'initiative personnelle. Une 
excellente connaissance de 
l'anglais et du français est 
indispensable, ainsi qu'une 
bonne connaissance de 
l'allemand ou d'une autre langue 
européenne. Pour cette fonction 
il sera nécessaire de passer 
environ 50% du temps en 
voyage. 

Rémunération très 
avantageuse plus voiture de 
fonction: les frais de 
déménagement seront, si 
nécessaires, couverts par U 
société. 

Les candidatures seront 

traitées en toute discrétion pan 

M.H. Catgut. Employée 
Relations Department, ARCO 
Chemical Europe, Inc., Windsor 
Bridge House, 1 Brocas Street. 
Elon. Berkshire SL4 6BW, 
Angleterre. 


Important établissement finan- 
cier e xe r ça nt son activité au 
CAMEROUN rechercha : 


3 INFO 

3 COMPT. CONFIRMES 


CorKStians 6 rempër : 

— Etre de nationalité camerou- 
naise : 

— Etre da bonne moralité, 
d'une grande dHponibiSté et 
avoir la sans da l'organisa- 

POUR LES INFORMATICIENS : 

— Etre titulaire d’un (SpUWna 
d'études supériaiaas an in- 
formatique (grande école 
«finBentaura ou un iva ni téh 

— Awor une expérience tf envi- 
ron 3 ans, acquise de préfé- 
rence sur le matériel 
DPS/at-HB. 

POUR LES COMPTABLES : 

— Etre titulaire du t Sç t ém a 
d’études comptables supé- 
rieures (DECS comptoth 

— Avoir une expérience pro- 
fessionnelle d’environ 3 ans 
dans wi service comptable. 

Les candidatures complétas 

(c.v. et photocopies des 

diplômes» seront adressées 

su Cabotai S. BAILLY (6B37). 

40. avenue Hocha. Paris. 


ÉTRANGER (1} 372-45-52 
RELDENGNER 


MECHAMCAL ELECTRICAL 
fingéniaur bâtiment bWngue) 


U ni» a r m . mein-d’eauvra. plan- 
ning. qualités d'exécution- 
Bon niveau anglais courant et 
technique pour réunion*, coor- 
dination chant., dont 50 % 
d'effeenfo U.SA 


ÜUfWNlW 


*r DE L’ÉNERGE ATOMIQUE 


ANALYSTE SYSTÈME 

SERVICE DES APPLICATIONS DOCUMENTAIRES 
ET SCIENTIFIQUES, 

SECTION DE L’ORDINATEUR 

L’Agence internationale de l’énergie atomique recherche 
un spécialiste expérimenté pour prendre la d ire ctio n 
d’on groupe de programmation d’application an Service 
des applications documentaires et scientifiques de sa 
Section de l’ordinateur. 

tafispennhie : Diplôme universitaire plus 6 années d’ex- 


p éricac e pratique de la prognumnatioa d’application. 
Ess entiel -.Expérience de la progra mm ation pour les ap- 
pficatfans docum entartres. 

Souhaitable : Expérience de réchange de données biblio- 
graphiques â l'échelon inte rn a t i ona l, de la photocomposi- 
tion informatisée et de la production de microfilms sur 
ordinateur. 


Appffeatioo : Le Système international de documenta- 
tion nucléaire (INlS). Le titulaire du poste sera chef 
d’un petit groupe de programmation chargé de la mue 
au point et de la maintenance d’un système informatique 
interne de production de base de données IN LS ; il doit 
pouvoir assumer la partie sophistiquée du travaîL 
Contrat initial de deux ans, émoluments exonérés d’im- 


pau de Tondre de 32.000 1 34.000 dotiais seloq les quali- 
fications et Texpérience, (dus indemnités pour pers o nnes 


fiai fions et l'expérience, (lus indemnités pour pers on nes 
1 charge. Frais de voyage et déménagement payés. 
Congé annuel de six semaines. Prière d'adresser curricu- 
lum vhae indiquant nationalité et numéro de vacance du 
poste (85-83) a fat Division do personnel. Agence inter- 
nationale de l’énergie atomique, B. P. 100, 
A- 1400 Vienne (Autriche). 


ARCOO 


LÉS EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse - 
ment s situés hors 
de France leurs 
appels d'offres 
d'emplois. 


GROUPE AGRO-INDUSTRIEL 
AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 

recherche 




D’EXPLOITATION 


Les candidats denvent : 

- Etre capables d'assurer sous le contrôle direct du 
D.G. une gestion d'exploitation tant technique 
qu’administrative très rigoureuse ; 

- Etre de formation supérieure, technique Arts et 
Métiers on similaire ; 

- Posséder une expérience de plusieurs années dan< on 
arémcpastc. 

Eov. C.V. et photo sous réf. 1 1 .246 ï Pierre Lichau SA-, 

B.P. 220, 75063 Paris Cedex 02, qui transmettra. 


ÉTABLISSEMENT 

SCIENTIFIQUE 


da GRENOBLE 


CANDIDAT 






Formation Grand* Ecow 
ou U ntvanîsi 


POUR LA METROLOGIE 
D'IMPOLSION§ 
LUMINEUSES BREVES 




Importante Industrie 
en expansion 

■ ■ — an — -a-» — 

rrDQBRS VVKhNuIICS 

pour le Utfment 

h Strasbourg 
recherche 


JEUNE CADRE 
EXPORT 

ESCE-ESC- 
formation export 
ou similaire 


• Disposant dune expérience 
de l’exportation de3é5ans. 
parlant bien l'anglais et 
Tespagnal. 

• RHsskn: 

-Dévriopperoemet gestion 
de nouveaux marchés dex- 
. portatiorv. . 

- Missions ponctuelles 
dans le monde entier. 

• Voiture de fonction type R9i 

• Larges possibilités a avenl r 
bées i la volonté exporta- 
trice de la DG. 

Adr. CV déL ss réf. 1Q5&01 à 


S0£TEC Conseil 
67EXB STRASBOURG CEDEX 


LABORATOIRE CJLR.S. 


dans la r achar clia apatlafa 
recruta 


TECHNICIEN 


titulaire d*ia>e Bcanoa 
ou AquT wI a nt. 

— Formation an infor m a tique 
et électronique informatique. 

— n participera * r analyse et 
au cMpouBomont daa don- 
nées scientifiques au déva- 
loppamont da» logiciels 
d'application en langage 
évolué. 

— Connaissance da rangtaia 
AndMpene a Ms. 

— Poste à pourvoir T oulouse. 
Merci d" adresser lettre manus- 
crite. C.V-. prétentions, photo 
sous n* 8.921 la Monda Pub, 
servic es Annonces classées. 
5. eu® dsa haNans. P a ri e- O *. 


Une importante industria de ITst 
produits ArnhaDages) recher- 
che ce cadre commertiaL 


- Animation et gestion du réseau 
France + Europe Ouest 

- Contacts de vente 8 niveau été- 
vé. 

- Participation au marketing. 


- Expérience vente .3 ans mW- 
nun. 

- Déplacement 30 à 40%du temps 
de travail. 


• Posta d’avenir stable, rémuné- 
ration évolutive. 

• Logement facSté. j 

• Dsscréfion absolue garantie. 


Adr. CVdëL ssrftO à 
67008 STRASBOURG ŒDEX 


Ingénieur logiciel 
expérimenté 


Thomson HTN Rh&o*Alpes recherche pour 
projets (le télécommunications réseaux locaux 
et systèmes de messageries sur mini- 
calculateurs un ingénieur logiciel «nqpâri^ g 
monté. 

Ecrire avec C.V. à Thomson . TfTN Rhône- 
Alpes - immeuble le Trident - 34, avenue du 
Gal-de-Gaulle - 38 1 0O GRENOBLE. 



IMPORTANT GROUPE PRODUITS CHIMIQUES 
leader dans sa spécialité 
recherche pour son usine 

D’ANGOULÊME (SUD-OUEST) 


UN INGÉNIEUR 
CHEF DU SERVICE 
ENTRETIEN - TRAVAUX NEUFS 


de formation supérieure 
(Arts et Métiers ou équivalent) . 

Dama la responsabilité: 

- de Ja production d’énergie ; 

- de la maintenance des installations ; 

- de l’étude et de la réalisation des investisse- 
ments. 


D animera un effectif de 40 techniciens et ou- 
vriers d’entretien et un bureau d'études de 
5 personnes. 

Plusieurs années d’expérience dans des services 
similaires sont nécessaires et en particulier dans 
des industries pratiquant le travail posté en 
équipes., : 

La personnalité affirmée du candidat loi per- 
mettra ultérieurement d’intéressants développe- 
ments de carrière. 


Adresser C.V. et rémunération souhaitée sous 
référence S. O. ROUSSELOT, 8* rue 
Christophe-Colomb, 7S360 PARIS Cedex 08. 


NICE 

■VOÛTANTE ENTMmUE DE VBiTl FAR CORRESPONDANCE 
CA. du psi**: nOM*. 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


Directement rattaché w PDG., y aura la responsabilité da 
■'organisation comptable, financière et budgétaire et II sais 
pour cala, tita-famltofaf avec l'uti&sstson d'une informatique 
s ophistiquée. Il tra'rters toutes Isa questions achnlnistratives. 
Juridique* et fiscale. Pour un candidat da valeur, le posta dé- 
bouchera sur la Direction Générale. 

Agé de 30 S 38 an*. E S C -f D E C S ou équivalent, bonne 
pratiqué de l'anglais, la connrômea da la VJjC. sera un plus. 
C.V.. lettre manuscrite. photo et p rét e ntions sous rat DSI 01 
* FIQEXCO 19 avenue Aubâr 06000 NICE qui transmettra. 


HEUOS =SK. 
r STRECO DURANDO 

membre d’Arthur Young International 


recrute pour 

LYON et GRENOBLE 


AUDITEURS 

CONFIRMES 


Nous vous proposons : 

• te cadre de travail stimulant d'un caùinet internatio- 
nal d'Audit et de conseil. '• 

• une carrière évolutive et d es prises de responsabiü- 
tés pouvant conduire à l 'association. 

•une formation dé haut niveau comportant des 
séminaires nationaux èt hitemationaux. 


Nous vous demandons : 

• le diplôme d'une grande école. 

• une expérience d’au moins 2 ans. 


Adresser votre CV. ainsi qu'une photo et une lettre de 
candidature manuscrite à : Hélios Stréco Durando 
L Département Recnjtennent BP 39 
W 6981 1TASSJN CEDEX. * 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
tontes les lettres qu’ils reçoivent . et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. : ; 


é directeur ci 


9 17* 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 







Toi 



Société de conception et de 
réalisation de systèmes temps 
réel de grande performance. 
Dans le cadre de notre expan- 
sion, nous recherchons des 


ingénieurs 

grandes 




débutants ou ayant une expérience en infor- 
matique scientifique ou industrielle. 

Dans une petite équipe disposant de matériel 
HP 1000 et HP 9000, vous développerez des 
systèmes de haute technologie, mettant en 
œuvre vos compétences techniques. 

Note vous offrons une évolution de carrière § 
à la hauteur de vos capacités et de vos £ 
performances. f 

Merci d’adresser votre dossier de candi da- "* 
ture, â P. Bornes. C2S, 

12, rue le Corbusier, Silic 254 
94568 Rungis Cédex. 


A üd 1 T ImE 

CONFIRA 
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assodcrtion française de normalisatiori 
recherche pour son service MARQUE N F 


1 pour lui confier des responsabilités dans la mise en place et 
la gestion delà certification de conformité aux Normes. 

La fonction comporte des visites en entreprises (France et Europe) 
ainsi que le suivi complet des dossiers correspondants. 1 

Imagination, sens du contact et expérience de la gestion de la I 
qualité (acquise en entreprise au moins quelques années) sont les d 
qualités indispensables à l’exercice d’une telle mission. 2 

Adresser lettre manuscrite, c.v., photo et rémunération actuelle 
sous réf. 5377 à AFNOR - Direction du Personnel - Tour Europe 
Cedex 07 - 92080 Paris la Défense. 


I 


Un adjoint 

du directeur d'usine 

UN GROUPE FRANÇAIS RÉPUTÉ 
DANS SON DOMAINE : i mmf o mm - 

tion mécanique de grande sârie (800 person- 
nes, 250 radiions de CA) propose à un Ingé- 
nieur diplômé de. s'intégrer dons, une de ses 
usines de production. 

Rattaché au Directeur d’un éta blisseme nt en 
cours de modernisation, îl sera dans un pre- 
mier temps plus spécialement -chargé de 
mettre en place une gestion de production 
informatisée. 

Outre le sens de l'organisation et une familia- 
rité avec les méthodes informatisées de ges- 
tion de production,» poste nécessite des qua- 
lités et une expérience d’opérationnel afin 
d'assurer la planification de l'unité et l'enca- 
drement du personnel d'atelier. ^ 

La société souhaite s'attacher un ingénieur 
diplômé (AM,ENSI mécanique, métallurgie ou ■§ 
équivalent) ayant environ 5 ans d* expérience 2 
d’usine (industrie ô vocation série); g 

Connaissance de l'anglais nécessaire. z 

Poste s région parisienne. ...«««p. 
Rémunération tloO.OOO F + 


Écrire sous réf. DN774AM. 


4. rue Massenct 75016 Pans 


: r : 

■ 

f 
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INGËNIEBRS STSTÈHES 

Expérience de 4 ans 
VAX/VMS. Postas A naponta- 
bifités, salaire tri» motivant. 

INGÉNIEURS 3 B 

10 ans d'expédance. pour par- 
ticiper et superviser ht dévelop- 
pemontoe MONITEURS. 
Mu topmcnnnnu rfl, refiés à un ré- 
seau de syatfimes motorola. 
68UXX) répartis sur tout le ter- 
ritoire. 

L'dBpérianca des protocoles est 
indispe nsa bl e 

' HDLC. X25. SMA. TRANSPAC 
, 260.000 F/sn _ 

INGENIEURS SYSTEMES 

Expérience TEMPS RÉEL 80- 
LAfl - MUTRA - POP - MICRO 
MPORMAT» SÉLECTION 
26. r. Deubencon, 5*. 337-99-22. 


So alésé «le Com mis saria t 
eux Comptes 
région parisienne 



JOURNALISTES 

Pouvant travafilaràla 


FMTÏÏiffl 


Goût da la rédaction publicitaire 
indispensable. 

Ecrira sous réf. 2.696/M A 
M. MtSPELEAERE. 132. rue 
Montmartre. 75002 PARIS qui 


DUFOUR INDUSTRIE 

143. bd Clunzy. 93107 MON- 
TREUIL. fabricant de machinee- 
outis A contrôla numérique 
recrute 

UN RESPONSABLE 
IL AUTOMATISME 

• Ingénieur diplômé. 

• 2 A 3 ans cfexpér. mirûn. 
dans La môme fonction. 

• Bonnes connalssancoa dans 
le programmation d’euto- 
mates progre mma btes. 

TA. 958-63-30, Mm BOUJEAT. 
pour rondez-vous. 


STÉ DE PROMOT. HUIMOB. 
RL1ALE D’UN IMPORTANT 
GROUPE D'ENTREPRISES 
recherche 


RESPONSABLE BE 




Vous aurez après 
une période d'adaptation 
la responsobaité complète 
da la gestion financière, 
admèii atia tiee et commerci a le 
d'un, puis da ptajaiews 


individuelles, collectifs bu- 


Marci d* adresser votre candida- 
ture. C.V.. photo et prêt. A 
P. Rombard 

26 fUO dûfi rnnriiTUHnr 

32500 RUEIL-MALMAJSON. 


PETROCONSULT E.T.T. 
recherche pour postas fixes 


ÉLECTRONICIENS 

a 5 ans d’expérience courant 
de Foucault, Age 25 ans mi- 
nimum. 

• 5 ans d’expérience en 
micro-processeurs, fige 
27 ans minimum. 

■ Débutants ou 2 ans d* expé- 
rience en hyperfréquano^ 
fige 25 ans minimum. 

Pour ces postes, l’anglais est 
indispensable. 

Envoyer C.V. et p rêtan t , à M. 
DIDOLOT. 26, rue Jean- 
Giraudoux. 75116 PARIS ou 
téL 720-86-76. 

École de langues 
centre Parie recherche 

PROFESSEUR D’ARABE 

LANGUE ÉGYPTIENNE 
Ecr. COLDM8US INTERNATIONAL 
45, rua de Richelieu. 
75001 PARIS. 


OFFRES D’EMPLOIS 


SOCÉTÉ SPÉCIALISÉE 
EN COMMUNICATION MEDIA 

recherche 

JEUNE DIPLOME (E) 

- Grandes Écoles de commerce oh d'ingénieur. 

— 3* cycle (en Lettres ou Sciences). 

Attiré (e) par b communication publicitaire et plus 
parti «mèrement par les études et La recherche Media. 

Envoyer C.V. cl le ttre m anuscrite au u* 274.007 M, 
EÉGIE- PRESSE, 85 bis, rue Réaumur. 

75002 PARIS qui transmettra. 


VOUS ETES A TT1RE 
PAR L ’INFORMATIO UE 
FAITES UNE CARRIERE 
D ' INFORMA TICIEN A VEC NOUS 
Nous sommes une Société Parisienne 
de Conseils en Informatique 
et recherchons de 
JEUNES COLLABORATEURS 
ayant plusieurs aimées 
d'études supérieures, dégagés des 
obligations militaires et libres rapidement. 
D n'est pas nécessaire d'avoir des connais- 
sances en informatique, les candidats enga- 
gés étant formés intégralement par la 
société. 

Adresser lettre avec CV détaillé + photo 
s/réf . 80448 B à CONTE SSE Publicité 
20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui tr. 


BANQUE DE DÉPÔTS 

Paris 9*\ recherche pour son réseau d’agences 
Paru - Région parisienne 


•M » i 4 


minimum 30 ang 
NIVEAU CLASSE V et VI 
Destinés à seconder le Directeur sur le plan 
administratif et commerciaJ et susceptibles 
d’accéder rapidement à une direction 
d’agence. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo 
no 60.857, PUBLICITÉ ROGER B1XY 
101, rue Ré au mur, 75002 Paris. 



Fabricant de chaussures de re- 
nommée intern a t i o n ale 

recherche 

UN CHEF DES VENTES 
pour «fcigar son organisation 
commerciale en FRANCE. Ex- 
pér. chaussures souhaitée mais 
non indtepensabla. 

Langue all e m a nde nécessaire. 
Adrese. C.V. et prêt, 
s/n” 336 M à Agence MERY, 
24, place du Généra l-Cwtroux. 

75017 PARIS. 


ORGANISME FORMATION 
rec h erc h e 

INGÉNIEUR 

OU ÉQUIVALENT 
Electronique micro- procevseurt. 
Débutant 

OU 2/3 ans cf expérience. 

Envoyer C.V. N“ 80.692 
Contasse Publkâté 
20, ev. Opère. 76040 Paris. 
Cedex 01 qui transm ett ra. 
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DEMANDES D'EMPLOIS 


Lapai* 


o it la. 


Impliquant, passionnant, captivant : tous ces adjectifs sont fréquemment 
utilisés par les informaticiens lorsqu'ils parlent de leur métier: 

Mais cette passion survivra-t-elle aux mutations qui se font jour dans 
l'industrie informatique ? 

Métier d'avenir intégré aux réalités actuelles, où la position de demandeur 
d'emploi est souvent confortable, le choix d’une carrière informatique est 
d'abord un choix de raison: rémunérations élevées, offres très nombreuses. 
Mais quel sera l'impact de révolution des techniques 
sur les besoins des entreprises ? 

L’informatique : métier du temps présent, métier du futur ? 

One étude réalisée par Régie-Presse le Monde, apporte sans doute 
un éclairage nouveau sur l’informatique. 

Destinée aux Informaticiens, Responsables d’entreprises, 
Responsables du personnel et de recrutement, elle fait je point sur ce métier : 
les Informaticiens en France aujourd'hui, la mobilité de l'emploi, 
le recrutement, les annonces, leur lecture, l'informatisation des P.M.E.... 

Pour recevoir ce dossier, nous vous remercions de nous adresser votre carte de visite 
de préférence professionnelle accompagnée d'un chèque de 50 Francs, a I ordre 
de Régie- Presse INFO 85 bis, rue Réaumur 75002 PARIS. 


propositions 

diverses 


L’Etat offre des emplois sta- 
ble». bien rémunérés, à toutes 
et A tous avec ou sans diplôme. 
Demandez une documentation 
sur notre revue spécialisé® 
FRANCE CARRIERES (C 16). 

B.P. 402.09 PARIS. 


Las emplois offerts A r ETRAN- 
GER sont nombreux et variés. 
Demandez une documentation 
sur la revus sp é ri s fis éa 
MIGRATIONS. 

(L-M.l B.P. 261.09 PARIS. 


L’entrepreneur ayant 10 ans 
expérience gestion entreprise 
sans aide bancaire, disposant 
brevet médicament naturel leu- 
rs tH et prophylactique contre 
toutes les maladies bacté- 
riennes) cherche organisme fi- 
nancier tachent louer ton rôle. . 

T*. : (66) 52-20-55. 


travail 
â domicile 


Mise en forma da texte, réécri- 
tura. dactylo par tUpl. d r Etudes 
Sup- TéL : 897-77-88. 


automobiles 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 
DIRECTEUR MARKETING - 49 ans - 
Diplôme Université Américaine — Bilingue — 
25 ans expérience S tés internationales (USA, 
Europe et reste du Monde) > produits luxe, mode, 
édition, services, tourismes » (Gestion, formation, 
conseil de marketing, lancement de produits, coor- 
dination internationale, vente par correspon- 
dance) - Disponible. 

OFFRE : service â toute entreprise désirant amé- 
liorer image de marque et créer ou développer 
réseau commercial étranger. (Section 
BCO/JCB 412). 

DIRECTEUR COMMERCIAL - 37 ans - 
Français parfaitement bilingne (allemand, 
anglais) - 1 5 ans expérience direction commer- 
ciaJc et MjJOrt - Solide expérience direction géné- 
rale de filiales de firmes étrangères. 
RECHERCHE : direction commerciale dans Sié 
décidée à développer son en 

France et à s’ouvrir à l'exportation - Mobilité 
géographique totale. ( Section BCO/JCB 413). 
CADRE BANCAIRE - Chef du personnel et 
administration - Bilingue anglais, notion alle- 
mand, italien, espagnol et grec moderne - Longue 
expérience analyse financière, comptabilité. 
RECHERCHE : poste intéressant - Libre de 
voyager. (Section BCO/JCB 4!4). 
RESPONSABLE SERVICE PETITES 
ANNONCES - Réception, facturation, adminis- 
tration, gestion, fabrication (28 ans meme Sic 
presse-publiciié-édilions) DAME dynamique, 
goût des contacts - Excellente présentation - 
Disponibilité. 

RECHERCHE : activités polyvalentes, responsa- 
bilités, secrétariat au sein d’une Sié désirant amé- 
liorer. développer réseau commercial- (Section 
BCO/JCB 41 5). 


ECRHE OU TELEPHONER : 

12. rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX H 
Tel. : 285-44-40, postes 33 et 34. 


EQUIPEMENTS 

4X4 

personnalisés 


Siôge-banquette 

[couchette rab&ttsbto} 

TOUS VÉHICULES 
à partir de 850 F HT 

transformations - bfindage 
CARROSSERIE INDU STR. 



capitaux 

propositions 

commerciales 


820-18-62 ot 839-22-50. 






XF.. D.EA, physique, atomique « 
moléculaire - Cher. Thèse rémuné- 
rée - TéL 861-28-15 ou M- Dele- 
veeu — 53, rus de Normandie 
Vort -Galant - 93410 Vaqjoura. 


Jeune homme. 18 ans 
Cherche emploi 

BJEJP. ELECTROTECHNIQUE. 
Télécommunication et courent 
faible. - TéL : 780-43-33. 


J. F. 23 ans — BT tourisme. 
Anglaie, ExpegnoL 3 ans expér. 
Agence voyage ■ Tou- opérera » 
Cher. p. stable : Agence ou Comité. 
Faire offre rf 80.776 - Contesee 
Pubfaaté — 20. av. Opéra, Paris 1» 
qui transmettra. 


J -F- anglais, mp. port. itsL S a. axp. 
int msse. rsL Pub., dot, photo 
put»' - Corn, étmng.. spe. énsrets 
A. -U., ne prap. - T. 588-44-20. 


Cherche D.F.. chef comptable. 
Niveau expertise comptable. Bi- 
lingue. anglais, français. Prêt. 
16 X 13. Appeler : 739-22-07. 


J.H. 21 ans, dégagé des O.M.. 
dessinateur en plomberie- 
chauffage. roch. emploi stable, 
libre de suite. TéJ. 332-97-37. 


ADJOINT 
A.D.G. ni P.D.G. 

H. 40 ans. apportant : 

• Une formation supérieure 
complète (Droit. Sc. po.l. 

• Une expérience de directeur 
P.M.E. de services + 50 
pers. (transport), 4- 150 
para, (assistance). 

• Une connaissance pluricGscr- 
pfinaire, gestion des affaires, 
commercial, direction de 
sociétés. 

• Excellant négociateur, esprit 
de synthèse, créatif et orga- 
nisa tou-. 

6 Anglais + espagnol. Con- 
nonsancas allemand et ita- 
lien. 

Recherche : poste actif 

d'adjoint A D.G. ou P.D.G., 

Direction P.M.E. ou filiale. 

Ecr. a/n* 6.545 la Monda Pub.. 

service ANNONCES CLASSEES, 

5. rue des Italiens. 75009 Paris. 


Directrice librairie, assistante 
a Dir. littéraire veut collabo- 
rer/créer Sud de le France ou 
Paris. C. Basset - 98. bd Clichy 
IB- - 254-B1-B4 le soir. 


Physicien Allemand 
Doctorat physique 
de l'état solide 

Cherche emploi (région Rhône- 
Alpes préférence) chercheur ou 
ingénieur. 

Ecrire sous la n* T 042.572 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur, 76002 Pois. 


Boucher qualifié, 6 arts exp. 
cherc h e place admini s trat i on. 
Ecrira sous le rv* 11 .895 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Infirmière Diplômée d'Etat de- 
puis I960 cherche place stable 
région pensionne Nord de pré- 
férence, maternités ou crèches, 
ou infirmière dans cabtnet mé- 
dical ou dans l'industrie, dispo- 
nible à partir da décembre. 
Pour tout renseignement : 
téléphone 991-37-21 après 
19 h. M"* COUDERC, 17, nia 
Brune. 95570 BOUFFEMONT. 





























1" arrdt 


PALAIS ROYAL 

Pan. vend dans bel immeuble 
tri» calme, grand cri, 66m 3 . S- 
vlng double +■ chambre. Etat 
exceptionnel Possibilité profes- 
sion Hbérale. Tel : 261-44-30. 


2* arrdt 


259, RUE SAINT-DENIS 

Dana imm. an réhabilitation 
studios, 2 pièces, duplex 
A partir 187.000 F. Vis. 14 h 4 
17 h. 206-15-30. 277-30-39. 


STUDIO TT CONFORT 

130.000 F. Ta. 354-95-10. 


M* PLAISANCE 

Livré janvier 84. vue dég ag é e , 
plein Sud. du 3 au 6 pces. dont 
un duplex, tenaaae. A partir de 
836.000 F. Tél. 225-32-26. 


MONTPARNASSE 

NEUF, 2 PC ES, 47 m* sur jard. 
B40.000 F. Téi. 226-32-25. 


RUELETORT 

2 s., cuis., s. d'eau, w.c. 
190.000 F. 763-44-30. 


88. rue Mercadet, 75019 Paris 
re o herd» appart e nant s toutes 
surfaces, même a rénover. 
Téléphoner au 262-01 -82. 


Rua Lamsrefc. imm. stand., gd 
2 P. « cri, 50 m>. 425.000 F. 
knme. Msraadst. - 262-01-82. 


M*LAMARGK 

RUE DES SAULES. 8aau 2 P., 
entrée, ai»., w.c., bains, péri, 
tat. 352.000 F. - 264-7 1-93. 


20 m arrdt 


Province 


PERPIGNAN : APPART. 
1 15 m 3 . cont u iT. air. mai. Bon 
emplacement. 460.000 F. Tél. 
H. râpes (161 (68) 60-30-70. 


appartements 

achats 


EMBASSY-SERVICE 

8, sv. Messine. 75008 PARIS, 
racri. pour clientèle ét r angère 
et Diplomate* APPARTS 
HOTELS PARTICULIERS 
SI BUREAUX - ACHAT ou 
LOCATION. - 562-16-40. 


R e cherche 1 è 3 pièces Parla 
préférence rive gauche avec eu 
nu travaux pale comptent 
cher notaire 

873-20*67 même le «oir. 


locations 
non meublées 
demandes 



Région parisienne 


EMBASSY-SERVICE 

8, av. de • Messine, 
75008 PARIS re ch. pour 

^viLLASBAfStÉuEOUEOT^ 
RÉSIDEN- ECO fQQfl 
TELLE. 3Di*llr33 


1- LYS CHAhfTHJ. Y 

pare 3.800 m*. heit 16 m 1 . sé- 
jour 40 m 3 . culs, équipée, bu- 
reau. 3 attisas. ulb.. sa Us de 
douches, 130 m* habitables, 
combles équipés 100 m* A ter- 
miner. sous-sol, garage 2 voi- 
tures. parfait état. 

1.460.000 F. 

2- LYS CHANTILLY 

très beau pare 3.800 m 1 , s. sol 
complet, cuisina, coin râpes 
20 m 1 . bureau 12 m*. séjour 
60 m 7 . cheminée. Au premier : 
2 gdes chbres, a.d.b.. roberie. 
Combles : 2 chbras, cabinet 
toéetts, annexe, gd garage, 
AM de JartSn. construction on- 
cferme. en pariait état prix 

1.150.000 F. 

TéL : 16 14} 421-63-26. 


MOUUN ANCIEN 

RÉN0VÉ45' PARIS SUD OUBSt 
RBR18Kms 
300 m 3 HABITABLES ’ 

+ ftDfnbflMas «JépendBfW» 
2HADETFESBEAU TERRAM 
BORQfcPAR L'OHGS 
AFFAIRE TOUT A FAIT 
EXCSrilONNELLE 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


bureaux 


Ventes 


PROPRIÉTAIRES 


VOUSSWISAGEZDE 

VENDRE UN IMMEUBLE 
DE BUREAUX VIDE 
OUOCCUPE 


APPELEZ SARI 

776 - 44-88 


don» Immeuble récent 
Bureaux è vendre 
avec large façade commerciale 

INVESTISSEMENT 

6 néKon» hors droit* 


bureaux 


CH.-ELYSEES 

.voùsdccaeSe 

SUREAUX MEUBLÉS 

HewHOtsHwmaÿpmoi» 

SALLES DE REUNION 

âscrétarfHt-fsaricSig Irnmeubto 

TÉL : 562-66-00. 



ASECO. 29445-28 


XV*. VOULUE, 145 tf 

BON ÉTAT. REZ-de-JARDM 
100.000 F Tan. 532-47-10. 


locaux 
commerciaux 


EXCEPTIONNEL, gd local crié 
en ne ppté. vitrine s/rue. accès 
voiture. Prix très intére ss ant 
Téléphone «34-13-18. 
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L'ÉPUISEMENT DES RESSOURCES COMMUNAUTAIRES 


Lenlangers une réforme à chaud de la politique agricole se précisent 


********** 
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commerça,, 


Aliènes. - L'Europe verte en 
état de cessation de paiements ! Le 
présïdédt de la Commission, 
M. Thom, a confirmé officielle- 
ment, ce mercredi matin, dans la 
capitale hellénique, que, après avis 
do comité dé' gestion — OU siègent 
les Etats membres, — la Commis- 
sion « à décidé de suspendre, pen- 
dant (es dix prochains Jours, le 
paiement d’avances sur des restitu- 
tions et sur diverses primes. Elle 
délibérera, lors de sa réunion du 
vendredi 14 octobre, sur les autres 
disciplines susceptibles d’être appli- 
quées ». „ 

An rythme actuel des dépenses, le 
- trou » serait de Tordre de 600 mil- 
lions cTECU, soit plus de 4 milliards 
de francs. La sommé, pour être 
importante, - ne représente, grosso 
modo que quinze jours de budget de 
la politique agricole commune 
(PAC). Sur le plan pratique immé- 
diat, Ces . difficultés de trésorerie' 
devraient être sans; conséquence. 


De notre envoyé spécial 


pour les opérateurs : sauf défaillance 
des trésors nationaux, les agricul- 
teurs ne devraient, au moins à ce 
stade, d'aucune manière pâtir de ce 
manque d'argent dans la caisse com- 
mune. 

Sauf surprise, les Etats membres, 
à qui il revient de tonte façon 
d'effectuer les r^lenuats, continue- 
ront à opérer les versements comme 
dans le passé, mais accumuleront 
pendant quelques semaines une 
créance sur la Commission. En prin- 
cipe, an 1 er janvier 1984, la Commu- 
nauté disposera d'on nouveau bud- 
get, la Commission s’acquittera de 
ses dettes et tout rentrera dans 
l’ordre. 

Au niveau politique, l'accident 
aura contribué à révéler mieux que 
des discours la gravité de la situa- 
tion des finances européennes et la 
nécessité de prendre sans tarder 
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De juin 1982 à juin 1983, les 
charges d'habitation auront aug- 
menté en moyenne d'environ 14 % à 
15 %■, • c’est-à-dire deux fois plus 
vite que les loyers et une fois et 
demie plus vite que les prix de' 
détail », a déclaré M. Louis Reich, 
président adjoint de la FNAIM 
(Fédération nationale des agents 
immobiliers), en présentant à la 
presse, mardi. 1 1 octobre, les résul- 
tats dis . l’enquête annuelle menée 
dans quatorze villes (1). 

Par charges d’habitation, 3 faut 
entendre le coût global des presta- 
tions (chauffage, eau chaude, éclai- 
rage des parties communes, entre- 
tien de l’ascenseur, 
gardiennage, etc.), qui sont suppor- 
tées entièrement par le propriétaire 
occupant ou ventilées entre le pro- 
priétaire bailleur et le locataire. D 
ne peut s’agir que de moyennes, la 
disparité et la variété- des situations 
étant très grande sdôn les immeu- 
bles (avec ou sans ascenseur, avec 
ou sans espaces verts, avec ou sans 
gardien...). 

Cette hausse de 15 %, malgré 
quatre mois de blocage des prix du 
10 juin au 1 er novembre 1982, 
s'explique en partie par révolution 
du coût de l’énergie (non bloqué) : 
+ 10 % sur l'électricité, + 10,19 % 
sur le gaz en 1983, + 13 % sur le 
fuel, seul le prix de la vapeur étant 
resté stable (+ 0,26 %). • 

Or, le logement est particulière- 
ment • glouton ».en énergie, puisque 
le chauffage, suivant les régions et 
les immeubles, représente de 35 % à 
65 % du montant des charges. De 
plus, explique-t-oo à-la FNAIM, à la 
hausse du combustible proprement 
dite s’ajontent, à quantité constante 
consommée, la progression du coût 
de l'énergie d'entraînement du sys- 
tème de chauffe (souvent l’électri- 
cité) et Tangmenatiaa des presta- 
tions de maintenance. Là encore, la 
disparité est grande : à Reims, dans 
un immeuble donné (2), la progres- 
sion do cofil dn chauffage est de 
2.4S S>, à Nevera, elle est de 
16,86 %. à Poitiers, de 26,03 %. La 
FNAIM s'inquiète de voir que les 
travaux pour l'économie d’énergie 
ne suscitent que peu d'enthousiasme 
maintenant que les réglages et 
autres interventions amples ont été 
effectués. La réglementation qui se 
voulait incitative ne l’est pas dès 
qu’a s’agit de travaux lourds d'isola- 
tion. 

Autres raisons qui expliquent la 
hausse : l’application au salaire des 


en un an 


gardiens de la nouvelle convention 
collective, le rattrapage des primes 
d'ancienneté (depuis juin 1981), 
l'obligation de remplacement des 
gardiens les jours de repos ayant 
parfois fait progresser ce poste de 
plus de 20 %, et parfois jHsqu’à 40 % 
dans les cas extrêmes. Enfin, selon 
la FNAIM, plus de 20 % de retards 
sont enregistrés dans le paiement 
des chaxgo par les propriétaires. 

Pour M. Claude Massu, président 
de la Confédération nationale du 
logement, cette progression de 15 % 
ne peut s'expliquer que par la mau- 
vaise gestion des administrateurs de 
biens, ceux-ci trop souvent passant 
des contrats de prestations insuffi- 
samment négociés qui aboutissent à 
des montants de charges plus lourds 
que ce qu'ils devraient être. 

(1) Paris, Nancy. Bastia, Besanço n , 
Caen, Dijon; Loriajt, Lyon. ; Menton. 
.Neven, Poitiers, Reims, Rouen et Tou- 
louse. 

(2) Il s'agit d’immeubles réels, 
donnés comme exemple. 

• Les ventes de logements seuls 
ont baissé de 13 % au deuxième tri- 
: oestre. — Selon une étude du minïs- 
i tère de l’urbanisme et du logement, 
sur les 22 650 logements vendus 
(contre 26 150 au premier trimestre 
soit une baisse de 13 %), on compte 
9 ISO maisons individuelles (contre 
10000 au premier trimestre, soit 
une baisse de 9 %) et 13 500 loge- 
ments en immeubles collectifs (con- 
tre 16 150, soit une baisse de 16 %). 
Le premier trimestre avait marqué 
une nette reprise avec 16 % de 
hausse. Pour les mises sur le marché 
(17 800 logemems contre 21 400 au 
premier trimestre) le mouvement 
est encore plus accusé avec une 
baisse de 24%. 

m Record des Mite» dans le 
Vaucluse. — Le nombre de faillites 
enregistrées dans le Vaucluse n’aura 
jamais été aussi important qu’eu 
1983. En effet, au 1« septembre der- 
nier. 115 faillites avaient déjà été 
enregistrées contre 101 pour T en- 
semble de l'année 1983. Si Ton 
considère les chiffres des dix der- 
nières années, on remarque que c'est 
en 1973 qu’il y en avait eu le moins 
(54 seulement) et que le record 
avait été établi en 1981 avec 
104 faillites. Dans le même temps, 
an a constaté une importante aug- 
mentation des créations d'entre- 
prises individuelles (773 en 1982 
contre 552 en 1972).- ( Carres p.). 


LE PROGRAMME 
DES CADRES DÉCIDEURS. 

Sous l’égide de la Chambre de Commerce et 


a pour vocation de permettre aux spécialistes opéra- 
tionnels d’élargir leur domaine de compétence, leur 
champ d’activité et de développer leur aptitude à la 
direction des entreprises. ' . 

Sur 20 joins de formation, le Stègp Gestion- 
Direction consacre une semaine à un jl-inrin 
diagnostic d’entreprise, “sur le terrain”. /TWMM 
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l'ensemble des décisions - mesures 
d'économies, en particulier agri- 
coles, et mesures de relance - qui 
convaincront les gouvernements les 
plus ré ti cents, la RFA. et surtout le 
Royaume-Uni, de donner leur feu 
vert à l’augmentation des ressources 
p ropr e s. Tel est l’objectif que les Dix 
affirment vouloir atteindre lors du 
conseil européen des 4, 5 et 
6 décembre à Athènes. 

Le blocage budgétaire, encore 
heureusement très partiel, auquel la 
Cazxunnauté est maintenant confron- 
tée, un peu plus tût que prévu (les 
hyper-réactious qui se sont produites 
mardi dans plusieurs capitales en 
disent long sur P ignorance ou plus 
simplement sur. le refus de voir les 
choses d’une partie de la profes- 
sion), est-il dénature à modifier les 
négociations en cours 7 On imagine 
déjà les Britanniques qui jubilent, en 
bonne posture — plus rapidement 
qu’ils ne l’avaient prévu, — pour 
imposer les remises en cause radi- 
cales auxquelles ils rêvent depuis dix 
ans. Et à côté neuf Etats membres, 
tous attachés à la PAC - même si 
c’est à des degrés divers, - dépités 
de ne pas avoir su indiquer, avant 
que la catastrophe ne survienne, 
comment fls allaient redresser la 
barre! 

€Pftoyable> 

Toutefois on peut espérer, comme 
Ta fait mardi soir U octobre, 
M. Varfts, le secrétaire d’Etat grec 
chargé des affaires étrangères qui 
préside le conseil des Dix, que 
f alerte sera profitable, incitant les 
ministres à nouer plus rite une négo- 
ciation qui, moins de deux mois 
avant le conseil européen, n’est pas 
vraiment engagée. Quant an pins 


immédiat, à savoir le financement 
de la. PAC en 1984, M. Varfis a 
estimé que, si le consul européen 
parvenait en décembre à un accord 
d'ensemble — ce qui implique la 
décision d’augmenter les ressources 
propres, — la Communauté trouve- 
rait bien les voies et moyens de 
l'assurer, même si l'application, du 
fait des délais de ratification par les 
Parlements nationaux, ne pouvait 
être immédiate. 

Quoi qn’il en soit, le conseil n'a 
pas encore été réveillé par le coup de 
semonce tiré par la Commission. « Il 
ne s'est rien passé. Cest quelque 
chose de pitoyable ». te) fut le com- 
mentaire de M. Chandernagor, le 
minis tre chargé des affaires euro- 
péennes, à propos du déroulement 
de la session spéciale. D considère en 
particulier que le débat sur la 
réforme de la PAC n’a strictement 
rien apporté de nouveau. Les minis- 
tres de l'agriculture, constate-t-il. ne 
sont même pas parvenus à restrein- 
dre la liste des sujets qu’ils ont ren- 
voyés aux experts ! 

Cependant l’Allemagne fédérale 
continuera à avoir des états d’âme 
tan t que ses partenaires ne l’auront 
pas convaincue de leur volonté de 
consentir des efforts réels pour 
réformer une Europe verte qu'elle 
considère actuellement « hors 
contrôle ». Cette démonstration n’a 
pas été apportée: mettre en relief 
les difficultés qui ont leur origine en 
RFA. tels les montants compensa- 
toires monétaires, ou insister sur les 
avantages que tire Bonn du libre- 
échange industriel, ootnme le font 
les Français, y compris M. Rocard, 
pour être sans doute nécessaire dans 
la démonstration, n’est pas de nature 
à déclencher le dédie indispensable 
pour que l’Allemagne rejoigne le 
camp de ceux qui entendent aller de 
l'avant. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


L'Assemblée européenne fait face 
à l'imbroglio budgétaire 


De notre envoyé spécial 


Strasbourg. — La dramatisation 
de la situation financière de la Com- 
munauté intervient à la veille du 
vote de l’Assemblée européenne sur 
le budget supplémentaire 1983, qui 
porte sur de nouveaux crédits à 
l’agriculture et un allégement sup- 
plémentaire de la contribution bud- 
gétaire britannique pour l' exercice 

1982. 

Alors que les propos, lundi soir, à 
Athènes, de M. Dalsager. commis- 
saire à l'agriculture, sur les consé- 
quences de répuisement des res- 
sources de la C.E.E., avaient semé le 
trouble dans les milieux communau- 
taires, la Commission a récupéré 
l’affaire en prenant sa décision dans 
la nuit de mardi à mercredi. Au 
départ, en effet, dans l'entourage 
proche des commissaires présents à 
Bruxelles et à Strasbourg, on disait 
tout ignorer du report des avances 
envisagé par M. Dalsager. 
M. Tugendhat, le commissaire du 
budget, a même annoncé, mardi 
matin, à la tribune de l'Assemblée 
européenne, qu'il n'y avait aucune 
difficulté d’ici à la fin du mois 
d'octobre, que les problèmes se pose- 
raient ensuite, si les parlementaires 
européens n'adoptaient pas rapide- 
ment le budget supplémentaire pour 

1983. On est en droit de s'interroger 
sur cette cacophonie agrémentée de 
rattrapages. 

Un «mauvais coup» 

Pour sa part, l'Assemblée euro- 
péenne prend très mal la chose. Dès 
mardi matin, M. Pranchère (P.C., 
France) dénonçait « le mauvais 
coup » de la Commission. Dans la 
9oirée. M. Delà rte (libéral. France), 
vice-président de là commission de 
l'agriculture, parlait de • chantage 


inacceptable m. Au début déjà du 
débat sur l’adoption du budget sup- 
plémentaire, une controverse oppo- 
sait tous les groupes (à l’exception 
des conservateurs britanniques) au 
conseil, d’une part, à la Commission, 
de l’autre. 

La majorité des parlementaires 
souhaitent voter les dépenses agri- 
coles (1 761 millions d'ECU), mais 
bloquaient les compensations sup- 
plémentaires au Royaume-Uni et à 
l'Allemagne fédérale (respective- 
ment 307 millions et 62 millions 
d’ECU). Ils estiment, en effet, que 
les transferts en faveur de ces deux 
pays doivent financer désormais des 
politiques communautaires (énergé- 
tiques, notamment). Bruxelles et les 
Dix considèrent, pour leur part, qu'il 
s’agit d'un simple ajustement d une 
décision acceptée en février dernier 
par l’Assemblée. Apparemment, 
cette dernière a des velléités d’en 
découdre avec les Etats membres, si 
la négociation en cours sur la 
réforme de la Communauté ne leur 
donne pas satisfaction et veut garder 
en main la seule carte qu’elle détient 
- la procédure budgétaire - pour se 
faire entendre do conseil des minis- 
tres. 

Comment l’Assemblée va-t-elle 
interpréter, maintenant qu'elle est 
officielle, la décision de la commis- 
sion ? Quelle signification a le vote 
d’un budget que l’on défend, mais 
dont on dit en dernière minute qu’il 
ne sera pas suffisant pour couvrir le 
coût de l’Europe verte ? 

Bruxelles a ajouté un peu plus de 
confusion à l'imbroglio communau- 
taire. Est-ce la bonne méthode pour 
faciliter le débat sur l'avenir de 
l'Europe ? 

MARCEL SCOTTO. 
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Dimensions: 2L5 x 31 x 5 cm. Poids: 1 kg 800. Modèle illustré: 24K (26-3802) 


L’ordinateur portable 
autonome et multifonction, 


Son langage BASIC Microsoft® 
et ses 4 programmes «f application 
I nt é grés font du TRS-80 Modèle 100 
tm ordinateur performant et prêt 
à FempIoL Communication active avec 
d’autres ordinateurs, traitement de texte, 


téléphonique sont les principales sécurité et un agré 

fonctions de ce véritable poste de appréciables en to 

travaO qui se glisse aisément dans 
une mallette. 

Sur piles comme sur secteur, \^T 

le TRS-80 Modèle 100 peut assumer ÆÉSy fT^ 

avec brio la fonction d'ordinateur de 

bureau. Ainsi, fl reçoit et transmet, par /S8H 

ligne téléphonique, lettres, rapports ou |irQTn 

Le Modèle 100 s* 

tion arrêt - fl sauvegarde vos pro- à d 'autres ordmau 

grammes et vos données pendant un 

Profitez du crédit gratuit. 

Achetez maintenant et pa yez e n 6 mensualités sans intérêt. 

Après acceptation du dossier par CETELEM F tais de crédit pris en charge par TANDY 
Assurance iacu&Mvc en sus TEGd*243^ BarcrtW en vigueur enjum Si 
Les condinons peuvent varier dans les. magasins franchises 


mois. Connecté à un autre ordinateur, 
à toute imprimante TRS-80 ou à un 
magnétophone a cassette, il offre des 
possibilités sans commune mesure 
avec ses dimensions. Son authenti- 
que davier de machine à écrire et son 
écran uhra-Kstfle vous assurent une 
sécurité et un agrément d'utilisation 
apprécia bles en toutes circonstances. 

. Çs&JSsJ 


Le Modèle 100 concrétise un 
nouveau concept informatique d’une 
grande diversité. II ne vous reste 
qu'à en tirer profit. En bénéficiant 
des conseils, de la garantie et des 

services Tandy. 
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Le Modèle 100 se connecte aisément 
à d'autres ordinateurs et périphériques. 
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RËPUBUQUE DU BURUNDI 


SOCIAL 


MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION NATIONALE 


BUREAU DU PROJET ÉDUCATION 
B* P 22-50 

TÊL. : 66-29 et 54-25 - TLX BDI 70 

BUJUMBURA 


Les élections du 19 octobre à la Sécurité sociale 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 1358/BU/8/83 


Le Gouvernement du Burundi — Bureau du Projet _ Éducation 


Le Projet est financé conjointement par le Gouvernement du Bu- 
rundi et la Banque Mondiale. 

La participation est ouverte aux fournisseurs et entrepreneurs admis 
à soumissionner conformément aux directives concernant a. passation des 
marchés financés par les prêts de la Banque Mondiale et les Crédits de 
riDA. 


Le Cahier Spécial des Charges peut être obtenu contre paiement de 
30 FBU ou U.S. S 112 - auprès du Bureau du Projet Education 


(B.P.E.) à Bujumbura. 

Les soumissions réd 
doivent parvenir à M. le 


Le Front national a pris position hindi 
10 octobre dans la campagne pour les élections 
à b Sécurité sociale en appelant à voter « pour 
les syndicats non politisés et non léraftrtm* 
paires, c'est-à-dire les syndicats réformistes, 
CF.T.CL, C.G.C et F.OL », afin de « ne pas 
laisser aux syndicats marxistes FadmmMm- 
tkm des caisses ». De son côté, M. Qande 
Labbê, président Ai groupe R-PJL à F Assem- 
blée nationale, a souhaité, mardi, à rïssue de la 
réunion de son groupe, que les électeurs ne 
portent pas leurs voix sur tes « deax syndicats 

marxistes poBtisês » (GG.T et GFJD.T.). 

Onze organisations syndicales non confé- 
dérées, « représentatives de pins de 


400 000 salariés (1) » et se réclamant du nwn- 
remeat syndical «progressiste », * regret- 
tent ». dans m Cüsnmaohpê c o mmun , de ne 
pouvoir présenter de candidats amc élections. 
Files * estiment qoe le législateur interrient de 
fàçtm abasive snr tes choix que foet les traraS- 
Jeort en ce qui concerne les structures internes 
dn moaremeot syndical». Quant à la Fédéra- 
tion des retraités des chemins de fer, eDe 
appelle A voter Kdaoc dans les caisses d'alloca- 
tions famflistas « où H S’y * pas de reprisèsh- 


M- Jacques Beaupère, présidait de In 
Confédération des syndicats médicaux 
français, a indiqué mardi que de nombreux 


en français et établies en C + F Bujumbura 
étaire Permanent du Conseil des Adjudica- 


doivem parvenir à M. le Secrétaire Permanent du Conseil des Adjudica- 
tions de la République du Burundi, B.P. 2087 à Bujumbura, le 29 novem- 
bre 1983, à 1 7 heures. heure locale, au plus tard. 

L'ouverture des plis en séance publique aura lieu le 30 novembre 
1983, à 9 heures, heure locale, dans la salle des réunions du Conseil des 
Adjudications, Ministère des Finances, i Bujumbura. 


IMMIGRÉS : les militants et les autres 


■ (Publicité) 


RËPUBUQUE DU BURUNDI 


MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION NATIONALE 


BUREAU DU PROJET ÉDUCATION 
B.P. 22-30 

TfiL : 66-29 et 54-25 TLX DBI70 
BUJUMBURA 


AVIS D'APPEL D’OFFRES 1358/DU/9/83 


Pour les travailleurs immigrés, les 
élections sociales du 19 octobre 
revêtent une importance spécifique. 
Le droit de vote est en effet accordé, 
pour cette consultation, sans distinc- 
tion de nationalité, à condition 
d'être âge de plus de seize ans au 
31 mars 1983 et d’écre affilié à une 
caisse de Sécurité sociale. Et c’est la 
première fais, en dehors des élec- 
tions professionnelles dans les entre- 
prises, que les étrangers en situation 
régulière peuvent participer A un 
scrutin de ce genre non seulement en 
tant qu 'électeurs mais encore en 
tant que candidats éligibles - ce qui 
n'est toujours pas le cas, notamment, 
aux conseils de prud'hommes, où les 
immigrés votent, mais ne peuvent 
être élus. 


Le gouvernement du Burundi - Bureau du projet éducation lance un 
appel d’offres international pour l'acquisition de 2000 tonnes de ciment 
Portland PAN 50. 


Portland PAN 50. 

Le gouvernement du Burundi a obtenu un crédit de r Association 
internationale de développement (IDA - Banque mondiale) pour cette 
acquisition. 

La participation est ouverte aux fournisseurs et entrepreneurs admis à 
soumissionner, conformément aux directives concernant la passation des 
marchés financés par les prêts de la Banque mondiale et les crédits de 

itda 

Le cahier spécial des charges peut être obtenu contre paiement de 
10000 FBU ou USS 112.— auprès du Bureau du projet éducation 
(B.P.E.), à Bujumbura. 

Les soumissions rédigées en français doivent parvenir par pli fermé à 


Les soumissions rédigées en français doivent parvenir par pli terme a 
M- le secrétaire permanent du Conseil des adjudications de la République 
du Burundi. B.P. 2087. à Bujumbura, avant le 29 novembre 1983 au plus 


du Burundi, B.P. 2087, à Bujumbura, avant le 29 novembre 1983 au plus 
tard, i 17 heures, heure locale. 

L'ouverture des plis en séance publique aura lieu le 30 novembre 
1983, à 9 heures, heure locale, dans la salle des réunions du Conseil des 
adjudications, ministère des finances, 3 Bujumbura. 


Les opinions des immigrés que 
nous avons interrogés sur le terrain, 
au hasard des rencontres dans la rue 
ou aux portes des usines — opinions 
anonymes : ils ont tous refusé de 
révéler leur identité, - varient sur 
l’intérêt réel de l'opération. 

De prime abord, l’indifférence, ou 
{Ignorance, de la question. Pour 
N'Doulaye, un Camerounais d'une 
trentaine d'années, balayeur de rue 
A proximité de l'Hôtel de Ville de 
Paris : « La Sécu. c'est affaire de 
Blancs !» Ou encore des réactions 
franchement négatives : les élections 
A la « Sécu », Mohamed, quarante 
ans, manœuvre marocain A l'usine 
Citroën de Levallois, « s’en balance 
royalement » - c’est sa propre 
expression. Pourquoi ? Parce que, 
de toute façon, une élection de ce 


genre ne résoudra pas, selon lui, les 
problèmes des immigrés. 

Pour Abderramane, un O JS. d'une 
trentaine d’années, également maro- 
cain, le scrutin du 19 octobre n'a 
qu’une signification très vague : 

« La Sécurité sociale , c'est pour 
la maladie. les allocations. Maïs 
ma famille est restée au pays. Là- 
bas. elle ne touche presque rien, et 
ma femme a trois enfants. Pourtant, 
je paie les mêmes cotisations que 
les Français. Alors, pour mol. la 
« Sécu ». c’est les patrons. » 

Un autre immigré, qui se pro- 
clame militant cégétiste, proteste 
énergiquement : 

« C’est justement pour empêcher 
ça qu’il faut aller voter. Pour avoir 
les mêmes droits que les Français. 
Alors que les patrons ont transféré 
en Suisse illégalement 80 milliards 
de francs en 1983, on reproche aux 
immigrés l'argent qu’ils transfèrent 
légalement dans leur patrie d’ori- 
gine. Or la moitié seulement d’entre 
eux envoient des fonds à leur 
famille. Etant donnés leurs revenus 
- 6 000 F par an et par ménage en 
moyenne, — ça ne fait pas plus de 
500 F par mois par immigré. Mais 
on ne dit pas qu'ils financent eux- 
mêmes. par leurs cotisations, le 
Fonds d’action sociale, et qu’ils 
créent des richesses en France en 
consommant sur place. Voilà pour- 
quoi Il faut aller voter : pour que 
cela change, en élisant les représen- 
tants des travailleurs. » 

C’est nn discours tout aussi 
«conscient» que tient Ahmed, un 


jeune immigré de la deuxième géné- 
ration, actuellement cariste (c'est-à- 
dire conducteur de chariot de 
déchargement) A l 'usine Chausson 
de Gcimeviüiers ; 

• Moi, je ne suis pas syndiqué; je 
n’appartiens à aucun parti, à 
aucune organisation. Mais fai été 


très heureux de recevoir pour la 
ûrendêre fois une carte d’électeur. 


première fois une carte détecteur, 
dirai voter parce que je me sens 
doublement concerné. D'abord en 
tant que travailleur. Ensuite comme 
immigré. C'est le premier vote 
auquel je puisse participer. Cest 
peut-être le premier pas vers une 
insertion des immigrés et des fUs 
d immigrés dans la vie politique du 
pays où ils travaillent, où ils paient 
leurs impôts. » 

Parmi certaines organisations 
d’immigrés, on prépare autant que 
possible la sensibilisation des travail- 
leurs étrangers aux enjeux, dn 
19 octobre. Mais un responsable de 
la Fédération des associations de 
soutien aux travailleurs immigrés 
(FASTI) nous avoue que la tâche 
est difficile. Pour sa part, 1e Collec- 
tif pour le développement des droits 
civiques des immigrés, qui avait 
organisé en mars dernier, sous 
Fégîde du journal Sans frontières. 
une consultation « fictive » des tra- 
vailleurs étrangers A l'occasion des 
municipales, annonce qu’il va lancer 
un appel « à la plus large participa- 
tion » aux élections sociales. Cette 
organisation se dispose' en effet & 
recommander aux immigrés, par 
voie de tracts, de sanctionner par 
leur vote les candidats peu favora- 
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D ESPACE INFORMATIQUE 
DEPARIS 



Entreprises, professions libérales, 
artisans, commerçants, enseignants, 
chercheurs : tous ceux 
que F informatique personnelle 
concerne. 


RYO : le premier centre français offrant tous les moyens 
micro-informatiques nécessaires à une société de progrès. 
RYO : les outils de l’efficacité .Tableau de calcul, graphique, 
traitement de texte, gestion fichier, aide à la décision, etc. 


1 j RYO :.les matériels de la performance . Apple Lisa, IBM PC .etc. 5 


PRENEZ VOTRE ENVOL PROFESSIONNEL 
AVEC RYO <] 

VWi 


RYO : rinnovation et rimagmation . Prestations de services « 
sur place pour entreprises et professions libérales, - 
autofonnation, stages applicatifs pour ï entreprise, i 

bibliothèque (France-USA), jeux dümtiation, j 

: marché dé f ordinateur personnel d occasion. $ . 
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L Montparnasse. 75GL4 Paris. TéL : 32L.48.3S 
s de Paria TéL : C2Q) 30.6311' 


praticiens camntkaés n’avadent pas été ins- 
crits sur les listes électorales dans plusieurs 
commîmes deteSefae-Samt-Dems et Ai Val- 
de-Marne et dans certains srromfîssemaits de 
Paris. D a d em an d é que des inst ruc tions soient 
données par le. gouvernement pour réparer 
cette er reur , âaoa ceh * Tiendrait confirmer 
qrfEf s'agit tFooe roktaté délibérée tFëauter de 
ces élections un certain nombre de p roffes- 
skmads». 

M. Pierre Mauroy a adressé une lettre de 
remerciements aux maires de France « Le tra- 
vail accompli, écrit-Q, a été à la «tenue de ht 
complexité des opératioas et fera Fobjet d’une 
compensation Boaadère. » 
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blés aux immigrés, «er particulière- 
ment les éventuels administrateurs 
présentés parF.O. et la C.G.C, dont 
les leaders ont montré, comme 
M. Bergeron à Radio-Monte-Carlo, 
ou M. Marchelll lors de la manifes- 
tation des cadres à Paris le 3 octo- 
bre, qu’ils hé pouvaient être, en 
auam cas. les candidats de la popu- 
lation immigrée ». 

Est-ce A dire que seuls tes candi- 
dats des syndicats non réformistes - 
la C.G.T. et la C.FU.T. faisant des 
efforts particuliers de sensibilisation 
auprès des .immigrés — sont jugés 
dignes d’administrer les caisses de 
Sécurité sociale ? «// ne s’agit pas 
d’un règlement de comptes, précise 
un militant du Collectif. Simple- 
ment. nous pensons que les candi- 
dats qui se sentent plus proches des 
immigrés, et du monde ouvrier en 
général, seront plus aptes à faire 
évolua’ la Sécurité sociale vers une 
gestion égalitaire et démocratique. - 
JEAN BENOIT. 


:*>• ‘ 


1 

• • ' 




-V.'iT -Ôlfi 


(I) Fédération autonome des syndi- 
cats de police. Fédération générale des 
salariés des organisations agricoles et de 
ragroufimeiitaire. Fédération générale 
autonome des fanctkmnaires et agents 
de l'Etat. Syndicat national unifié des 
impôts. Syndicat national des journa- 
listes, Syndical unifié. des agents et 
cadres des caisses d’épaigne. Fédération 
autonome des transports. Fédération 
autonome des agents de conduite 
SLN.C.F-, Fédération nationale auto- 
nome des « p"** communaux hospita- 
liers et services publics. Fédération 
autonome de la défense nationale. Syn- 
dical natifm«l des oontrOkuis du trafic 
aérien. 
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SOCIAL 


.. . LAGRÈVEDES CENTRES DEiTRI POSTAL 

• I 

- M.Gattazdemamleunerégfemeiitation 
: «très stricte» du droit de grève 

. . FMens entres de tri des P.T.T. - de vingt i trente-six» selon les 
SjMKtxs .— sont encore perturbés par des Monven^ents divers, tant en ré- 
gfon. parisienne qu’eu pro vi nc e. Paraltèfemeut, les jprotestatious »e mofti- 
pBeat En Seiue-Salxtt- Denis, le 11 octobre, mro' délégation de FUnion 
patronale et des représentants du &NJPJMLL ont été reçus à la prêtée- 
tare. Le Syndicat de la presse parisienne, dans un commtmiqaé, « appelle 
" iastammeat TatteadoB des pouvoirs publies sur les difBcnltés considéra- 
bles du tBffuskm des quotidiens nationaux d’information » (voir d- 
. dessous). Le président du CNJ*.F^ M. Yvon Gattaz, lois d’une entrevue, 
le tî octobre, avec M. lonb Mexaudeau, monstre des P.T.T M a évoqué 
la situation des entreprises • gravement menacées » par les retards et le 
manque de courrier. Il a demandé une réglementa tioa « très stricte • dn 
droit de grève. | 

Cette propositkin a provoqué de vives réactions de la part de M. Ed- 
mond Maire, qui a considéré que M. Gattaz se conduit comme un * pa- 
tron saurage », et de la fédération C-GLT. des P.TIT^ qui estime que « ce 
c’est pas en recevant te CiNJP.F. qu’on réglera lés problèmes qui sont i 
PorigÎBe dn conûh ». 

- L'étonnant étonnement de M, Mexandeau 


M. Louis Mexandeau, qui s’expri- 
mait, le 1 1 octobre, devant le groupe 
socialiste de l’Assemblée nationale, 
a déclaré : • Je ne sois pas pourquoi 
aujourd'hui il y a encore des 
grèves. » Selon M*° Neiertz, porto- 
parole dix groupe socialiste, qui rap- 
portait ccs propos, le ministre a es- 
timé que la grève était -le fait de 
personnels non syndiqués ou de mili- 
tants de base qui n'obéissaient pas ft 
leurs organisations syndicales. 
• Lorsque je rencontre les organisa- 
tions syndicales au niveau national, 
elles sont d’accord avec la ré- 
forme -, a ajouté le ministre. 

Les déclarations de M. Louis 
Mexandeau ne font qu’accroître la 
confusion. S*ü y a eu « concerta- 
tion » au niveau national, toutes les 
organisations n’ont pas donné leur 
accord & la réforme loin s’en faut. 
. La C-G-T. demande préalablement 
à l'ouverture de négociations natio- 
nales la suspension de l'application 
. du plan de réorganisation de 
. M. Dan cet et la C.G.C. fait savoir 
qu'elle n’a pas été consultée. Ensuite 
la réorganisation intervenue depuis 
le l” octobre, dans le cadre du plan 
Dancet, prévoyait des négociations 
locales pour la mise en place de la 
réforme.. . 

L’échec ou les difficultés nées de 
ces négociations décentralisées, in- 
habituelles aux P.T.T., ont provoqué 
les mouvements de grève dans les 
centres de tri, mais aussi maintenant 
dans les centres de chèques postaux. 

En fait, on constate que les chefs 
d'établissement, les directeurs dé- 
partementaux ou régionaux ne dis- 
posent pas d'une marge de manoeu- 


vre suffisante pour mener à bien ces 
discussions, éar ils sont coincés entre 
les directives du ministère et les 
contraintes locales. Selon plusieurs 
syndicats, le} dossier se complique- 
rait d'arrière-pensées politiques ou 
de règlements de comptes, tant au 
ministère que dans (es directions lo- 
cales des postes. Beaucoup considè- 
rent enfin que M. Mexandeau a agi 
avec précipitation. En affirmant 
qu’il ne comprend plus la situation, 
le ministre ne se retrouve-t-il pas 
dans la position désagréable de l’ar- 
roseur arrosé ? Après tout, il avait 
9onhaité ces négociations locales^. 


DES CONSÉQUENCES GRAVES 
POUR liS JOURNAUX 

Le Synfitat de la puw puri- 
ste», dans- me motion adopté* I* 
mardi 11 octobre, « appétit ima- 
faaïuirnf Pm Mention des pomrobs 
!»!*•« sur les dZfficnftis c on s Ut- 
waÈks que rmcautnut dans ieer 
JtfhflM les quotidiens w tia aam r 
dWotmatloa du fait du proiooge- 
meut fies grèves dans tes centres de 
aide la ponte. 

» Certains abonnfa, notamment 
dans le coaraux parisienne^ ne re- 
çoivent lonp journaux qn^me i 
trois semaines plus tard», ajouta ta 
sywtteatqm aflkme en emmedon : 

*B est argent qn’ane solution 
soit trouvée entre , les partenaires 
sociaux, qui permette Asma, 
dans des confirions nonuntes de 
au»!, racbendnemeni et la fistri- 


REGIONS] 


ETRANGER 


Le budget 1984 des collectivités locales Le Brésil évaluerait à 9 milliards de dollars 
devrait concrétiser l'effort de décentralisation ses besoins d'argent frais d'ici a la fin de 1984 


Décentralisation oblige : en 1984. 
le budget du ministère de l'Intérieur 
et de la décentralisation portera les 
marques des lois de 1982 et 1983 
qui donnent aux collectivités locales 
(communes, départements et 
régions) des compétences et des 
pouvoirs nouveaux. En même temps, 
l’ adminis tration d'Etat doit s’adap- 
ter à ses tâches dans le nouveau 
contexte institutionnel. 

Les concours financiers de TEtat 
aux collectivités locales enregistre- 
ront en 1984 une nette progression. 
La dotation générale de décentrali- 
sation (D.G.D.), prévue à l'arti- 
cle 94 de la loi du 7 janvier 1983, 
compensera les charges nouvelles 
des collectivités après le transfert 
des compétences (aide sociale, urba- 
nisme, pois, transports scolaires). 
Une enveloppe de 7,54 milliards de 
francs est inscrite. 

D’autre part, la plus classique 
dotation générale de fonctionnement 
(D.G.F.), prélevée sur les recettes 
de T.V.A. de PEtat, sera, comme à 
l’habitude, fixée définitivement sur 
proposition du comité des finances 
locales, mais on peut penser qu'elle 
se situera autour de 63 milliards de 
francs (y compris la dotation spé- 
ciale pour le logement des institu- 
teurs). 

Les subventions d'équipement 
s’élèveront, pour leur part, à 13 mil- 
liards de francs en crédits de paie- 
ment (+ 26,13 % par rapport à 
] 983) . On sait en effet que, progres- 
sivement la subvention globale 
d’équipement se substitue aux mul- 
tiples subventions spécifiques accor- 
dées au coup par coup, ministère par 
ministère. 

La décentralisation au profit des 
élus s’accompagne d’une déconcen- 
tration qui permettra aux commis- 
saires de la République - représen- 
tants de tous les ministères — de 
mieux exercer leurs missions dans 
les régions et les départements- La 
volonté de déconcentration se tra- 
duira par la suppression de 
50 emplois d’administration centrale 
<in«« les services de la place Beau- 
vau (5,45 millions de francs d’éco- 
nomie). 

En revanche, 500 emplois de pré- 
fecture (200 en catégorie A et 300 
en catégorie B) seront créés. 

En outre, un véritable plan de 
modernisation des moyens informa- 
tiques des préfectures est décidé. 
Dès 1984, un premier centre infor- 
matique interdépartemental va être 
créé et le programme d'informatisa- 
tion de la gestion des tribunaux 
administratifs sera poursuivi. 

An titre des travaux immobiliers, 
- on notera l'inscription d'un crédit de 


6.4 millions (en autorisations de pro- 
gramme) pour la construction d’une 
sous-préfecture à Vîerzon (Cher). 


La sécurité civile 

Le budget total de 1984 s’élève à 
831 millions (814 millions en 1983) 
en crédits de paiement. Ils seront, 
notamment, affectés à l'acquisition 
de bombardiers Tracter destinés à 
la lutte contre les incendies de 
forêts. Un corps professionnel per- 
manent de sapeurs-pompiers sera 
créé à l'école de Nainville- 
les-Roches (Essonne). 

Enfin, la brigade des sapeurs- 
pompiers de Paris bénéficiera de 
Proscription, en année pleine, de 
400 emplois pour renforcer ses 
moyens d'action (15 millions de 
francs), tandis que la participation 
de l’Etat au fonctionnement du 
bataillon des marins-pompiers de 
Marseille sera désormais prise en 
charge par le budget du ministère de 
l'intérieur (25,4 millions) et non 
plus du ministère de la défense. 


Les représentants du Brésil qui 
participent à titre d'invités aux 
débats de l’Association des ban- 
quiers américains actuellement réu- 
nie à Honolulu auraient fait savoir 

que leur pays aurait besoin d’ici à la 

fin de 1984 de 9 milliards de dollars 
de nouveaux prêts (3.8 milliards 
pour 1983 et 5.2 milliards pour 
l’année prochaine). Ces chiffres 
figureraient, selon une dépêche de 
l’ Associated Press confirmée par 
l’agence Reuter, dans un document 
distribué à quelque deux cents ban- 
quiers invités â participer à une réu- 
nion de travail officieuse avec le 
gouverneur de la Banque centrale 
du Brésil, M. Alfonso Celso Pas tore. 
Le total de la dette brésilienne â la 
fin de 1984 s’élèverait à 100 mil- 
liards de dollars, serait-il dit dans le 
même document (cc qui supposerait 
que les 9 milliards en question soient 
accordés). 

On sait que raccord de principe 
conclu à Washington pendant la réu- 
nion de l’assemblée générale du 
Fonds monétaire partait sur un total 
I de 11 milliards de crédits, dont 
6.5 milliards de prêts bancaires nou- 
veaux. Compte Lenu, notamment, 
des réticences manifestées par de 


nombreuses petites et moyennes 
banques américaines pour accepter 
de Taire entrer dans leurs bilans res- 
pectifs de nouvelles créances sur le 
Brésil, ce dernier chiffre apparaît 
comme le maximum que ce pays 
puisse obtenir. Telle est en tout cas 
l'opinion dominante dans les milieux 
bancaires. Cependant, le Brésil avait 
déjà fait savoir, avant la réunion dn 
quH évaluait entre 8 et 
9 milliards le montant de ses besoins 
de financement nouveaux pour 
accompagner son plan de redresse- 
ment. 


• Le paiement de la dette. — 
Buenos-Aires aurait obtenu un délai 
de soixante jours pour le paiement 
des intérêts de sa dette. Les banques 
internationales auraient accordé â 
l’Argentine un délai de soixante 
jours pour le paiement des intérêts 
de sa dette extérieure. Toutes les 
négociations entre l'Argentine et ses 
créanciers internationaux seraient 
d'autre part suspendues jusqu'à la 
mise en place des nouvelles auto- 
rités, après les élections du 30 octo- 
bre prochain. - (A. F. P.) 


AU CŒUR DE MONTPARNASSE 
LE GRAND ESPACE INFORMATIQUE 

DE PARIS 
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AGRICULTURE 


LE PROJET DE RÉFORME DE LA FISCALITÉ 


La longue marche vers la transparence 


Le gouvernement veut mieux 
connaître les revenus agricoles, 
et pour ceb attend accéléra' le 
passage an régime de l'impôt 
séton les bénéfices réels. 


qu’eflc est favorable au principe de 
cette réforme. 


Annoncée au conseil des ministres 
du 21 septembre, la réforme des im- 
pôts sur les bénéfices agricoles, envi- 
sagée par le projet de toi de finances 
pour 1984, est une surprise. Non pas 
que le sujet soit nouveau. Au 
contraire même, car r importance de 
l'enjeu n’avait d'égale que la lon- 
gueur des études qui ne débouchent 
pas. Chez M. Rocard, au ministère 
de l’agriculture, on ne semblait 
guère plus empressé que précédem- 
ment. n se trouve que le ministère 
des finances a poussé le feu sous la 
réforme, petite rupture de rythme 
qui a pris les négociateurs tradition- 
nels à contre-pied. Aussi la 
F.N.S.EA. parie-t-elle d’une « con- 
sultation précipitée», alors même 


Cette réforme est donc une sur- 
prise, parce qu'elle fut longuement 
attendue. Ftour importante qu'elle 
soit elle ne satisfait pas les profes- 
sionnels, qui souhaitaient une appro- 
che d'ensemble de la fiscalité agri- 
cole, alors que l'impôt sur les 
revenus de l’exploitation ne repré- 
sente, selon la F.N-S.EA^ que 20 % 
des impôts à caractère professionnel 
payés par les agriculteurs. 

L’objectif global, à savoir parve- 
nir à une connaissance réelle du re- 
venu des exploitants, est, on Ta dit, 
partagé: Four la profession, il s’agit 
d’effacer l’image négative dans 
l'opinion des agriculteurs «qui ne 
paient jamais d’impôts». Four les 
pouvoirs publics, la clarté en ce do- 
maine est on instrument de politique 
agricole. Elle permet, et c’est plus 
utile que jamais dans une période de 


restriction, de distinguer l'économi- 
que du social. Four les exploitants 
eux-mêmes, 1a connaissance de leur 
situation, imposée par la fiscalité, 
peut re p résenter nn utile outil de 
gestion. 

Cette réforme est donc voulue, 
m*»* elle est délicate, car elle se 
heurte & la méfiance historique des 
paysans pour le fisc et ses agents et 1 
l’absence aussi de formation comp- 
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aris Rénov 


remplace vos vieilles fenêtres 
dans la journée 


Le spécialiste de la fenêtre P.V.C. 


Devis sans engagement de votre part 
Crédit gratuit 9 mois 


Z J. 

de LOUVRE S 95 380 




Le «super» 
remplace le «mini » 


La réforme projetée propose un 
double mouvement D’une part le 
seuil du chiffre d’affaires au-delà 
duquel Padhéson au régime « réel » 
est obligatoire est relevé de 1 million 
à 1,8 million de francs. D'autre part, 
il est créé un nouveau régime 
« super-simplifié » (1) qui rempla- 
cerait le «mini-réel». Optionnel 
pour tous, 3 serait obligatoire en 
1986 pour ceux dont le chiffre d’af- 
faires aura été supérieur à 450 000 F 
(contre 500 000 F pour l’actuel 
« mini-réel »), dans les deux années 
précédentes. Cette obligation serait 
étendue en 1988 à ceux dont le chif- 
fre d’affaires aura dépassé 
380 000 F, en 1986 et 1987. Ces dis- 
positions ne concernent pas les agri- 
culteurs S gé* de cinquante-cinq 
et plus. 

L’écbec du «réel» de 1972 et 
même du « mini-réel » tenait aussi 
au fait que les spécificités propres à 
l’entreprise agricole n'avaient pas 
été prises en compte, notamment 
pour les stocks à rotation lente (ani- 
maux, vins) et les amortissements. 

Chaque année, dans le système 
actuel, ces stocks, qui sont à ko. fron- 
tière de la notion d’outil de produc- 
tion et de produit fini, sont réévalués 
en fonction de l'inflation. L'exploi- 
tant peut alors être imposé sur des 
bénéfices latents mais non réels, qui 
ne se vérifieront qu’au moment de la 
vente. Ainsi le vieillissement d’une 
cave peut entraîner le paiement d’un 
impôt sur le bénéfice, alors même 
qu’aucune transaction n’aurait été 



>de con s tr u cti o n mfecysque- 4 8gnes - 5Q personnes - 
.par jour ne leur pavarinent pas. 

: sans otu'eUes te Cesr un exemple parmi tant 

fftpombre de iigtwâ iriSüfhsara. un standard mal adapté, 
ira des postes, et votre installation 

tv peut te tràfc’-desbne a votre entreprise 

Il y a des enftouté^es vos affaires comme votre imagé 

peuvent en souffrir, • 

Des solutions easiem arrivés et .rapides a mettre en œuvre. 

Appelez votre agence oorfètygït'afe das.7èlécomm£*wcatioas.en 
composant le IA Un agent tectetictHxirnrnercial saura vous conseffler. 


Pensez à ceux qui vois appeSent ■ 

Adaptez votre instaffation téléphonique à votre activité 


effectuée au coure de Tannée. Cette 
¥ taxation sur l'inflation », comme 
l’appelle M. Rocard, sera suppri- 
mée. La valeur des animaux, des pé- 
pinières et, dans le cas du « super- 
simplifié», des vins sera bloquée au 
bout du second exercice suivant ren- 
trée en stocks. Four les viticulteurs 
choisissant le « réd » normal, cette 
valeur sera bloquée dès l’entrée en 
stock. 


table et fiscale. Cest ce qui explk 

« néolithique fo- 


ie peu de succès du 
cal» en matière agricole, i savoir 
l'assujettissement à la T.VA, intro- 
duit en 1968 et qui ne concerne au- 
jourd’hui que 365 000 exploitants, 
résultat obtenu avec une forte sensi- 
bilisation syndicale, et la création en 
1972 du régime d’imposition d’après 
le bénéfice réel puis, en 1977, d’un 
« réel simplifié » encore appelé 
«mim-réet». 

En 1983, ces deux modes d'impo- 
sition ue sent appliqués que dans 
65 000 exploitations, dont 25 000 au 
mim-réei. Four le reste de l’agricul- 
ture, soit un total d’environ un mfl- 
liou d'exploitations, 400 000 sont 
imposées selon le régime dn forfait 


Quant ywT miM V i itjj-inpnta. • ira 
groupe de travail cherchera à eu 
adapter les durées aux réalités éco- 
nomiques de l'exploitation. D de- 
vrait rendre ses premières conclu- 
sions en ce qui concerne les vergers, 
les porcheries et les poulaillers pour 
le 15 novembre. Et ensuite s'occuper 
des vignes. 

Le projet gouvernemental com- 
porte d’autres mesures qui devraient 
concourir également à une meilleure 
connaissance de la situation des 
agriculteurs. Cest le cas de la nou- 
velle procédure adoptée pour le for- 
fait collectif : jusqu'alors, il revenait 
à la seule administration f i scal e le 
soin de rec e n ser la matière imposa- 
ble. □ serait, dans ce projet, de- 
mandé à Texploitant de fournir une 
déclaration portant sur les données 
physiques de l'exploitation, à l’ex- 
cluskxt de toute donnée financière. 

Ce début d’individualisation in- 
troduisant plus de souplesse et de 
transparence dan* le fonctionnement 
du forfait collectif sera mis égale- 
ment à profit pour établir, au coure 
du IX e Plan, une nouvelle grille des 
revenus cadastraux, qui savent de 
base, même pour les agriculteurs au 
forfait, à d’autres prélèvements obli- 
gatoires, tels les impôts locaux ou les 
cotisations sociales. 

D’autres modifications projetées 
ressortent an chapitre de T incitation 
à l’investissement. 

Ainsi la déduction focale de 50 % 
sur cinq ans pour les jeunes agricul- 
teurs est-elle prorogée, et lien posi- 
tion de la dotation à l’installation 
sera dorénavant étalée sur cinq ans. 
De même, les souscriptions aux 
parts de coopératives bénéficieront 
des dispositions relatives aux 
comptes d’épargne en actions. 


U rejet du «réel» 


Devant ces projets de réforme, la 
critique syndicale, celle de la 
F.N.S.EA. eu tout cas. est assez 
forte. Selon elle, le mouvement vers 
l'imposition « au réel » n’est pas as- 
sez progr e ssif et risque d’entraîner 
un phénomène de rejet. Déjà, an a 
constaté combien les agriculteurs, 
pour ne pas être contraints de passer 
au «réel», cherchaient à Kmlter 
l’accroissement de leur chiffre d’af- 
faires. De trois manières : en travail- 
lant à façon pour une firme intégra- 
trice, en créant des gro u pe me nts 
d'exploitation en commun purement 
« fiscaux », en restreignant volontai- 
rement leurs productions, ce qui est 
le comble quand on souhaite une 
« fiscalité incitative »■ pour les inves- 
tisseurs. Sur le seuil du passage obli- 
gatoire an « supcr-simpüfié », ou au- 
rait pu laisser jouer l’inflation, 
pense4-oiL 

De plus, le coût des comptabilités 
en « super-simplifié » serait, selon la 
F-N-S-RA_, plus élevé que pour l'ac- 
tuel « simplifié ». Et ce coût est loi 
aussi un obstacle à l’adoption du 
«réel». Enfin, la F.NS.EA. re- 
grette que la réforme fiscale ne 
pote que sur les bénéfices agricoles, 
et ne concerne pas l’ensemble des 
charges fiscales (ou parafiscales) de 
F agriculture. Parmi celles-ci, la fis- 
calité locale. 


Depuis la lai du 10 janvier 1980, 
qui libérait les taux des impôts di- 
rects locaux, on a assisté à une envo- 
lée delà taxe sur le foncier non bâti, 
surtout dans tes communes où tes 
agriculteurs sont minoritaires dan* 
les conseils municipaux. Or le rende- 
ment de la taxe foncière sur 1e non- 
bâti représente près du tien des im- 
pôts à caractère professionnel contre 
20 % seulement pour l’impôt sur 1e 


On peut faire du projet gouverne- 
mental une critique plus radicale. 
Cest celle de la C.N.S.T.P. (Confé- 
dération nationale des syndicats de 
travailleurs paysans). Four elle, 
ndée de faire payer des impôts en 
fonction du revenu réel est juste, 
mais, en agriculture, te revenu agri- 
cole inclut à la fois la capitalisation 
et le salaire disponible. La générali- 
sation de l’imposition au « réel » 
conduira dès lors certains agricul- 
teurs à payer des impôts sur leur ca- 
pitalisation obligatoire, pour un re- 
venu qu’ils n'auront pas. Aussi la 
C.N.S.T.P. profite-t-elle de- l'occa- 
sion pour pousser son idée de statut 
pour les paysans, dans lequel ceux-ci 
ne seraient pas contraints de « capi- 
taliser» pour exercer ce métier. 


JACQUES GRALL 


(l) D se caractérise par la présenia- 
tteu d’un bilan résumé; avec une comp- 
tabilité annuelle (recettes, dépenses, 
stocks et balance) . 


INDUSTRIE 


L’AVENIR DE LA. CHIMIE LOURDE 


Un dinosaure en voie de disparition ? 


De notre envoyé spécial 


Florence. - Les grands groupes 
chimiques de la planète vont-ils 
abandonner la fabrication des pro- 
duits de base dont ils ont besoin pour' 
faire tourner leurs usines et la 
confier à des pays en voie de déve- 
loppement ? L’idée était dans l’air 
depuis plusieurs années. Mais, pour 
la première fois, on en a parlé sérieu- 
sement à Florence, te 10 octobre, au 
cours de rassemblée annuelle de la 
Society of Chemical Industxy (sec- 
tion européenne). 

Les « chimistes » les pins réputés 
monde étaient là et, à l'exception 
do Américains — tes seuls à avoir 
cfrfra - eux directement accès à une 
matière première relativement bon 
marché (gaz, éthane et pétrole), - 
tous ont retenu une telle hypothèse. 

La ebîmîe lourde appartient an 
pmrf. Sa mise en ouvre est trop 
onéreuse. Grossièrement, en 1982,-. 
ses pertes cumulées, ait seul échelon 
européen* ont dépassé 20 milliards 
de francs. Malgré l’amélioration . 
conjoncturelle constatée par tes in- 
dustriels ces dentiers mois, tous ob- 
servent que tes gains de productivité 
ne permettront pas (te remonter la 
pente Question de valeur ajoutée : 
eOe est nulle ou très souvent néga- 
tive dans ce sectear. 


Après avoir fait remarqua qu’en 


dix ans les prix des produits pétro- 
pkmgé de 71 % 


chimiques avaient _ 
an Japon, M. Hisashi K urokaw a, 
président de la Mitsubishi Fetrocbi- 
nrical Company, a fait un long plai- 
doyer en faveur d’un développement 
des accords de collaboration avec tes 
pays producteurs de pétrole. Il a 


souligné la nécessité, pour son^payv 


privé de matières premières, 
vdopper ses importations de bases 
rinmiqm-a Selon lui, te proccssnsde 
désengagement total est inévitable, 
n est déjà commencé.! Dans le cadre 


d’une nouvelle loi promulguée à leur 
initiative, les douze principaux pro- 
ducteurs japonais d'éthylène vont, 
d’ici an 31 mars 1984, réduire de 
36% environ leur capacité. . . 

Graphiques à l'appui, M. John 
Harvey Joncs, président des ICI, nu- 
méro un de la chimie britannique, a 
montré «pie 1e taux jdé croissance ' 
moyen de (a chimie lourde, de 1974 
à 1982, était tombé au niveau le plus 
bas depuis celui a tteint durant les 
n«wifeK de là grande crée s'étendant 
de 1929 à 1938. . : - ! 

M. Mario Sdnmberni, grand pa- 
tron de la Montedison. cbef de file 
de la chimie italienne,, était plus à 


Conversation 
Vous 
des détails?? 



CCS peut vous fournir dn prouva de 
dague comwi M d o n prefcôia an efle 
ou privée gAce*: 

— dn poitariociidiaas uiiv^stieiiï 
de tagoedarfe et langue porté* 
ina ga ttu phoues nBan u 


— mtgnètapboDcs itune 
durée de 24 heures 


ft P p MBtwM? 
Avez-vous des preuves ? 


CumiimnirHlton 
Cozdzofe Sécurité, Ltd 
26 Place Vndane 7S00T 
Paris TfeL 297-5600 Tfetex. 
215524 F 



Devenir spécialiste en informatique 
c’est aussi apprendre les hommes 
. etf’entreprfse. Un 


est une garantie sûre pour entreprendre une canière valorisante 
dans un secteur en pleine expansion. . 


lcd vous prépare solidement à un diplôme d’état, te B.T.S. Services 
Informatiques, et vous fait acquérir en plus unsavoir-faüe profes- 
sionnel apprécié (techniques de communication, stages spéciali- 
sées en entreprises, séminaires de préparation à l'embauche...)- 



Statut étudiant 

Inscriptions et renseignements - 
pour ta rentrée1983 : écrire ou se présenter 
63, avenue de Viliiers, 7501 7 PARIS 
ÉtaPTissement privé d’enseignement supérieur 


(Publicité) 


SOCIETE POUR L’HABITAT ET LE 
LOGEMENT TERRITORIAL EN 
AFRIQUE 

(Shelter-Afrïque) 

(Une I nst i tu t ion pamrfricaitte de financement du togement créée réc e m ment 
dont le siège est à Nairobi -Kenya) : 


LANCE uu appel à fat concurrence pour la 
devant représenter graphiquement sou 


de son emblème 


i complète des 


, — l — r— objectif, qui est la 

__i de ressources destinées an financement de projets do 

logements dans ses pays membre africains. . 

NJ). 1) Les œuvres «remi s e s acc ompagné e » «Trac ■. 

motifs doivent être envoyées aocs enveloppe i 
SHELTER AFRIQUE co mp étition emblème 
c/oADB 
01 BJ. 1387 
ABIDJAN 01 

2) Date de clôture des Bwnrosstons : 1 5 novembre 1983. 

3) La décision du panel est définitive- 
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Taise pour parier de désengagement 
Tout comme Rbâne-Pouleüc en son 
temps, le groupe, déjà persuadé du 
bien-fondé de la. démarche, a en 
: grande partie résolu le problème 
- posé par sa pétrochimie en la reven- 
dant à TENL D aborde désarmais la 
seconde phase.de sa restructuration - 
entièrement fondée sur Je redépfo»*- . 
ment international de la chimie fine» 

M. Edwm C. Holmes, président 
d’Exxon Chemical, n'a pas usé d’un - 
antre langage, La lourde est 

en dâcJfo . Cest unie réalité doulou- 
reuse. La preuve : de 1977 à 1979, 
selon hti, le taux de surcapacité aux . 
Etats-Unis, qm était de 16 %, est' 
Tan dernier, à 35 %, tandis 
que la production chutait de 17 %. 
Les industriels américains s’organi- 
sent autour de leurs centres d'appro- 
visionnement pour ne pas perdre 
pied, avec pour objectif principal un 
retour rapide dans l’ire des profits. 

- Aucun orateur fiançais n’était 
inscrit pour prendre la . parole. Mais . 
tous tes représentants des soc iét é s 
chimiques de l’Hexagone reconnais- 
saient en aparté que T industrie 
chimique aborde un moment décisif 
de son histoire. C.dJF.-Chimïe, 

A to-Cbem (Hf-Aquitaine) , Total-- 
chimie «fou» une certaine mesure, ne 
voient pas leur avenir sous un jour 
enchanteur. . 

. C’est Topiinoa que formule aussi la 
société française Hoecbst, qui re- 
cherche use rentabilité dont cite 
s’était Saignée depuis dix ans, en : 
diqiosasL fl. est vrai, d’atouts sé- 
rieux dans Ica spécialités. 

La cfrnnre kurde sera-t-elle Ttm 
des damera grands dinosaures du 
monde industrie à la recherche de 
sa nourriture, comme s’est plu à le - 
faire .remarquer, avec humour, 
M. John Harvey Jones ? Les 
chimistes européens doivent, de 
toute' façon, se mettre d’urgence 
d’accord pour aplanir leurs derniers ~ 
différends pour ce qui est, en parti- 
culier, des surcapacités sans se lais- 
ser anesthésier par les bouffées de 
reprise économique! Faute de quoi 
ils paieront cher le prix de leur entê- 
tement. Telle est la canduson que 
Ton peut tiré des entretiens de ! 
rence. Mais Tonification, si die est 
possible, ou Passa missement plus 
. probable, sera l’oeuvre, selon 
M. Schnnbemi, des entre pre n e u rs, 
ww ilMli flnunai p olïtinnes 

ANDRÉ DESSOT. 




«' -j£ ' m 

i». 

r ,î*r s*- ... 

! ... » 


y;,,*' 




, - • n F* 




• r-f- r-xt 
a ; 


- l1 " 

hj—. j, f U-'W* : 
! frÜUî'nh 

',. ****** 

■j,,n ** 

t ~ . t if *** a 

.1 : r** 
*** 

.•t . JS 




'ü 


^ m 

, rsr-t- JFü 

Ü m 

: , 

tM 

■*v-jj** 4» 

.» j - <#« 

* 
art» £ 
l «■«*>» b* 

. 

':«•*# 

V « 

. 

‘s i-.-i'w kfH 
■*o«. » r'-ft 

.i ■ 


. « - JW 

,. -ojr- SA. M» 

•• «J*«v 

- 9*> 

.iLœ-tri** î 


-i- 


L£ MMi 




îü 

M 

U 




■ü . • L 




zï. *: • -■ 


Vfl 


33S2B ir i 3a- 


..... 





^10^, a 
■"'tan:»- . 


'■"•-s ■ 


’ï.Jv 54 




-itcia 


*> 


J**"* ^ 














i^g g Mi l lOügDS 



ipwaal 

FïMCgnHrpsiir. •„ 
fcü.i .:'!>« UUfSïC K:. ^ 
LjP«r.^.Wft»; k t-..- -r - 

*> ' ; ; ~- 

%Üu v#«MC S*ïL« . c '.* 
»■*-.' 9*** r*-* m 
rfSPT/j AW i ?KN ; f. , . .. 
. jpfciswd* ?&.■*. ; . r . 
; MPMMiiactî 
!•'■ •W»ii*rr=jü 

55LS'' :; ‘ ** »*»«■ f v 

V'/îr.;..., , • . 

y**»* i»^*lîfr 1 
: «a- MtcSa / •,. „ r 

fl S*Vg! -.•••■JWfite i-j .. - 

:;."™ '«ta? - v i > . ..“ 

î*£ ; e«*4.- <„ t :; 
gSJjPT.. s .«M!«L.4 4? Je;.., 
S gi*..' 4« >i 

oriuvv-.. 

• 4«*t ÏU’^Qf .r 

JRÆf ■ '«y **»«*•*-■- : 

*"te®gr ■ 'te» w «*Kfig 

gjpggjgl AS*.W5 ~r.r*\ • 

»'-«*:*»-• 5** ?'•'•- 

■*—■-*. w Sn -cr?'-*. -• 

oc . 

lw»f«*: . «t. t;-.. 

K . '■duae.^vc ji> * • 

». • AV we - 

;;.-.-.aj**cîs?-. i 
* • *ài.K:f -U.*.- 
f 0 ’***! Ni r.: 

« -■ 6«M9UM*v 

a;., - ■ 

IF '•' «k-SM : r.-r s . 

• ' ''dMft,far ^= : • 

À *-Ék*t^ xi .ir-xr.n 

'#-’ *R«v\ tlA-a. j' i „* 


isis: 


'• '■£ 

’;■* c 

"■ '<i 

“r. ... 

■* it i 
; =1. 


. ” ’ ; ~r. 

: "i- *■ 


V 

" Xj y 

*îi ^ ._ 
• ■ . T** 

■ S "îc> 

■ ■• ”C' 

: ~-ÎT ■v. 


-c 






• —, •.•■-- 


AFFAIRES 


Les pouvoirs publics refusent les licenciements chez Talbot 
en l'absence d'un plan social d'accompagnement 
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La Ærectfan députnattk 
dn (nmd des YveEbes — saisie 
k 12 septembre da fi cradaneat 
de pi» de 2800 salaries chez 
Talbot à Pois» y — a fait 
wwwattre le 31 octobre sa déri- 
sion. Les dhectïoas d’antres 
departements — vingt et » éta- 
blissements d* Automobiles Pen- 
geot sont touchés par' des 
■tans de préretraite - vont 
donner leur réponse sons 
qnamnte-bmt faenres. Les pou- 
voirs .paMics eut accepté les 
mises en préretraite de 
4 510 salariés de la firme mris 
ont décidé dë refuser les Sec» 
cwmbU chez TsAot si n plan 
sorïal de fonaatioa et de icdas- 
e hv était pas pré- 


Les milieux industriels atten- 
daient 4es ponvrizs publics sur le 
dossier: Peugeot Vouà qui, mieux 
qu’un discouis du ministre de rin- 
dustrie, : montre une volonté et une 
pratique. Le go u ver n ement qui te sa- 
vait n’est pas totalement tombé «iawc 
le jnégcv 3 ne l'a pas non pins com- 
plètement évité. 

Un comité interministériel la so- 
mainâ denrière, une réonian à Mati- 
gnon dans la sobée du 11 octobre — 
au moment même où la direction dé- 
partementale du travail des Yveünes 
communiquait sa décision à la direc- 
tion du group e automobile - ont 
permis de fixer la doctrine. Celle-ci 
est «wpfe : sur un marché haute- 
ment co ncur rentiel où un groupe 
privé comme Peugeot est confronté 
à des entreprises qui comme Fiat ou 
Chrysler ont eu la possibilité d'adap- 
ter leurs effectifs aux nécessités de 
leur production, 3 n’est pas possible 
de refuser à Peugeot une telle adap- 
tation. Il est en outre confirmé qne 
Peugeot S. A. est un groupe privé et 
le restera. Ce n’est pas au gouverne- 
ment, ajoute-t-on, de juger, du 
rythme des s u ppres sio ns <f emplois. 
Mais le groupe n’a pas fait sur le 
plan social l'effort mirnwinm qu’on 
est en droit d’attendre d’une société 


qw supprime 7371 emplois dont 
2861 bcenerements dans rurine Tal- 
bot à Poissy. Même Fiat, souligne- 
t-on, s’est occupé du personnel quH 
mettait an chÀnmgw technique (la 

* casa bttegrazione > qui paie les sa- 
laires des ouvriers ainsi éloignés des 
entreprises est. Il est vrai, financée 
en majeure partie par l’État italien). 

Cette décision avait été préparée 
par la mission confiée à un ccmseiDer 
référendaire à la Cour des comptes, 
M. Jean Prada, qui devrait faire 
l’objet d’un rapport écrit et qui 
conchxah clairement au sureffectif 
chez Peugeot et i la nécessité 
d’adapter les effectifs aussi vite que 
possiûe- 

Cependant entre l’analyse delà si- 
tuation, la décision et son annonce n 
y a cette pratique du pouvoir qui 
consiste à ménager tout on chacun. 
En Poccurrence M. Ralhe qui s’était 
précipité, avant même la réunion 
des comités centraux d’entreprise de 
Peugeot et de Talbot, pour clamer 
qne les licenciements étalent struc- 
turels — ce que ne soutient plus, 
semble-t-il, le g o uvernem ent — que 
le sureffectif n’était pas évident et 
qu’aucune décision de licenciement 
n’interviendrait avant 1984. Entre 
Panalyse claire dés situations et le 
passage & l’acte *— com m e pour le 
charbon par exemple - se glisse ce 
qu'a faut bien appeler un manque 
de courage politique. A une explica- 
tion ambiguë répond donc une com- 
préhension ambigus : l'Bumatté ti- 
tre : « Talbot, les licenciements 
refelis ». Les Échos estiment que 

• la réponse officielle est fort peu 
en harmonie avec les propos léni- 
fiants de Laurent Fabius sur la li- 
berté nécessaire aux entreprises >. 
le Figaro s*appttote sur le « Non. 
mais • du gouvernement à Peugeot 
et Libération parie de « Oui, mais ». 

Jurisprudences 

Le cas Peugeot devrait cependant 
faire jurisprudence. On sait que le 
groupe va encore perdre — malgré 


sa réussite commerciale actuelle - 
plus de 2 milita rds de francs en 
1983. Les suppressions d’emplois 
jusqu’alors se faisaient de manière 
naturelle: les départs .annuels tou- 
chaient jusqu'à 5 % des salariés ce 
qui a permis de réduire sans douleur 
les effectifs de 25 000 personnes en 
France ces dernières années. Le 
taux de tum over est tombé à moins 
de 1 % eu période de crise chacun 
reste à son poste; en outre avec la 
restriction mise à rentrée des tra- 
vailleurs immigrés ceux-ci ne par- 
tent plus — cnmme certains naguère 
- plusieurs mois par an. C’est cette 
rigidité qui a obligé la diretion d' Au- 
tomobiles Peugeot à prendre des me- 
sures plus spectaculaires. Claire- 
ment fc gouvernement répond donc : 
• Pas question d'empêcher une en- 
treprise privée d’adapter ses effec- 
tifs à son marché à condition qu’elle 
fasse l’effort nécessaire (formation, 
reclassement ) sur le plan soda L » 
Particulièrement dans un départe- 
ment - les Y velines pour les licen- 
ciements de Poissy — qui a l’un des 
plus faibles taux de chflmage de 
France. (Le reclassement serait 
beaucoup plus difficile pour Dunlop- 
France à Montluçon par exemple, 
un dossier qui empoisonne les pou- 
voirs publics.) Cette jurisprudence, 
plusieurs entreprises vont s’en sentir 
dans les tuais i venir et d’abord Ci- 
troën dont tout le monde sait » le 
gouvernement le premier - qu’elle 
est en sureffectif. Or les suppres- 
sions d’emplois feront économiser à 
Peugeot plus d'un milliard de francs 
par an. 

Le dossier Peugeot aurait pu aussi 
permettre aux pouvoirs publics de 
fixer leur position sur les travailleurs 
immigrés : ri les suppressions d'em- 
plois par pré-retraite qui louchent 
Français et immigrés sont acceptées 
par tous les syndicats — qud qne 
ami parfois Je g hehw h umain d’une 
retraite prix à 54 ans - les licencie- 
ments prévus & Poissy — seuls vrai- 
ment contestés — affectent pour 
80 % des travailleurs étrangers. Bien 
qne le parti communiste ait fait le 


1 er octobre un grand pas en accep- 
tant Pîdée de retour voloo taire de 
Ceux-ci dans leur pays avec des 
* contrats-formation-retour pour 
que les travailleurs immigrés qui le 
désirent puissent, dans des emplois 
qualifiés, participer au développe- 
ment de leur pays d’origine -, le 
gouvernement a jugé prém aturé de 
fixer une jurispnndence. Il n’est pas 
certain qu’3 n’ait pas sur ce sujet là 
aussi à définir clairement, dan« |çs 
mois à venir, sa posrtion. 

BRUNO DETHOMAS. 


TRANSPORTS 

UNEOOMPAGNE 
BRITANNIQUE 
COMMANDE SEPT ARBUS 
A-320 

Londres (A.F.P., Reuter). - La 
British Calédonien, principale com- 
pagnie aérienne privée britannique, 
a décidé de commander sept Airbus 
A-320 pour une valeur de 240 mil- 
lions de dollars (environ I 920 mil- 
lions de francs). 

C’est la première compagnie à 
passer une commande ferme pour 
cet appareil de 150 places, qui 
n’eodste encore qu’en maquette, si 
l’on exclut les compagnies Air 
France et Air Inter qui mit mani- 
festé l'intention de conclure an 
contrat lors de la dédrion officielle 
de lancement du programme A-320. 

La compagnie aérienne britanni- 
que a précisé que trois Airbus A-320 
seront livrés au printemps 1988 et 
quatre autres courant 1989. 

M. Roger Béteille, directeur géné- 
ral d’Airbus Industrie, s’est félicité 
de la décision de British rnifÀMii«n 

S U considère comme une étape 
t importante vers le lancement of- 
ficiel dn A-320. Ce lancement de- 
vrait intervenir à la fin de cette an- 
née oo au débat de 1984 afin de 
respecter les délais des premières B- 
vraisons. 


••• LE MONDE - Jeudi 13 octobre 1983 - Page 33 

CONJONCTURE 


Commerce extérieur 


Excédent au-delà du Rhin, déficit en deçà 


Las statistiques variant 
souvent de part et d’autre 
des frontières. Elles peuvent 
même changer de signe... et 
de signification. Ainsi un défi- 
cit des échanges en deçà du 
Rhin se transforme-t-il en 
excédent au-delà. 

Pour la pramiàre fois depuis au 
moins vingt ans, la France a donc 
enregistré, en août, un surplus 
commercial vis-à-vis de ('Allema- 
gne fédérale-. C’est du moins ce 
qui ressort des chiffres publiées 
par l’Office des statistiques de 
Wiesbaden, qui font état d’un 
solde poritif de 25 millions de 
dautschsmarfcs (75 minions da 
francs), les importations ouest- 
allemandes ont atteint 
3 415 millions de deutsche- 
marks MO 245 millions de 
francs), ayant augmenté par rap- 
port à août 1982 de 26,5 %, et 
tes exportations 3 390 mil fions 
da deutschemarks (10 170 mil- 
Eons de francs), ayant diminué 
en un an de 14.6 %. 

Ce résultat est attribué par les 
experts d’outre-Rhin à la déva- 
luation du franc, qui, è la fois, a 
renchéri les produits ouest- 
allemands et a rendu plus com- 
pétitifs les biens français. Il est 
certain que. même si globale- 
ment tes échanges sont moins 
sensihliw aux prix qu’autrefois, 
(es mécanismes classiques 
jouent encore pour un certain 
nombre de marchandises cou- 
rantes. 

Tel est te cas pour une partie 
du commerce avec la R.F.A., 
dont ta France détient 11,4 % du 
marché. Les constructeurs fran- 
çais d'automobiles prévoient 
notamment une reprise de leurs 


vantes d’ici è la fin de 1983. 
Enfin ta politique de rigueur doit 
commencer à faire sentir ses 
effets, freinant le courant d’achat 
et orientant les industriels vers 

l’exportation, d'autant que l’Alle- 
magne fédérale connaît une 
légère reprise. 

Les statistiques françaises 
sont moins fastes. En août, la 
balance commerciale a été défici- 
taire de 1 151 millions de francs 
vis-à-vis de la R.F.A,, même si oe 
déficit est le plus faible de 
l’armée (la moyenne pour les huit 
mois est de 2 450 millions de 
francs). Les exportations ont 
représenté 9 839 millions de 
francs et les importations 
10 990 minions de francs, te 
taux de couverture se situant à 
90 % (100,7 %. selon tes chif- 
fres allemands). 

La différence entre tes deux 
soldes (1 226 millions de francs) 
provient de la prise en compte 
des frais d'assurance et de fret 
qui alou refissent de façon inégale 
le poids des importations. En 
outre, la correction des varia- 
tions saisonnières rte s’applique 
pas selon tes mêmes critères, et 
son effet est amplifié parce 
qu'elle intervient sur un montant 
d'échanges réduit de moitié en 
août. Enfin, une partie du pétrole 
de Rotterdam peut transiter par 
la R.F.A. et, à ce titre, figurer 
comme importation en prove- 
nance de ce pays, dans les sta- 
tistiques françaises sans apparaî- 
tre comme exportation 
ouest-allemande dans celles 
d’outre-Rhin. Les chiffres sont à 
manier avec délicatesse. 

M. B. 


• Le C.G.T. demande l’interren- 
thm <ht gOBvernement chez Boossec- 
— Dénonçant les • techniciens de 
l’I DI en désaccord permanent avec 
la politique économique menée * 
chez Boussac, les hanqn^s nationali- 


sées et Je syndic, la C.G.T. demande 
au gouvernement d'intervenir, de 
réintégrer dans le groupe certaines 
filiales (Dior, Conforama). d'annu- 
ler les suppressions d'emplois et de 
réexaminer le plan industriel. 


FAITS 

ET CHIFFRES 


Étranger 


ESPAGNE 


dtep a nris- 


• 50080 

sent - Plus de 5Ô000 
espagnoles ont disparu mure 1976 et 
1982, tandis qne 225300 travail- 
leurs indépendants ont perdu leur 
emploi pendant cette période, indi- 
que la Confédé rat i on espagnole des 
organisations de chefs d'entreprise. 
En 1982, le nombre total d’entre- 
prises s'élevait à 363 SX) et cehri des 
travailleurs indépendants à 
1994 800 .-(AM.) 

JAPON 

• Excédents confinas de la ba- 
lance commerciale. — La balance 
commerciale dn Japon a été excé- 
dentaire de 2,45 milliards de dollars 
en août (chiffres bruts), Ira exporter 
fions ayant atteint 11,49 milliards de 
dollars et les importations 9,04 mil- 
liards de dollars. Far rapport & août 
1982, les ventes progressent de 
10^ % et les achats â l’étranger ré- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

SEAL.... 
Son. .v..; 
Yen (MS) .. 

COURS DU JOUR 

IM MOB 

DEUX MOB 

SIX MOB 

+ bis + tant 
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Rap. +ca Dtp. - 
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+ 415+525 
+ 299 + 315 
- 255 - 289 
+395+199 

+ 340 + 379 
+ 295 + 315 
+705+899 
+ 550 + S85 
- 495 - 425 
+ <19 + 739 

+ 990 +1059 
+ 839 + 990 
+ 1705 + 2010 
+ 1535 +1615 
-1429 -1290 
+ 1789 +2925 

TAUX ras EURO-MONNAIES 
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DU 
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£ 
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9 7/16 9 D/K 

5 5/l< 511/16 

5 7/8 <1/8 

8 5/16 9 1/4 

3 |/8 4 

K S/S 17 7/8 

9 9 5/8 

12 7/8 D 1/8 

9 1/2 9 7/8 

5 1/2 5 7/8 

5 7/8 <1/2 

8 7/8 9 3/4 

3 7/16 3I3/K 

17 1/4 17 7/8 

9 1/16 911/K 
D 3/4 14 

911/U 19 1/U 

5 3/4 < 1/8 

< <3/8 

9 5/8 19 3/8 

4 3/K 4 9/K 

17 S/l 18 U/K 
91/4 97/8 

15 7/8 Kl/8 

Ces cous pratiqués sor le marché interbancaire des devises nous ont indiqués en 
fin de matinée par m» grande banque de la place. 


Depuis le débat de Tannée, c’est- 
à-dire en huit mois, l'excédent com- 
mercial dn Japon a at teint 18,8 mü- 
Iiardsde dollars. 

La bi»î«nee des paiements cou- 
rants a été de son coté excéden t aire 
de 1.37 milliar d de dollars en août. 
Depuis le dâwt de l’année, Texcé- 
dest'de paiements courants atteint 
1 1,8 milliards de dollars. 

Soda! 

• La C.G.T. «t redémarrer 
l'usine de La ChapeBe-DarUay à 
Saint - Étienne - dn - Rouvray. - 
Alors que trois dirigeants du syndi- 
cal font ratés à comparaître le 
11 octobre à Rouen pour occupation 
des locaux, la C.G.T. a rends ai 
marche l’une des ma c hi nes arrêtées 
depuis Je 19 septembre et a recom- 
mencé à produire du papier dans la 
nuit dit TO an 11 octobre. 

• Les cadres C.FJD.T. se pro- 
n w cfBt pour mt * conc ertation ap- 
profowfie» »ec te pte** P: 
bfics. — ■ A Hssue de son comité 
national TUmoa confédérale desnt* 
génieurs et cadres (U.C.C.- 
CFJ).T.) a demandé, à propos de la 
préparation d’nn - contrat de 
confiance * souhaité par le présideot 
de la République, de •terminer le 
plus vite possible le travail enda* 
cké dans la foulée de h table ronde 
de février 1982 * et de « 

régies tht jeu simples , clams et per- 
tinentes* par *ut* concertation 
approfondie • cotte kspoovoirs pu- 
blics et les organisations de cadres. 
M. Pierre Vanlerenbergbe, secré- 
taire général de IXI.C.C-CJJ).^, 
a critique la C.G.C-, qui * ne fou 
pas de syndicalisme » et n est que le 
• refais de mots d’ordre nationaux 
politiques »- 




I AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


Ausseoar Bear O 

Le chiffre d'affaires du l* sem e stre 
1983 s’Sève à 1 325 million» de francs 
bore tares, en pro gres si on de 74 % sur 
la mCme période de l’an dernier, c otres - 
pondant a une activité sa ti sfaisante eu 
volume. 

Après 23 934 000 F d'amortisse- 
ments, les résultats an 30 juin sont en 
perte de 13 216 000 F en raison de la 
uès forte pression sur les prix des pa- 
rie grande con somm a t ion due à 




Cette con j on cture des prix n'évotoera 
sensiblement avant la fin de Farinée 
et ne permet pas de traduire en ré- 
sultats l’a majoration des perfamances, 
notamment dans les papiers de spécia- 
lité et dans les activités de distribution, 
ainsi que les progrès déjà très sensibles 
qui se manifestent k la suite da investis- 
sements récemment réalisés. 


AFER 


En raison du retard apporté à facheminement 
du courrier depuis plusieurs semaines, 
TAssodation Française (l'Epargne et de Retraite 
informe ses adhérents de la tenue de son 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
hôtel PLM StJacques, bd St Jacques, 75014 Paris 
le L0NDI 17 OCTOBRE 1983 à 18 h 

Les adhérents désirant y participer sont priés 
de se feire connaître en téléphonant au 
285 7212 



Hns de 320 exposants, répartis snrnnesoifaoB commercialisée de près de 9000 m? préomiercait aux 35000 yisiteois attendris 

(chefs d'e n tre pri ses, cadres, commerçants, p ro fes sions libé r ales...), les m a téri el s et prestations suivante : 



MATERI ELS 

Matériel et Mobilier de Bureau - Bureautique - 
Auforoatisiiie - Matériel Informatique - Audiovisuel - 
Photo Industrielle - Imprimerie - Reprographie - 
Tëlécxnmnunications - Matériel de Sécurité. 


FEESIAEONS 

Hnrrepil Tnfarnvitique - Survwillanne Gardiennage - 
Documentation - Formation - Information - Conseil 
et Prestataires en Gestion - Comptabilité - Conseil 
Juridique et Fiscal - Conseil en Marketing - Publi- 
cité -Services Financiers et Bancaires - Assurances - 
Personnel Temporaire - Location Matériel et 
Véhicules. 


PARC DE LA BEAUJOIRE -NANTES 


ü iMÉ. MHOliJi iÿ HT 


i 




J 
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La plupart des activités du groupe Gé- 
nérale des Eaux, notamment dans le do- 
maine de l’eau, de l’énergie ou du génie 
urbain, sont exercées sous la responsabi- 
lité des collectivités locales. La nature de 
ces activités impose un certain devoir de 
réserve, par déférence vis-à-vis des maî- 
tres d’ouvrage. 

Mais au cours des dernières années, le 
groupe Générale des Eaux a connu une 
forte croissance et s’est développé d ans 


plusieurs secteurs. Cette évolution rapide 
justifie aux yeux des responsables du 
groupe certaines explications et une pins 
large ouverture vers Fextérienr. 

A l’occasion de «Trois jours avec...», 
Guy Dejouany, président-directeur général 
de la Compagnie Générale des Eaux, parle 
dn présent. D trace aussi les perspectives 
futures du groupe, qui se développe no- 
tamment Hans la communication, l’agro- 
alimentaire et les services à l’étranger. 


Quelle est l'originalité de la Compa- 
gnie Générale des Baux ? 

GUY DEJOUANY. - La Compagnie 
Générale des Eaux aujourd'hui, c’est une 
certaine éthique de service. C'est aussi le 
fruit d'une longue histoire. 

L'éthique de le Générale des Eaux est 
celle d'une entreprise de services. Nous 
sont *11 es avant tout des ingénieurs et des 
entrepreneurs, par tradition et par 
conviction. 

P- ^iprni» beaucoup qui ont été forgés 
par les réalités du terrain, nous sommes 
habités par ce que j'appellerai la vertu 
d’humilité. Nous n’aimons pas donner 
de l eç ons ni faire du triomp h a l is m e. 
Nous préférons la leçon des faits. 

La longue histoire, c'est le mariage 
solide et durable que nous avons 
contracté au milieu du siècle dernier 
avec les communes. Nous avons grandi 
par l’expérience acquise auprès des res- 
ponsables locaux. Le milieu local est 
notre milieu naturel. 

Une indépendance 
liée à nos métiers 

Vous parlez souvent d’indépen- 
dance : n'est-ce pas un voeu pieux dans 
le monde d’aujourd’hui ? 

G. D. — L'indépendance de la Géné- 
rale des Eaux est liée à la nature même 


de nos métiers. Notre tâche est de propo- 
ser aux co mm u n es la meilleure solution 
au moindre coûz pour la collectivité. 
Dans chaque cas, nous devons être en 
position d'offrir le meilleur produit 
adapté, ou la meilleure combinaison de 
produits. Nous sommes très libres dans 
ce domaine pour préc o nise r le bon choix, 
car nous fabriquons nous-mêmes peu de 
produits. 

Dans cette perspective , estimez- 
vous que la décentralisation est une 
bonne réforme ? 

G. D. — C'est une ré f orm e qui, dans 
son principe, a toujours fait la quasi- 
unanimité, sans doute parce qu’on sait 
qu’en laissant régler les questions locales 
par ceux qui sont élus à cet effet, on ris- 
que moins d'erreurs. Or la plupart de 
nos métiers sont des métiers locaux. 
Nous pensons donc que nous pouvons 
être des outils efficaces pour les maires et 
contribuer concrètement à la réussite de 
la décentralisation. 

Les élus locaux souhaitent disposer de 
davantage de liberté et de moyens. Nous 
les y aidons. 


faire appel à des entreprises privées spé- 
cialisées fait partie de leur liberté. Les 
élus ont, en effet, une possibilité de choix 
entre la gestion directe ou la gestion 
déléguée à des entreprises. Les élus peu- 
vent déléguer tout ou partie des tâches 
du service, disenter du contour exact des 
missions, des conditions d'exécution... 
Cest ce qui se passe déjà dans le monde 
industriel : personne en général n'a inté- 
rêt à tout faire par lui-même. 

L’organisation souple et décentralisée 
du groupe Générale des Eaux lui permet 
d'être très proche des problèmes locaux 
et des soucis des élus. En même temps, 
les moyens techniques et les spécialistes 
de haut niveau dont le groupe dispose 
permettent de faire bénéficier les collec- 


tivités d'un ■ effet d'échelle » générateur 
d'économies. 

La possibilité pour les collectivités 
locales de recourir à des entreprises peut 
être considérée comme un modèle origi- 
nal de gestion qui concilie l'initiative 
locale et l'efficacité. 

Les grands groupes distributeurs 
d'eau ne détiennent-ils pas un * mono- 
pole »? 

G. D. — Nullement. Comme je vous 
l'ai dit, c'est le conseil municipal ou le 
conseil syndical (lorsque les communes 
sont regroupées en syndicat de com- 
munes! qui décide. U y a, ta France 
36 433 communes, mais seulement 
15 230 services des Eaux (car de nom- 
breuses communes sont regroupées en 
syndicats). Sur ce total, 1 1 485 services 
(75,4 %) sont gérés directement (en 
régie) par les collectivités locales et 1 546 
(10,2%) sont délégués au groupe de la 
Compagnie Générale des Eaux. Les 
autres services sont confiés aux divers 
autres distributeurs d'eau. 

U y a, en moyenne, quatre entreprises 


Français disposent de Veau courante ; 
alors, que reste-t-il à faire dans ce 
domaine ? 

G. D. — Presque tous les Français ont 
maintenant l’eau à leur robinet, et de 
l'eau d'une qualité et d’un goût générale- 
ment supérieurs à ce qu'on constate à 
l'étranger. Cela est à porter au crédit des 
communes, des administrations et des 
entreprises de notre pays. Il y a pourtant 
encore beaucoup à faire. 

D'abord, on peut, et on doit toujours, 
s’efforcer d’améliorer la productivité, en 
intégrant des techniques encore pins 
modernes, de contrôle ou de télégestion 
par exemple. Par ailleurs, les réseaux 
vieillissent, et cela peut devenir une 
source de risques ou de gaspillage. Nous 
sommes dans un monde oà on ne peut se 
p ermet t r e de gaspiller. Les exigences des 
hygiénistes s'accroissent : l'eau du robi- 
net doit bientôt répondre à de nouveaux 
critères de potabilité retenus' au niveau 
européen (62, alors qu'il n'y en avait 
antérieurement que 27). Q faut là aussi, 
dès maintenant, investir. 

Mois le plus grave, c'est la lutta contre 
la pollution, car la bataille contre l'ean 
polluée est loin d'être gagnée. On peut 
même dire que le front antipollution a 
un peu reculé ces dernières années. Bien 
que les maires placent l'assainissement, 
selon un réc e nt sondage, au premier 
rang de leurs préoccupations, depuis plus 
de cinq ans notre pays prend du retard. 

Si nous voulons redresser la situation, 
il faut faire preuve d'imagination et 
trouver des solutions financières et tech- 
niques. Nous avons des idées nouvelles 
sur ce point, que nous sommes prêts à 
‘proposer. 

Vous avez annoncé , au cours d’une 
récente réunion de presse, de nou- 
velles perspectives de développement 
et de diversification. Pourquoi ce 
brusque tournant ? 

G. D. — Je n'ai jamais employé le 
terme de diversification. If s’agit en fait 
d'activités que nous menons déjà et que 
nous sommes seulement en train de 
développer. Il n'y a pas, dans notre 
démarche, de hasard et d’impulsion sou- 
daine. Nous avons simplement réfléchi 
patiemment à l'éventail de nos activités 
de services pour le compte des collecti- 
vités. Nous nous sommes aperçus que, 
progressivement, notre action était deve- 
nue ou devenait significative dans trois 
domaines nouveaux, susceptibles d'une 
large ouverture : 

— la communication, 

— l'agro- alimentaire, 

— les services à l'étranger. 

La communication 
c’est le dialogue 

Votre intervention dans la commu- 
nication est un peu surprenante ? 

G. D. — La communication est un pro- 
longement naturel de notre activité tra- 
ditionnelle. 

La communication, c'est le dialogue, 
l'échange. Ce n'est pas la vente d'us pro- 
duit. C'est le suivi attentif d'un service. 

On retrouve là notre attitude de tou- 
jours, notre type de relations avec 1e 
milieu local, qui consiste à savoir écou- 


ter, à savoir nous adapter an contexte. 
C’est ce type d’attitudes qui nous a rap- 
prochés de J.-C. Decaux. 

n y a près de dix ans, des communes 
sont venues nous dire : vous qui vous 
occupez de notre réseau d'eau, aidez- 
nous à mettre en place des réseaux de 
câbles. Des industriels sont venus nous 
dire la même chose : il y en a à l'étran- 
ger, mais pas ou très peu en France ; 
pourquoi? 

Depuis lors, nous sommes la seule 
entreprise privée française de s e rvi ces à 
avoir poursuivi, dans le domaine de la 
télédistribution, des efforts systémati- 
ques avec toutes les parties concernées 
(et elles «ont nombreuses !). 

C’est comme cela qne noos sommes 
devenus gestionnaires, pour le compte 
des collectivités locales, notamment des 
réseaux de la vallée de Munster (Haut- 
Rhin), -du Vaudreuil (Eure) et de Nice. 

Le groupe peut jouer nn rôle 
d’ « ensemblier » ou d’« opérateur » neu- 
tre, en laissant toutes les prérogatives 
aux décideurs, et en mettant à profit sa 
connaissance des montages locaux et sa 
présence locale. Elle restera, dans ce 
domaine, très soucieuse d’inscrire son 
action dans le cadre des objectifs définis 
au plan intinmil- 

Le groupe a su prendre des risques 
dans, d’autres domaines (tels que le 
chauffage urbain on l’eau) ; il est disposé 
à le faire dans la télédistribution, ainsi 
que le loi a demandé le ministre des 
P.T.T. dans une convention signée le 
3 mars 1983. 

Agro-alimentaire 
et bio-combustible 

Que voulez-vous faire dans l’ago- 

alimentaire? 

G. D. — Le déficit des sols en matières 
organiques est une préoccupation impor- 
tante des responsables du monde agri- 
cole. C'est aussi la nôtre, en tant que dis- 
tributeurs d’eau potable, très soucieux de 
la sauvegarde du milieu naturel. Si l’on 
n'amende pas le sol, sa qualité se 
dégrade. On gaspille alors des engrais. 
Les nitrates polluent les nappes d’eau 
souterraines, ce qui oblige à intervenir 
dans des conditions parfois dif fi c i l e s et 
coûteuses. 

Depuis longtemps, dans le groupe, 
nous fabriquons du compost. A travers 
nos différentes entreprises, nous sommes 
d'ailleurs le plus gros détenteur de cette 
« matière première ■ : nous fabriquons à 
peu près le tiers du compost utilisé en 
France. Bien sûr, c'est un minerai pau- 
vre. 11 est nécessaire maintenant de 
l’enrichir pour créer un matériau plus 
noble, un amendement de deuxième 
génération en quelque sorte, mieux 
adapté aux exigences du monde agricole. 

Bt dans le domaine des bio- 
combustibles ? 

G. D. — fl s’agit de fabriquer de 
l’énergie à partir des déchets ménagers, 
mais aussi des déchets industriels ou 
agricoles. Nous gérons déjà une trentaine 
d'usines produisant de l'énergie à partir 
d'ordures ménagères. Des expériences 
fort encourageantes de valorisation éner- 


gétique de k biomasse (déchets agricoles 
et forestiers) sont en cours. 

En France, l'ensemble des- déchets 
ménagera et des boues de stationf iFépii- 
ration représente un pouvoir calorifique 

global de 2,5 millions de tonnes 
équivalent-pétrole, sans tenir compte des 
déchets industriels et agricoles. 

Dans le secteur agricole, nous partici- 
pons activement à des expériences de 
production, à partir principalement de 
la déshydratation de la luzerne jet du 
broyage de rafles de mais ainsi que de - 
l'utilisation d’algues marines ou de 
déchets de poissons, A cet égard, notre 
potentiel technique de recherche ee notre 
avance sont importants,.car les procédés 
utilisés d»"* l’industrie alimentaire se 
rapprochent de plus en plus de ceux 
du traitement de l’eau (filtre biocarbone, 
osmose inverse, •fermentation anaéro- 
bie.-). 

Des atouts 
à l’étranger 

Le développement des services à 
l'étranger ■: que pouvez-vous faire à 



G. D. - Notre groupe dispose de plu- 
sieurs atouts : 

Ü est devenu le plus important groupe 
de distribution d'eau du monde. U dis- 
pose d’un très considérable réservoir 
d’ingénierie, car notre pays est varié et 
rassemble dans le domaine de l’ean beau- 
coup de situations que l'on peut rencon- 
trer dan» les différentes contr ée s du 
globe- 

Q est équilibré, avec, des activités de 
servi oes. mais aussi des activités d'entre- 
prises' et de travaux. C’est, ne l'oublions 
pas, dans ces entreprises de travaux que 
se trouve la matière grue la {dus efficace 
pour conquérir de nouveaux marchés. 

Mais surtout, fi a depuis plus de .dix 
ans suivi une démarche originale, 
consistant à créer au niveau mondial un 
réseau de conseil et de coopération tech- 
nique à haut niveau, en entretenant avec 
plusieurs dizaines de pays des relations 
suivies. Je crois que cela est très impor- 
tant, car il s’agit de pouvoir contrer les 
grandes ingénieries étrangères, nocam- ’ 
ment dans le domaine de l'eau. Or, pro- 
gressivement, U demande de matière 
grise dans les pays étrangers, qui subis- 
sent tous la crise, est une de m ande 
d’hommes d’expérience, qui ont connu 
Les servi oes d'eau. Ne serait-ce que parce 
que dans beaucoup de cas, on se rend 
compte qu’il vaut mieux commencer par 
bien gére r ce dont on dispose que de se 
lancer dans des projets coûteux. 

Dans Tavenir, il s’agira peut-être 
d'investir moins, certainement d'investir 
mieux. C’est ce ■ mieux » que nous- pou- 
vons proposer, en étant pleinement res- 
ponsables, perce que nous disposons 
dans le groupe, d'un éventail d'entre- 
prises capables de réaliser concrètement 
ce que nous préconisons. 

. Vous êtes un gond groupe et vous 

parlez beaucoup de métiers locaux. 

N’y a-t-il pas là un paradoxe ? ...v 

G. D. — Je vous répondrai en vous rap- 
pelant les résultats d’une enquête 
récente, qui a montré que, en France, ce 
sont les petites entreprises qui créent le 
plus d’emplois. Ce n’est pas en faisant, 
dans des structures trop lourdes, des 
métiers que tout le monde sait faire 
qu'on prépare le. mieux l’avenir. 

Nous sommes une grande famille de 
métiers enracinés dans le milieu local et 
toujours à la recherche de l'innovation. 
Nous sommes devenus importants- Mais 
nous sommes à l'échelle humaine et nous 
cherchons à' rester inventifs: Entre le 
conglomérat industriel et la P.M.E., nous 
pensons être une entreprise de troisième 
type et bien année pour affronter le 
futur. 



Un modèle original 

Quelle est, dans cette perspective, 
r utilité des entreprises comme les 
vôtres ? 


de distribution indépendantes par dépar- 
tement. L’extrême diversité du décou- 
page des zones d'activité de chaque 
entreprise montre que tout dépend, en 
l'occurrence, du choix des communes. 


G. D. - Je prends l'exemple de l’eau ; 
la possibilité donnée aux communes de 


Parlons maintenant de tavenir de 
votre goupe. Aujourd'hui, tous les 
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tiésfetion 

£e marché est demeuré très hésitant 
mardi. Tantôt au-dessus de son niveau 
de lundi , tantôt en-dessous, l'indica- 
teur instantané affichait en fin de 
séance une très légère hausse de 
0 , 06 %. 

Cette hésitation s'est manifestée 
dans un marché calme, les cotations 


Ce comportement du marché a quel- 
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formantes accomplies par Wall Street 
En effet, lundi Pindice Dow Jones a, 
*: -posât la troisième séance consécutive, 
..jjadvédsé son précédent record « histo- 
rj figue*. 

‘Certes, lè marché parisien a ténu 
* 'ëéntptede cette bonne nouvelle, mais il 
«• liêtaârsurtout préoccupé par les repré- 
sailles éventuelles de Vlran après la 
livraison, plus que probable, de cinq 
Sqper-Etendard à l’Irak. 

. rt fit plus, les boursiers attendaient 
avec une certaine curiosité le débat de 
"■ pà'ftttquc Industrielle à l’Assemblée. 

■ les titres du groupe Creusot-Loire 
• restaient en tête de liste des baisses : 
A Créusot-Loire a cédé 7% es Schneider 
‘ 4 J %. Les titres de la distribution ou 
7 de râlimentation ont également subi 
■r.^disA dégagements bénéficiaires, en par- 
.-S.ticulier OUda - 3 J 96. Vimprix et 
.. . Guyenne et Gascogne - 2.4% et Pro- 
modis-2.6 % l 

En revanche. Intertechmque a gagné 
- r -40 %, ta Générale des Eaux 4%, la 
- Générale de Fonderie et le Comptoir 
des Entrepreneurs 3.5%. Fermeté de 
BSJV. +3%. des Grands Travaux de 
Marseille et de Pétroles B J*. + 2,6 %. 

La devise-titre a été ferme à 10.88 F 
contre I0&4F lundi Les valeurs amé- 
ricaines ont été démandées, notamment 
Xerox + 3,8 % et General Motors 
+ 3 %. 

Le marché de l’or a été très calme. 
■\ le lingot a gagné 100 F à 102. 250 F. 
tandis que Je napoléon cédait 5 F à 
676 F. La parité de l’once a été négo- 
ciée à 402.64 dollars et à Londres à 
.400 JO dollars. 


NEW-YORK 

Forte baisse 

Sous la double menace d’un blocage de 
F&ppravisiQDiMBeai pétrolier par Hian et 
dvse remontée des taux d'intérêt, W&D 
Street a enregistré mardi une très forte 
baisse de. cours. Amorcé presque dés 
l'Ouverture, le mouvement de repli s’est 
poursuivi dorant toute la séance et, i la clô- 
ture, l'indice des industrielles, parvenu la 
veille an sommet historique de I 284,65, 
s'établi «sait 1 1 265,14, soit i 19,51 pointa 
en dessous de son niveau précédent. 

Le bOan de la journée a été toot aussi 6k>- 
qneat_ Snr 1 992 valeurs traitées, 1 133 ont 
baissé, 489 seulement ont monté et 370 
n'ont pas varié. 

Les opérateurs ont pris très an sérieux 
l'avertissement lancé par Téhéran de cou- 
per le route do pétrole si les Super- 
Etendard français étaient livrés & l’Irak. Us 
ont aussi retenu avec attention les propos 
tenus par M. Paul Wolcker sur la nécessité 
de rester vigilant dans la lutte engagée 
contre l'inflation et n'ont pas, de ce fait, 
écarté la possibilité de voir les taux d'inté- 
rêt remonter. Us ont été d’autant plus sensi- 
bles & la dé cl a ra tio n dn président de la 
Réserve fédérale qu'actueUement des ten- 
tions se manifestent sur les Bons du Trésor. 

Le recul des cous s'est toutefois effectué 
en bon ordre et l'activité, bien qu'accrue, 
est restée très modérée. Au total, 79,51 mu- 
sons de titres ont changé de hwîi* contre 
67,05 miffion» handi. 


3* 

SX 

3 56 mort. 45-54. . 

Esp.7% 1973... 
W8J0X77... 
9,80 % 78/33... . 
,8.80 % 78/86 ... . 
1080 X 73/94... 
1325X80/90... 
1080 X 80/87... 
1320*81/98... 
18.75X81/87... 
1620X82/90... 

18*)*i 32 

lÊiüF. 72*81 ... 
knj.HÆXawo 
|Ch.Fma3*.... 
|OBBqoMi«rw.B2. 
|œ Paribas 

ras*.. 

tÇ*flkm-52 

I&SJL KL50X 77 . 
ICaratar 8,75*75 
hauMisfaL bohl) . 

Ljterga6X72.... 

Mratri 8,76 * 77. 

Mfchafo&50X70. 

lUobt-Hmes. 8X77 
NÜM 720X79 
|Pttj0ea«6%7O-75. 

21026X77. 
SCREGS.75%78- 
TRém. 7 K 74 ... . 
TbœL-CSF 82* 77 
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ir PRESSES DE XÀ CITÉ. - An coure 
-.i-dn premier semestre 1983, le groupe a 
, enregistré un bénéfice net consolidé 
(après amortissements, provisions et 
~ 'impôts et puits minoritaires incluses) de 
'**'503 wiiBann de fanes contre 32A m *i - 
; Boas durant la période comparative du 
précédent exercice. Quant à la' société 
mère, fa progression des résultats est plus 
. modeste avec un bénéfice net de 26A mü- 
->ti goos defraacs contre 24^ ndUions pour 
tes tix pre mi er s mo«s-de.l982LL .... t ^ 

. r.c. SKXL- — En ram» fFm» certain nom- 
...bre de diaises exceptionnelles, (dernière 
phase d'application du contrat de solida- 
rité) , le résolut dn premier semes- 
tre 1983 est déficitaire de 6 millions de 
francs (contre un résolut tout juste équi- 
Bbré pour les nx premiers mois de 1982), 

’ . le chiffre d'affaires ayant a tt ein t 319 mü- 




fr m -n 
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INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, fa» 188 : 31 tic. 19*2) 

IPocl llect. 

Valeaa françaises 1443 144,7 

-Valeurs étrangères.. 163A «9,7 

• C*“ DES AGENTS DE CHANGE 

(■■H Mt: 31 déc. 1982) 

lOoct. Il oct. 
l ndte a g énéral 140^-141,3 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
' Effets yrhés dn I2ect. 113/4% 

' COURS DU DOLLAR A TOKYO 

..v- | UoeL | 12 oct 

J dofter (en yens) 1 232^5 |233^5 


lions (contre 291 millions), en raison 
d'une baisse du volume d’activité eu 
France que n'a pas permis de compenser 
la p rogression de 30 % des exportations. 
Tout en escomptant un - redressement 
sensible de la situation » pour les six der- 
niers mot de l'exercice en cours. Sicli fait 
6rat des résultats bénéficiaires des filiales 
Skies et Stcfi. «qui devraient apporter 
une contribution positive eu résultat 
consolidé ». 

GROUPE VKTOIRjÊ. - Ta compa- 
gnie financière du groupe Victoire 
annonce, pour F exercice cka le 31 août 
dernier, un bénéfice net de 112,6 millions 
de francs contre 79,5 milli o ns en 1981- 
1982 et 21,4 militons durant le précédent 
exercice- La société va proposer la distri- 
bution d’un dividende, net de 22,30 F 
(contre 21,50 F précé de m m ent), assorti 
d’un avoir fiscal de 11,15 F en raison de 
la réglementation limitant la distribution 
des dividendes. 

Au cours d'une prochaine assemblée 
extraordinaire, il sera proposé d’augmen- 
ter le capital social par incorporation de 
ré se rv e s & hauteur de 47,2 milB ons de 
francs de façon à attribuer aux action- 
naires une action nouvelle gratuite pour 
cinq anciennes. De plus, le conseil d'admi- 
nistration devrait être autorisé à porter le 
etpfral i on maximum de 400 nüUkras de 
francs par incorporation de réserves pen- 
dant un dâai de cinq ans. 
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Compte taou de b brièveté du dâai qui nous est ënparti pour ptdfer b cota complète 
'dut nos darrièms «irions, nous poivrions Stra cumiakits parfois à ne pes donner tes 
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VALEURS 


X 

fanon 


28 20 

40 

71 

9840 
11380 
8812 
88 60 
90 80 
99 55 
701 16 
10080 
11010 
109 70 
10906 

137 
101 

138 
10175 
10180 
10175 
10160 

22S0 

303 

219 

309 

■1125 

606 

1680 
20190 
342 
658 
164 
148 50 
23750 


Xfa 

eu» 


0090 

3466 

0690 

3414 
2463 
7 329 
1121 
4742 
13 649 
10208 
1484 
12072 
6464 
11 Ml 
4 849 

3817 

3917 

3917 

3917 

234 

30200 

21900 

30400 

60600 
169 
20200 
34 600 

15400 
15 200 
23750 
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Artois 
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Icsrtoqvi"”!*. 

"campenooBwi. . 
ICaouLPadang .. 
ICaAoreLonréo 
JcauaudSA ... 
fCsvei Hoqueion . 

CtemBtanzr .. 
bsTwnWri î>». 
Canbeti ........ 

Cf F. Fetalas . . 
ICFA 

|CdL& 

CJLV. 

Cbsrnboa (NL) ... 
Qumtxuoy0U 
fOwiwWyr:. 

Oisn-Gfalfarâei 

■Ciktarifan.... 

I OmenB Mm... 
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ICodenr 

Cttaddflvl.... 
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Cône SAU 
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CrMcUmers. .. 

crfdm 

C.SfoLSane ... 
[DabbySA.:... 
DeObiridi 


MsbodeSA. .... 
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48 

335 
3325 
67 60 
7680 
370 
88 
270 
4610 
325 
18 
23 60 
83 
402 
334 
30890 
11350 
1389 
83 50 
36 0 
560 
342 
173 
9750| 
199 
231 
55 
9710] 
742 
16010 
29 
820 
103 
61 
101 
«11 
31080] 
94 
340 
1255 
106 
sa 

345 
18S 
12150 
32560 
360 
«50| 
51 50 
410 
21160 
450 
15570] 
18840] 
250 
1560 
.1580 
189 
392 
43730 
111 
117 
IBS 
328 
ISO 
229 
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4790 

335 


77 
381 
89 
265 
4630 
338 
17 80 
22 80 
84 
402 


309 90 
114 
1320 

98 
SG5 

341 

190 

*198 

230 

5690 

99 
750 
162 
29 

830 

10110 

60 

103 


9020 
340 
1225 
706*" ■ 
58 
Ml 
185 
12150 
336 . 
350 


21250 . 
445 
155 10 
190 
248 60 
1670 
17 «I 
194 
391 
464 80 
115 
118 
167 
327 
150 50 
230 
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Hotoâaon 
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560 
112 
300 
356 
1S5 
273501 
6701 
919 
779 
2460 
425 
220 
478 
149901 
620 
243 
1196 
317 
1325 
334 
520 
39801 
260201 
1224 
120501 
89 901 
117 
199 
1260 
176 
75 
1320 
146 
27 90] 
14210] 
1280 
128 
100 
519 
199 
749 
445501 
640 
612 
1270 
110 
2670] 
590 
104701 
178 SOI 
85 
256 
429 
12S 
3870] 
3620) 
100 
5380] 
195801 
125 
260 
407 
1950 
360 
660 
320 
670 
60 
274 
80 
116601 
78 
756 
245 
420 
139 
196 
323801 
106 
280 
21520] 


552 

112 

30180 

359 

135 

248 50o 
610a 
915 
800 
2450 
426 
222 50 
490 
ISO 
610 
241 
1190 
319 
1390 
333 
540 
4140 
259 50 
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87 
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2680 
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1270 
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IDÉES 


2. LE P.CJF. EN 40 r « Un double ton- 
gage», par Stéphane Courtois : 
< Mieux vaut tard que janais ». par 
RenéUHenwtta. 

- LU : (a Véritable Histoire de France, 
de Bernard QuHfet 


ÉTRANGER 


1 PROCHE-QRflEÜT 
Les relations entre Paris at Tripofe 
ISRAËL : la politique tf austérité va 

susciter une épreuve de force avec les 
syndkats. 

4-5. ASIE 

CHINE : les responsables souhaitant 
s'informer des expériences étran- 
gères de kitte contre La crimmattté. 

6. DIPLOMATIE 

La varie de M. Mitterrand en Belgi- 
que. 

La fin du voyage de M. Mauroy i 
Alger. 

7-8. AMÉRIQUES 

ARGENTINE : te candidat radical est 
bien placé dans la course à la prési- 
dence. 

CHIU : à Santiago, 80000 per- 
sonnes ont répondu à rappel de 
fextrime gauche. 

8. EUROPE 


POLITIQUE 


9. Les partielles et l’essentieL 
10-11. Le débat six la poétique indus- 
trielle à l'Assemblée nationale. 


SOCIÉTÉ 


12. Les mésaventures d'un gendarme à 
r Elysée. 

13. SaENCES.-rétectnxiique et la micro- 
informatique au service des handi- 


ARTS 

ET SPECTACLES 


15 i 17. CflÉMA : John Huston, au- 
dessous du volcan : Hollywood, le 
choc du futur. 

18. Une sélection. 

- Programmes. Expositions. 

19 à 22. Programmes-spectacles. 

23. COMMUNICATION : Vu ; Bwanas. 


ÉCONOMIE 


29. C.E.E. : l'épusament des ressources 
communautaires. 

- LOGEMENT: tes charges d'habitation 
ont augmenté de 15 %. 

30-31. SOCIAL : les élections à la Sécu- 
rité sociale 

32. IWXÆTRIE : r avenir de la chimie 
lourde. 

- AGRICULTURE : le proiet de réforme 
de b fiscalité : b longue marche vers 
b transparence. 

33. AFFAIRES. 


RADIO-TÉLÉVISION (23) 
INFORMATIONS 
« SERVICES • (24) : 

Automobile ; « Journal offi- 
ciel» ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (26 à 28) ; 
Carnet (14) ; Marchés finan- 
ciers (35). 


Le numéro du « Monde » 
daté 12 octobre 1983 
a été tiré h 494352 exemplaires 


UNE BONNE LITERIE 


TRËCA 


EXPOSmON ET VENTE : 


DETRBUTEUR 

37. Avenue de b REPUBLIQUE 
75011 PARIS • H* Parmentier 
Téléphone : 3S7.4&35 


MiiiiHHiiiiim 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Une mise en demeure de la Haute Autorité 

à Radio-Solidarité 


Lu Haute Autorité de la communication audbri- 
saeOe a adressé, mardi 11 octobre, «ne lettre â b 
Station parisienne Rarfio-Sotidarité, b mettant en 
d emeu r e de rejoindre, cTîci an 17 octobre prochain, 
b fréquence Ai 103,9 MHz qui lin est offideUement 
attr ib âé e , on de cessa- ses émanons. Cette somma- 
don intervient après ptastenrs mob de négociations 
entre la Hante Autorité et la pen coocffiaate « Voix 
de ropposition », et soit b publication successive de 


deax ordonnances de référé fan enjoignant de cesser 
b brouillage, par sa position üfitite sur b bande FM, 
des baissions de deux antres radios. 


De son côté, M. Loden Sfez, président dn 
Conse3 national de b co mmu n ic ation audiovisuelle 
(CN.CA.), a saisi b présidente de b Hante Autorité 
et condamne «b lenteur extrême dans Pappficatioo 
éfaW». 


Mariée te 6 mai à trois radios 
dont elle n'avait que faire (La voix 
du lézard. Arlequin, Fréquence arts 
et spectacles), • reléguée » en bout 
de bande (103.9 MHz) pour mieux 
être « oubliée ». peut-être bien 
- brouillée - par Tannée toute pro- 
che (104-108 MHz). Radio- 
Solidarité, qui émet sur 89,8 MHz, 
une fréquence historique», allait 
vite se rebeller. Le 103,9 MHz ? 
» Inaudible, trop excentré », dit- 
elle, accusant le pouvoir de vouloir 
l’« étouffer », la « bâillonner ». 
voire b « persécuter ». Un complot 
politique en quelque sorte, auquel sa 
« lutte - au nom des libertés et puis 
du pluralisme, sa * foi ». T« appui * 
des auditeurs et de toute l’opposition 
. auraient dû », pense-t-elle, la faire 
échapper. 


Réunions, convocations, négocia- 
tions auprès de la Haute Autorité. 
On véri/ïe pour b rassurer b bonne 
qualité du 103,9 MHz. On prend des 


garanties sur sa parfaite quiétude et 
sa bonne réception... Radio- 
Solidarité persiste. On lui demande 
de vérifier son matériel d’émission, 
suspect de perturber quelques fré- 
quences aériennes... elle crie A b 
persécution. Quelques policiers, se 
trompant de radio et d’étage, mon- 
trent leurs képis dans l'entrée— efle 
proclame l’état de siège, b direc- 
trice au micro n’hésitant pas à pré- 
dire * une nouvelle affaire Lucet » 
(le Monde du 20 août). L’immu- 
nité, sent-elle, risque de ne pouvoir 
durer ? MM. Charles Pasqua, séna- 
teur R.P.R des Hauts-de-Seine, 
Pierre-Christian Taittinger, vice- 
président du Sénat et Adolphe 
Chauvin, vice-président du groupe 
U.C.D.P., promettent d'intervenir 
auprès du bureau du Sénat pour 
qu'éventuellemeat b station y 
trouve asile... 


conforme à son autorisation, provo- 
que quelques mouvements. Seules 
en fait, N.RJ., bloquée dit-elle par 
Radio-Libertaire, Radio- 
Montmartre, mécontente de son 
regroupement, et Radio-Solidarité 
refusent encore d'obtempéré. Après 
quarante jours de brouillage sur ce 
qui devait être sa fréquence, Nova- 
Ivre se fâche, engage un référé, et, 
b 5 octobre dernier, le tribunal de 
grande instance de Paris enjoint 
Radio-Solidarité « à cesser de trou- 
bler de quelque manière que ce soit, 
et notamment par l’usage d’une fré- 
quence radio-électrique non expres- 
sément autorisée à son profit » les 
émissions de Nova-Ivre. 


Mais b perspective du 30 septem- 
bre, butoir fixe par b Haute Auto- 


rité pour que chaque station se 


Selon ce jugement - le premia 
du genre - b « décision • prise par 
b Haute Autorité et publiée au 
Journal officiel « constitue un titre ' 
auquel provision doit-être due et 
dont la méconnaissance ne peut que 
constituer un trouble manifestement 
illicite ». 


M. Michel Gu y deviendrait 
vice-président du Festival d'Avignon 


M. Michel Guy, directeur du Festival d’automne, secrétaire d’Etat i b 
culture de 1974 à 1976, va devenir le rice-président délégué du causal 
d’ adm i n i s tration du Festival d’Avignon. 

Cette nomination devrait être proposée par M. Jean-Pierre Roux, 
nouveau maire (R. P JL) de b ville, le 4 novembre prochain, en rémüon du 
conseil d'administration dn festival. 

Le contrat de M- Bernard Faine cTArcier, actuel directeur dn festival, 
arrive i expiration après Tété 1984. 


Un trouble qui, visiblement 
n’émeut pas trop b directrice de la 
station, puisque le 6 octobre elle 
annonce à l'antenne rémission d’un 
second signal sur 89 MHz. Stupé- 
faction de Canal -89, installée légale- 
ment sur cette fréquence, et brouil- 
lée en on éclair. Panique. 
Introduction d'an référé. Et le 
8 octobre, on jugement • exécutoire 
sur minute » condamne Solidarité à 

S lutter b 89 MHz, sous astreinte de 
000 F par jour. - Nous gênons sur 
89 ? s’étonne Radio-Solidarité. 
Allons sur 96— » 


e Je serai donc, déclare M. Michel 
Guy, /'cet/ du conseil d'administration 
sur le festival ou plutôt le conseiller 
du maire en cette matière. Il ne s'agit 
pas d’un rôle exécutif, j'apporterai ce 
çui peut être mon aide tant à la 
municipalité qu'au festival, mais ne 
me mêlerai pas de près de la pro- 
grammation. a « D'ailleurs, ajoute- 
t-il, if est déjà convenu que. si 
M. Bernard Faivre d'Arder souhaitait 
voir renouveler son contrat, sa 
demande serait volontiers accep- 
tée. 9 

M. Michel Guy affirme que, 
contrairement à ce qui pourrait être 


sous-entendu, les « collaborations » 
Festival d' Avignon-Festival 
d' Automne du type coproduction, 
telles qu'elles existera depuis long- 
temps. ne seront pas multipliées 
pour autant. Les deux manifesta- 
tions, selon lut, e n'ont pas fa même 
objet 9. Le directeur du Festival 
d* Automne - dont le mandat, 
rappelons-le. a été prolongé fin 1981 
pour cinq ans - assure qu'il n'est 
aucunement question pour foi de suc- 
céder à F actuel directeur du Festival 
d'Avignon. 


La lettre signée par M" Cotta va- 
t-elle mettre un terme à cette partie 


de bras de fa entamée depuis long- 
temos entre b pouvoir et La radio de 


temps entre b pouvoir et b radio de 
l’opposition ? La Haute Autorité le 
voudrait, qui a fait preuve d’une 
patience étonnante dont commen- 
çaient à s’irrita à b fois les antres 
radios, choquées de ce traitement 
privilégié, le ministère de b commu- 
nication et le C.N.C.A. * Tout ce 
qui était humainement possible 
aura été tenté », explique b Haute 
Autorité. Radio-Solidarité préfère 
joua les martyrs. 


M.L B. 


ANNICK COJEAN. 


Selon Associated Press 


MOSCOU DONNERAIT UNE 
NOUVELLE VERSION DES 
CIRCONSTANCES DE LA 
DESTRUCTION DU BOEING 
SUD-CORÉEN 


VIVE REMONTÉE DU DOLLAR 
PLUS DE 7,98 F 


(Publicité) 


L’agence Associated Press Tait 
état d’informations recueillies mardi 
11 octobre -de sources officielles 
soviétiques » selon lesquelles deux 
des trois installations radars de b 
péninsule dn Kamtchatka qui au- 
raient dû détecter le vol du Boeing 
sud-coréen abattu le 1« septembre 
dernier ne fonctionnaient pas, et que 
l’intrusion de Tavion dans l’espace 
aérien soviétique n’a été confirmée 
que lorsqu’il a survolé lHe de Sakha- 
Une. 


Selon les mêmes sources, ajoute 
l'agence, le commandement de b 
défense aérienne soviétique a réagi 
avec confusion après b découverte 
de l’intrusion de l'appareil, et les 
commandants ainsi que les pilotes 
impliqués dans b destruction de 
l'appareil ignoraient qu’il s’agissait 
d’un avion civil transportant deux 
cent soixante-neuf personnes. 


Très rapide h sereatee dernière, b 
baisse da dollar sur las marchés des 
chsMges s’est brataleaest interrompue 
m a r di 11 octobre et a, même, fait place, 
a a w td 12 octobre, i use remp o tée 
accélérée. En deax jours, le cours de b 
moitié américaine est passé, i Franc- 
fort, de 2£750 DM à 2,61 DM «t, i 
Parte, de 7,89 F i 7,9850 F. 

Cette reprise brutale est due aux 
crantes «Tua raffermissement des tasse 
dTmérét m Etats-Unis, après tes dé- 
clarations faites à Hoaoluln par 
M- Panl Vokfcer, président de fat Ré- 
servé fédérale, sar la -stxbBité des 
prix, soud prioritaire ». La v igne ar de 
la reprise économique pourrait incita 
tes autorités moaétitires à ne pas assou- 
plir leur politique- La conséquence a été 
nue baisse da loyer de f argent as jour 
le Jour entre banques (tes Fédéral 
Foods), à ptes de 9,30 %, et de rem© 
dollar i six mois, qui Frôle 10 % contre 
9 1/2 t auparavant. La menace qui 
plane sar 1e détroit d*Onnnz a, égale- 
ment. stimulé le dollar. 

En Europe, b baisse dn mark par 
rapport an dollar s'est répercuté* à 
Paris, oà le cours de te monnaie aDe- 
mande est repassé en dessous de son 
cours pivot de 3,0766, cotant 
3JI580 francs mercredi matin. 


5 Répondeurs 

/^ep.795 F? 

1 chez Duriez 


A GREES PTT. • Ré- 
pondeur simple 795 F, 


fie. • Enregistreur sur mesure. 
Coupe dès fin du message de 
voire correspondant. Vs 
gagnez beaucoup de temps à 
l’écoute : 1.580 F tic. 

• Consultable à distance par 
code vocal : 2600 F ttc. • Id. 
par boüier codé : 3100 F lie 

• Id., vocal et boîtier : 3450 F 
ttc. 

• Téléphones tous modèles, 
toutes couleurs, depuis 385 F 
ttc. • Duriez, 132, Bd St Ger- 
main. M° Odéon. 


Toujours selon les mêmes sources 
qui, indique A.P., -ne peuvent pas 
être identifiées ». les responsables de 
b défense ont ordonné la destruction 
de l'avion parce qu’ils disposaient de 
b preuve qu’ü transmettait des in- 
formations d’espionnage aux instal- 
lations américaines. 


• Mort d’un Iranien à Paris. — 
La brigade criminelle a été chargée 
de l'enquête sur b mort d’un ressor- 
tissant iranien âgé de cinquante- 
quatre ans, Garabed Farman, 
retrouvé tué. mardi 11 octobre, 
d’une balle de pistolet, dans son 
appartement, 44, rue Guersant, à 
Paris-17'. U pourrait s'agir d’un sui- 
cide. 





LE DÉBAT SUR LA POLITIQUE INDUSTRIELLE 


Ambiguité 


par JEAN-MICHEL QUATREPOINT 


M. Laurent F abhis, ministre de 
F industrie et de b recherche, a 
réussi mardi 1 1 octobre, devant 
l'Assemblée nationale, un tràs 
bd exercice de style. Parler près 
de 90 minutes, sans notes ni 
lapsus, sur un atget - b pofîti- . 
que industrielle - qui ne sé prête 
guère aux envolées lyriques n'est 
pas à b portée de tous. A l’évi- 
dence, M. Fabius fwt partie de 
ces « surdoués» que lé système 
français sait si ben sécréter. 
Homme politique jusqu'au bout 
des ongles, il continue patiem- 
ment, prudemment, son ascen- 
sion vers les sommets de l'Etat. 

• H y a du Giscard dans cet 
homme a, entendait-on hier dans 
les couloirs de l'Assemblée après 
b prestation du jeune .ministre de 
l’industrie. • 


industriel», qui ne saurait sous- . 
crire è de tels objectifs I Reste & 
savoir comment. Or, surce plan, 

M. Fabius bisse toujours planer . 
('ambiguïté, «t Adapter les indus- 
tries de base, renforcer les indus- 
tries de transformation, valons ar 
les atouts énergétiques et agri- 
coles, donner la priorité aux sec- 
teurs de l'avenir, a C'est.bfen une 
action tous a z imut s que l'on en- . 
tend mener : pas âr-pas, cahin- 
caha, sans trop de vagues. En 

espérant qu’avec b temps et b 
bonne votorité de tous les choses ’ 
s’arrangeront, et que b dilemme . 
emploi-compétitivité se résoudra.- 
de tuHnôme. OT. 


Au-delà de la performance 
technique;' tes citoyens et tes 
parlementaires étaient. en. droit 
d’attendre du mbüstre-une défini- 
tion claire et précise de b straté- 
gie industrielle de la France.' 
« Constat, objectif, moyens et 
conditions a... Dans un devoir - 
pardon un discours — bien 
construit, bien policé, tous les 
sujets ont été abordés. Sans 
doute, les spécialistes n’aurora- 
Bs rien appris de très nouveaux. 
Si ce n'est b création d une 
Commission nationale bipartite 
syndicat- 
patronat-gouvernement — de 
l’industrie, en liaison avec le 
C om missariat au Plan, chargée 
de suivre lés. activités indus- 
trielles et l'organisation en 1985 
d'une grande exposition de b 
technologie.de b recherche et de 
('industrie. 


Personne n'atténdait, à vrai 
dire, l'annonce de telle ou telle 
mesure spectaculaire. Mais on 
pouvait espérer des orientations 
plus tranchées qu' auparavant, 
des choix plus marqués. Moder- 
niser l’appareil productif, forma 
les hommes, développa un tissu 


Or l’explosion technologique y 
que b monde connaît entraîna -, 
une accélération de l'Nstoinfc' 
Tout va plus yhe, et tout retard; ; 
dans les choix- né fait qu'aggra-^ - 
ver le situation. Ainsi en ast-jl d$. 
b sidérurgie, où chacun sait q/oth ■< 
les objectifs arrêtés en 1 982 nèr 
correspondaient pas aux réalités, ‘y 
Or, M. Fabius déclare r « Nous ■ 
devons non pas remettre en 
cause les choix envisagés qui ont 
été farts mais rester i l'affût des 
modifications de n ot re environ- 
nement. 9 Formule peu claire qui 
témoigne de cette difficulté du 
gouvernement et du ministre de 
l'industrie à trancher dans le vif. - 
Dans b sidérurgie comme ail- __ 
bure. Car. autre les drames so- 
ciaux que cab entraînerait. — 
mais iis auront lieu de toute "fa- 
çon — ces dossiers des entre- : - 
prises et secteurs en difficulté 
comportent pour tout ministre de 
l'industrie de sérieux risques pour 
sa carrière politique. Comméra 
s'étonner, dans ces c onditions, 
que les ministres « poétiques » 
qui ont eu en charge b dossier de 
l’industrie aient toujours répugné 
à arrêter des décisions aussi bru- ' 
taies que douloureuses ? 


(Lira nos Informations 
pages 10 et 11.) 
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